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Xje  livre  que  je  donne  aujourd’hui  ati 
public  est,  en  quelque  sorte,  une  édition 
refondue  de  la  Pharmacopée  Belgique  ;> 
dont  je  distribuai ,  il  y  a  dix  ans,,  le  prospec - 
tus  et  que  plusieurs  raisons  m’ont  empêché, 
dans  le  temps,  de  livrer  à  l’impression. 

L’objet  que  je  me  suis  proposé  en  publiant 
cet  ouvrage  ,  a  été  de  fournir  aux  pharma¬ 
ciens  un  Manuel  officinal  ou  Formulaire  des 
préparations  usuelles,  lequel  pût  leur  tenir 
lieu  de  la  plupart  des  autres  pharmacopées 
et  traités  de  chimie  pratique.  Il  n’y  a  per¬ 
sonne  dans  notre  état  qui  n’ait  senti  le 
manque  d^un  semblable  ouvrage  ,  et  qui  n’en 
ait  souvent  désiré  la  publication. 

Une  pareille  Pharmacopée  devpit  se  com¬ 
poser  des  matériaux  répandus  dans  les  difi 
férens  ouvrages  de  ce  genre  déjà  connus 5  il 
s’agissoit  de  les  soumettre  à  un  examen  sé** 
vère ,  afin  d’élaguer  les  superfluités  et  les 
erreurs  :  une  fréquente  expérience  m’a  mis 
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dans  le  cas  d’atteindre  ce  but  ;  mon  Manuel 
épargnera  àiix  jeûnes  pharmaciens  ceé  longs 
essais  comparatifs,  sans  lesquels  ils  ne  pou- 
voient  asseoir  leur  jugement  sur  la  valeur 
des  méthodes  pratiques • 


La  classification  des  matériaux  d’un  oiv- 
vrage  purement  pratique  ,  n’assujettissant 
à  aucune  méthode ,  j’ai  pu  suivre  celle  qui 
faciJitoit  le  plus  les  recherches  j  j’ai  donô 
adopté  Pordre  alphabétique. 

Je  Commence  par  une  matière  pharma¬ 
ceutique  ou  énumération  des  corps  naturels 
simples  et  des  préparations  qu’on  est  dans 
l’habitude  de  prendre  dans  le  commerce, 
Rajoute  aux  noms  vulgaires  de  ceux  de  ces 
corps  qui  appartiennent  au  règne  végétal  ^ 
les  dénominations  botaniques  de  Linné,  et 
l’indique  les  parties  qui  en  sont  employées 
en  pharmacie,  J’étois  d^abord  tenté  de  nom¬ 
mer  de  même  scientifiquement  les  substan¬ 
ces  animales  $  maïs  réfléchissant  qu’il  m’au- 
roit  fallu  prendre  leurs  noms  systématiques 
dans  différentes  méthodes ,  telles  que  celle 
de  Cuvier  pour  les  quadrupèdes ,  de  Fa- 
bricius  pour  les  insectes,  dé  La  Cépèdè  pour 
les  serpe  ns,  etc.,  et  considérant  que  ces  subs¬ 
tances^  d’ailleurs  suffisamment  reconnoissa- 
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blés  par  leurs  caractères  distinctifs  pour  n’être 
pas  confondus,  n’occupent  plus  aujourd’hui 
que  peu  de  lignes  dans  la  matière  médicale^ 
jpai  cru  pouvoir  me  contenter  de  leur  con¬ 
server  les  dénominations  vulgaires.  Quant 
aux  substances  minérales  ^  je  n’ai  donné  de 
noms  scientifiques  qu’à  celles  qui  offrent  un 
état  de  combinaison  prononcé  ,  et  ces  aoins; 
je  ne  les  ai  point  pris  dans  la  nomenclature 

minéralogique,  d’après  laquelle  Palujx  na¬ 
tif,  par  exemple  ,  est  nommé  alumine  et  po¬ 
tasse  sulfatées  ,  P  antimoine  crud  ,  anti¬ 
moine  sulfuré ,  le  borax,  soude  boratée  alca¬ 
line  ^  le  magüstÈsE;  manganèse  oæidé ,  etc,  (  i  )$ 
mais  je  les  ai  empruntés  du  langage  de  la 
chimie  moderne  >  dans  la  vue  seulement  d’en 
faire  connoître  les  parties  constituantes  (2), 
J’en  ai  agi  de  même ,  à  Pégard  des  corps 
fabriqués» 

On  cherchera  en  vain ,  dans  ce  catalogue , 
plusieurs  substances  qui  sont  entrées  dans 
mes  formules.  Ces  omissions  sont  prove¬ 
nues  de  ce  que  le  plan  sur  lequel  j’ai  com¬ 
mencé  Pouvrage  étoit  beaucoup  plus  rétréci 

(  1  )  En  adoptant  la  nomenclature  du  conseil  des  mines. 

(2)  Je  me  suis  appereu  trop  tard  que  j’auroi‘3  du  dis¬ 
tinguer  ces  noms  par  un  caractère  différent, 
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que  celui  sur  lequel  je  l’ai  continué,  et  que 
j’ai  livré  à  la  presse  la  matière  pharmaceu¬ 
tique  avant  la  pharmacopée.  Je  remplirai 
ce  vuide  dans  la  prochaine  réimpression 
de  l’ouvrage,  lorsque  je  refondrai  cette  par¬ 
tie  ainsi  que  la  pharmacopée,  en  un  système  de 
matière  médicale,  ou  traité  de  la  vertu  des  dro¬ 
gues,  à  l’égard  desquelles,  des  observations 
multipliées  m’ont  fait  reconnoître  de  gran¬ 
des  erreurs  et  découvrir  des  vérités  impor¬ 
tantes. 

Suivent  les  formules  des  préparations  et 
les  procédés  des  compositions.  Ici  on  remar¬ 
quera  que  j’ai  plus  créé  que  compilé,  plus 
pensé  qu’imité,  plus  écrit  de  science  ou  de 
mémoire  que  copié.  Ce  n^est  pas  que  j’aie 
négligé  de  consulter  les  ouvrages  de  Part, 
que  je  n’aie  pas  emprunté  quelques  formules, 
quelques  méthodes  5  j’ai  au  contraire  com¬ 
pulsé  toutes  les  pharmacopées  ,  tous  les  trai¬ 
tés  de  chimie  anciens  et  modernes  écrits 
en  différentes  langues,  que  j^ai  pu  me  pro¬ 
curer  ;  mais  j’ai  encore  plus  interrogé  l’expé¬ 
rience  que  les  livres  ,  et  j’ai  cru  devoir  quel¬ 
quefois  donner  la  préférence  à  des  faits  cons- 
tans  sur  une  autorité  équivoque. 

J’ai  donc  corrigé  d’après  Pexpérience  des 


P  11  É  F  A  C  E.v  XJ 

plus  habiles  manipulateurs,  et  d’après  la  mien¬ 
ne  propre  ,  la  plupart  des  opérations  de  la  chi¬ 
mie  pharmaceutique.  J’ai,  sous  ce  rapport,  en 
quelque  sorte  posé  les  hases  pratiques  de  la 
chimie  pharmaco-technique ,  ou  chimie  ap¬ 
pliquée  à  l^art  pharmaceutique.  J’ai  tâché 
d’apprendre  aux  pharmaciens  comment  ils 
pouvoient  faire  économiquement ,  afin  de  les 
engager  à  faire  (3). 

Mais  si  je  me  suis  permis  de  si  grandes 
réformes  à  l^égard  des  composés  chimiques, 
je  n’ai  pas  pris  la  même  licence  pour  les 
préparations  pharmaceutiques.  Nous  ne  con- 
noissons  rien  à  Fétat  de  composition  d’un 
électuaire  j  d'une  masse  de  pilules ,  d'un  em¬ 
plâtre  mélangé ,  ni  par  conséquent  à  la  na¬ 
ture  de  leur  action  médicamenteuse.  Nous 
ne  pouvons  donc  pas  plus  substituer  dans  ces 
sortes  de  préparations,  un  ingrédient  à  un 
autre,  qu'un  alcali  à  un  acide ^  une  terre  à 
un  métal  dans  une  composition  chimique. 
Nous  devons  au  contraire,  autant  qufil  est 
en  nous,  rétablir  dans  leur  constitution  pri¬ 
mitive  ces  recettes  bizarres  dont  le  temps  a 


(3  )  Il  y  a  peu  d’articles  de  chimie  auxquels  je  n’aie  fait, 
sous  ce  rapport ,  des  améliorations. 
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respecté  le  crédit»  et  dont  au  moins  quelques 
vertus  ont  dû  perpétuer  l’usage. 

On  ne  devina  donc  pas  s’étonner  si  je  ne 
me  suis  pas  abandonné  à  cette  impatience 
réformatrice  qui  11e  laisse  subsister  que  ce 
quelle  a  créé,  qui  ne  trouve  de  bon  que  ce 
qu’elle  a  façonné  selon  ses  caprices,  et  à  la¬ 
quelle  bienlôt  nous  devrons  autant  de  for¬ 
mules  différentes  d’une  même  composition 
que  nous  aurons  de  pharmacopées  et  d’é¬ 
ditions  de  pharmacopées  (4)» 

Cependant ,  il  est  un  genre  de  préparations 
qui,  sans  présenter  les  caractères  d’une  union 
chimique,  ne  sauroient  être  considérées  com¬ 
me  de  simples  mélanges;  elles  forment  ce 
qu’on  peut  appeler  une  combinaison  par  affi¬ 
nité  physique.  Une  réforme  de  ces  prépara¬ 
tions  étoit  depuis  long-temps  réclamée  au¬ 
tant  par  le  bon  sens  que  par  l’art;  aussi  ai-je 
usé  à  leur  égard  de  peu  de  réserve. 

Mes  corrections,  sous  ce  rapport ,  ont  parti¬ 
culièrement  porté  sur  les  sirops  et  les  teintu¬ 
res  ,  que  j’ai  tâché  de  ramener  à  un  mode  de 


(4j  Si  l’on  n’oppose  une  digue  à  ce  torrent  réformateur, 
bientôt  le  médecin  qui  voudra  prescrire  de  la  thériaque , 
devra  désigner  dans  son  ordonnance  s’il  entend  la  thériaque 
de  Galien  ,  ou  de  telle  ou  telle  pharmacopée. 
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confection  plus  simple  ,  plus  régulier  et  plus 
conforme  aux  principes  de  Part, 

Les  premiers ,  presque  toujours  prescrits 
pour  diminuer  l’aversion  des  malades  pour 
d’autres  médicamens  auxquels  on  les  associe^ 
étoient  chargés  de  matières  extractives  ou 
de  corps  muqueux  aussi  inefficaces  que  dé- 
goûtans  et  sujets  à  s’altérer,  et  les  teintures 
étoient  préparées  sans  suivre  aucune  règle  de 
proportion  ,  sans  observer  aucun  rapport  de 
force  du  menstrue  avec  la  nature  soluble 
de  la  matière  à  extraire.  Le  plus  grand  ar¬ 
bitraire,  la  plus  honteuse  versatilité  régnoient 
dans  cette  partie  chez  les  éditeurs  de  phar¬ 
macopées. 

J’ai  aussi  quelquefois  supprimé  des  ingré- 
diens  qui  nuisoient  à  l’homogénéité  du  mé¬ 
lange  ,  et  j’ai  diminué  la  proportion  d’autres 
qui  étoient  prescrits  en  trop  grande  quantité 
pour  la  capacité  du  véhicule ,  comme  dans 
le  baume  de  Fioraventi ,  Peau  anhaltine  > 
Femplâtre  de  mélilot ,  etc;  mais  ces  casse 
sont  rarement  présentés ,  et  j’ai  eu  soin  de 
les  faire  remarquer  par  Pépitèthe  corrigé . 

On  trouvera  répandu  dans  l’ouvrage  quel¬ 
ques  articles  dont  la  composition  m’est  par¬ 
ticulière  :  ce  sont  des  remèdes  qu’une  exacte 
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observation  m’a  rendu  recommandables;  je 
les  ai  désignés  par  des  dénominations  tirées 
de  leur  principal  ingrédient  ou  de  leurs  vertus. 
Il  m’a  paru  utile y  pour  simplifier  davan¬ 
tage  les  titres  et  suivre  une  marche  plus 
uniforme 9  d’en  retrancher  les  noms  des  au¬ 
teurs  ,  sans  cependant  étendre  cette  mesure 
jusqu’à  pouvoir  jeter  de  l’équivoque  sur  la 
compositionentendüe  ou  prêter  aux  méprises. 

On  trouvera  dans  ma  Pharmacopée  un 
nombre  beaucoup  plus  grand  d’articles  de 
.chimie  qu’on  n’en  admet  ordinairement  dans 
la  composition  de  ces  sortes  d’ouvrages  ; 
je  suis  en  droit  d^espérer  que  le  lecteur  ne 
m’en  saura  pas  mauvais  gré. 

Souvent  pour  la  même  préparation  je  rap¬ 
porte  différens  procédés  ;  je  place  régulière¬ 
ment  le  premier  celui  qui  est  le  plus  générale¬ 
ment  suivi 9  bien  que  je  ne  lui  donne  pas  tou¬ 
jours  la  préférence.  Je  ne  pouvois  pas  conseil¬ 
ler  telle  ou  telle  méthode  de  préparer,  parce 
que  le  choix  d’une  méthode  dépend  de  plu¬ 
sieurs  circonstances  sujettes  à  varier. 

Il  est  des  détails  pratiques  sur  lesquels  je 
n’ai  pas  cru  devoir  m’appesaiitir5  sur-tout  dans 
les  préparations  qui  sont  dhm  usage  fréquent  : 
cet  ouvrage  étant  plutôt  destiné  aux  gens 
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de  Fart  qu’aux  élèves,  j^ai  cru  Inutile  d’en» 
trer  sur  le  mode  d’exécution  dans  des  expli¬ 
cations  minutieuses. 

Je  nùd  pas  rédigé  mon  ouvrage  dans  la 
langue  de  la  nouvelle  chimie ,  de  crainte  de 
n’être  pas  assez  généralement  entendu.  Il  se 
trouve  en  effet  un  grand  nombre  de  phar¬ 
maciens  qui  ne  se  sont  pas  encore  rendu 
familier  le  langage  de  la  chimie  moderne  ; 
mais  par-tout  où  Fétat  de  composition  de 
la  matière  Fa  permis  ,  j’ai  placé  les  dé¬ 
nominations  nouvelles  à  côté  des  ancien¬ 
nes.  Je  prévois  qu^à  l’égard  de  ces  der¬ 
nières^  plusieurs  personnes  trouveront  que 
j’auroîs  dû.  au  moins  les  prendre  dans  le 
langage  corrigé  de  l’ancienne  science;  mais 
j’ai  pensé  que  me  servir  de  ces  noms  cen’étoit 
que  substituer  des  dénominations  fausses  à  des 
dénominations  barbares  ou  insignifiantes  ^  et 
j’ai  considéré  que  lorsque  le  temps  de  recons* 
truire  sera  arrivé  ,  l’édifice  de  l’erreur  sera 
d’autant  plus  facile  à  renverser  que  la  vétusté 
en  aura  davantage  sappé  les  fondemens. 

Parmi  les  dénominations  nouvelles,  on 
remarquera  quelques-unes  qui  diffèrent  de 
celles  créées  par  les  chimistes  français  : 
je  les  ai  empruntées  dhine  Nomenclatui'e 
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chimique  raisonnée  que  j’ai  déjà  mis  sous 
presse.  Telles  sont  celles  d’ acide  tarta - 
rique ,  âlalcohol  et  d’ éther  par  les  acides  y 
de  borate  alcalin  de  soude  9  de  carbonate 
alcalin  de  potasse  ,  de  tartrate  de  por¬ 
tasse  et  de  soude  ?  appelées  par  ces  chi¬ 
mistes  acide  tartareux ?  alcohols  et  éthers 
acides  9  borax  ou  borate  sursaturé  de  soude , 
carbonate  non  saturé  de  potasse  ,  tartrite 
de  soude .  Ce  n’est  pas  que  j’aie  voulu  m’éri¬ 
ger  en  nomenclateur  et  créer  des  noms  nou¬ 
veaux,  car  rien  ,  à  mon  avis  ?  ne  retarde  plus 
l’avancement  de  la  chimie  que  l’instabilité 
de  son  langage;  mais  j’ai  cm  devoir  rectifier 
des  noms  devenus  impropres  par  les  progrès 
de  la  science 9  et  il  est  dans  l'esprit  de  cette 
belle  nomenclature  de  marcher  de  pair  dans 
son  perfectionnement  avec  la  rectification  des 
idées  ou  l’acquisition  des  nouvelles  con- 
noissances.  J’ai  donc  changé  ces  noms  en 
restant  fidèle  à  la  métaphysique  qui  a  pré¬ 
sidé  à  la  rédaction  de  la  nomenclature 
française  (i). 

U 


(1)  On  pense  bien  que  je  n’ai  pas  tiré  de  ma  nornen - 
clature  plusieurs  des  dénominations  qui  se  trouvent  dans 
ma  Pharmacopée  ;  et  que  je  n’ai  pas  rendu  ,  par  exemple  ,  la 
différence  entre  les  états  cfoxidation  du  fer  dans  les  sulfates 
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Quelques  articles  qui  ont  reçu  des  noms  dans 
la  méthode  de  nomenclature ,  ne  se  trouvent 
pas  désignés  sous  ces  mêmes  noms  dans  la JPhar- 
macopée .  Ce  sont  des  préparations  dans  les¬ 
quelles  les  principes  sont  simplement  unis  par 
ce  que  j’appelle  une  combinaison  physique j 
telles  sont  lesteintures  spiritueuses,  etc.  Il  au- 
roît  été  hors  de  toutes  les  règles  de  conserver 
des  noms  chimiques  aces  sortes  de  composés. 
Je  n’ai  de  même  point  appliqué  la  nomencla¬ 
ture  chimique  aux  combinaisons  mixtes,  mal 
définies  ou  ayant  pour  base  des  composés 
déjà  nommés  à  d’autres  articles. 

J’ai  rendu  les  proportions  des  matières  7 
non  comme  on  l’a  fait  jusqu^ici  ?  par  des 
quantités  énoncées^  mais  par  des  rapports  de 
quantités  réductibles  dans  les  divers  poids  et 
mesures.  Cette  manière  pourra  bien  ne  pas 
être  généralement  approuvée;  mais  je  n’ai 
pas  cru  devoir  balancer  ses  avantages  avec 
une  préférence  que  l’habitude  seule  peut  en¬ 
core  faire  accorder  à  la  manière  ordinaire. 

Je  n^ai  pas  rendu  compte  des  motifs  qui 
m’ont  fait  réformer  d’anciennes  méthodes 


de  ce  métal  par  les  épithétes  blanc ,  vert ,  rouqe ,  tandis  qus 
je  pouvois  disposer  de  celles  parfaitement  significatives  de  sul¬ 
fate  oxidulé)  oxide  et  suroocidé ?  etc. 
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de  procéder  9  ne  pouvant  entrer  en  ce  détail 
sans  donner  la  théorie  de  ma  pratique  en 
général  et  sans  expliquer  la  cause  de  tous 
les  effets  j  ce  que  je  ft^aurois  pu  faire  sans 
poser  premièrement  les  bases  de  la  philosophie 
pharmaceutique  et  sans  faire  plutôt  un  livre 
élémentaire  qu’un  manuel  pratique.  Je  dois 
cependant  prévenir  que  je  n’ai  rien  prescrit 
au  hasard  ou  sans  avoir  mes  raisons  ?  et  qu’on 
suivroit  mal  mes  procédés  en  ne  les  suivant 
point  dans  leurs  diverses  circonstances. 

J’ai  déjà  dit  que  j’ai  donné  plus  d^exten- 
sion  à  mon  ouvrage ,  après  que  je  me  suis 
apperçu  qu^en  travaillant  sur  un  cadre  trop 
resserré  ?  je  le  destinois  à  un  âge  philosophi¬ 
que  dont  l’aurore  n’a  pas  encore  lui  pour 
la  médecine.  Je  ne  voulois  d’abord  dire  que 
ce  que  je  croyois  raisonnable  et  utile  de 
faire.  Je  n’ai  pu  ensuite  faire  clisparoître  l’ir¬ 
régularité  qui  en  est  résulté,  l’ouvrage  ayant 
été  livré  à  l’impression  à  mesure  qu’il  étoit 
composé. 

Je  termine  par  une  table  des  matières  com¬ 
prenant  les  noms  vulgaires  et  scientifiques 
des  différens  articles  tant  de  la  matière  phar¬ 
maceutique  que  de  la  pharmacopée.  J’ai  tâché 
de  la  rendre  la  plus  complette  possible  afin 


xix 


PRÉFACE. 

qu’on  puisse  embrasser  d’un  coup-d’œil  rapide 
le  contenu  entier  de  l’ouvrage» 

Je  ne  me  dissimule  point  qu’il  règne  sur 
l’ensemble  de  l’ouvrage  une  certaine  négli¬ 
gence  de  rédaction}  que  j’aurois  pu  ren¬ 
voyer  plus  souvent  pour  les  détails  pra¬ 
tiques  à  des  modes  de  procéder  déjà  dé¬ 
crits  ;  que  j’aurois  dû  transporter  les  synoni- 
miesdes  articles  à  latable^  au  lieu  de  les  répan¬ 
dre  dans  le  corps  de  l’ouvrage ,  ce  qui  m’auroît 
permis  de  donner  cette  synonimie  plus  coin- 
plette.  Je  conviens  aussi  que  j’aurois  dûsoigner 
davantage  l’exactitude  de  l’ordre  alphabéti¬ 
que  et  éviter  les  doubles  emplois  comme  il 
s’en  trouve  un  à  l’article  nitre  armoniacal ; 
mais  ces  légères  irrégularités  sont  presqu’in- 
séparables  d’un  travail  qui  a  été  exécuté  au 
milieu  d’occupations  si  nombreuses  ,  que  je 
21e  trouvai  jamais  le  temps  de  relire  seule¬ 
ment  la  copie  et  à  peine  celui  de  corriger 
les  épreuves  ,  et  le  lecteur  me  les  pardonnera  , 
j'espère,  d’autant  plus  aisément  qu’elles  n’ont 
aucun  rapport  avec  la  correction  de  la  matière» 
J’aurois  voulu  pouvoir  rendre  ce  Manuel 
d’un  usage  plus  général  et  en  faire  ,  en  quel¬ 
que  sorte, une  Pharmacopée  universelle.  Mais 
je  n^ai  pas  toujours  eu  à  ma  portée  les  r en*- 
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seîgnemens  nécessaires  sur  Pétat  pharmaco-* 
médical  des  autres  villes ,  pour  pouvoir  rem» 
plir  toutes  les  cases  cfune  pareille  Pharma¬ 
copée.  Il  seroit  à  désirer  qu'à  lapaixgénérale9 
l’intérêt  des  peuples  engageât  les  gouverne-* 
mens  à  convoquer  une  commission  chargée 
de  rédiger  une  Pharmacopée  d’Europe.  J’au* 
t’ai  contribué  à  ramasser  des  matériaux  pour 
cette  grande  œuvre  ,  si  les  pharmaciens  des 
principales  villes  veulent  bien  ,  par  des  corn- 
munications  obligeantes  ,  mettre  entre  mes 
mains  le  catalogue  des  préparations  dont 
Inexpérience  a  établi  chez  eux  Pusage.  Peut- 
être  aurai-je  la  satisfaction  d’en  rendre  quel¬ 
ques  articles  plus  polis ,  plus  efficaces  ou 
d’une  préparation  plus  économique  et  plus 
facile.  Ils  concourroient^  en  attendant ,  à 
la  perfection  du  présent  ouvrage  ,  s’ils  vou- 
loient  bien  me  faire  connoître  ce  que  la 
tradition  ou  Inexpérience  leur  aura  appris  de 
préférable  aux  méthodes  que  j’ai  décrites. 
Dans  notre  art,  c^est  presque  toujours  dans 
une  pratique  délicate  que  consiste  la  bonne 
exécution  d’un  procédé  ou  d’une  formule , 
et  le  secret  de  cette  pratique  repose  souvent 
sous  le  cadenas  des  porte-feuilles  particuliers* 
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MATIERE 

PHARMACEUTIQUE. 


A-  B  S  Y  N  T  H  E.  Artètnisia  Absynthium  $  feuille  > 
sommité. 

ACONIT.  Aconitwn  Cammarum  ;  herbe. 

ACORUS.  -  Calamus  ;  racine. 

ADRAGANTHE  (gomme);  gomme  de  ÜÂstragalus 
creticus. 

AGARIC  (de  chêne).  Boletus  Larix . 

ALKÉKENGE.  P hy salis  Alkekengi;  baie. 

ALOE  (gomme);  suc  résineux  solide  de  1  ’Aloë  spicata . 

ALUN.  Sulfate  d'alumine  et  de  potasse . 

AMANDIER.  Amygdalus  commuais  ;  noyau.  (Aman¬ 
des"  douces  et  amères.) 

AMBRE  GRIS. 

AMIDON;  fécule  de  la  semence  du  Triticum  œstivum ; 

AMMONIAQUE  (  gomme  )  ;  gomme  -  résine  d’une 
plante  jusqu'ici  inconnue. 
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ANGÉLIQUE.  A  ngelica  A rchangelica ;  racine,  semence» 
ANIS.  Pimpinella  Anisum  ;  semence. 

ANTIMOINE  CRUD.  Sulfure.  et antimoine* 
ARABIQUE  (gomme);  gomme  du  Mimosa  nilotica. 
ARACK. 

ARBOUSIER.  Arbutus  Uva  ursi ;  feuille. 

ARGENT. 

AB  MONIAC  (  sel  ).  Muriate  cC ammoniaque. 

ARNICA. - montana  ;  fleur,  racine. 

ARSENIC.  Oxide  blanc  d’ arsenic. 

ASPIC  (huile  d5)  du  Lavandula  Spica. 

ASSA  FGETIDA  (gomme);  gomme-résine  du Ferula 

Assa  fœtida. 

ASTRAGALE.  Astragalus  exscapus  ;  racine. 

AUNEE.  Inula  Helenium;  racine. 

AVOINE.  Avenu  sativa%?  semence. 

AXONGE  (de  porc). 

BADIANE.  Illicium  anisatum ;  semence  avec  capsule. 
BARDA  NE.  Arctium  Lappa ;  écorce  de  la  racine. 
BASILICON.  Ocymum  Basilicum  ;  herbe. 

BAUME  DE  COPAHU  ;  résine  liquide  du  Copaifera 

offcinalis . 

BAUME  DE  LA  MECQUE;  résine  liquide  du  Bal* 

samea  meccanensis  ? 

BAUME  DU  PÉROU;  résine  liquide  du  Myroxilon 

peruifrum . 

BAUME  DETOLU;  baume  solide  du  Toluifera  Bal * 

samum.  / 

BECABUNGE.  Vcronica  Becabunga  ;  herbe* 
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BELLADONE.  Atropa  B elladona  y  feuille. 

BENJOIN  (gomme);  résine  (i)  du  Styrax  Benzol, 
BEURRE. 

BISMUTH. 

BLANC  DE  BALEINE. 

BOL  D’ARMÉNIE. 

BORAX.  Borate  alcalin  de  soude . 

BOTRYS  (de  Mexique).  Chenopodium  Botrys y  herbe. 
- (  vulgaire  ).  Chenopodium  ambrosioides  y  herbe. 

BOUILLON  BLANC,  Verbascum  Thapsus  ;  feuille  y 

fleur. 

BOURRACHE,  Borago  officinalis  ;  feuille  ^  fleur. 
BRIONE.  Bryonia  alba  ;  racine. 

CACAOTIER.  Theobroma  Cacao  ;  noyau. 

CACHOU;  extrait  solide  du  Mimosa  Catechu . 
CAMOMILLE  (  romaine  ).  Anthémis  nobilis  ;  fleur. 

- - -  (vulgaire).  Matricaria  Camomilla  ;  fleur» 

CAMPHRE  ;  suc  particulier  concret  du  Laurus  Caïn » 
phora . 

CANNELLIER.  Laurus  Cinamomum ;  écorce, 
CANTHARIDES. 

CAPILLAIRE.  Adianthum  Capillus  veneris  y  herbe 

CARDAMOME  (petite).  Amomum  Cardamomum  y 
semence. 

CARDINAL  BLEU.  Lobelia  syphillitica y  racine. 
CAROTTE  (  sauvage  ).  Daucus  Carota  ;  semence. 

(  i  )  Il  seroit  a  propos  de  classer  cette  résine,  celle  de 
Storax,  etc.  au  nombre  des  baumes  solides }  à  cause  de  l’a¬ 
cide  benzoïque  qu’elles  contiennent, 

A  2 
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CASCARÏLLIER.  Croton  C as  cardia  ;  écorce. 

CAR  VF.  Carum  Carvi  ;  semence. 

CASSE,  Cassia  fistula ;  fruit. 

CASSFA  LIGNEA.  Laurus  Cassia ;  écorce,  fleur  avec 
calice, 

CASTOR. 

CENTAURÉE  (petite).  Gmtiana  Centaurium;  fleur. 

CÉRUSE.  Oxide,  carbonate  blanc  de  plomb  par  l' acide 
aceteux* 

CERADILLE.  Veratrum  Sabadilla ;  semence. 
CHANVRE.  Cannabis  sauva  ;  semence. 

CHARBON. 

CHARDON  BENIT.  Centaurca  benedicta . 

CHAUX. 

CHENE.  Quercus  Robur;  écorce,  gland. 

CHICOREE.  Cichoreum  Intybus  ;  racine. 
CHIENDENT.  Triticum  repensa  racine0 
CIGUË.  Conium  maculatum  ;  feuille. 

CINNABRE.  Sulfure  de  mercure . 

CIRE  (jaune,  blanche). 

CITRONIER.  Citrus  medica  ;  fruit ,  écorce  du  fruit. 
CLEMATITE.  Clematis  erecta  ,*  herbe® 

CLOPORTES. 

COCHENILLE. 

COINGNASSIER.  Pyrus  Cydonia;  fruit. 
COLCHIQUE.  Colchicum  autumnale ;  racine. 

COLLE  DE  POISSON. 

COLOMBO.  Encore  peu  connu  quant  à  ses  caractères 
botaniques  ;  racine. 
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COLOPHONE  ;  résine  du  Pimis  sylvestris, 
COLOQUINTE.  Cucumis  Colocinthls  ;  fruit. 
CONCOxMBRE.  Cucumis  sativus  ;  semence. 
CONSOUDE  (grande).  Symphitum  officinale;  racine. 
CONTPAYERVA.  Dorstenia  Contrajerva  ;  racine. 
COQUELICOT.  Papavcr  Rhœas  ;  fleur. 

CORAIL  (rouge,  blanc).  Carbonate  de  chaux* 
CORALLINE.  Carbonate  de  chaux . 

CORIANDRE.  Coriandrum  sativum;  semence; 
CORNE  DE  CERF. 

CRAIE.  Carbonate  de  chaux . 

CRESSON  (  de  fontaine  ),  Sisymbrium  Nasturtium  ; 

herbe. 

CUIVRE. 

CUMIN.  Cuminum  Cymmum  ;  semence. 
CURCUMA.  Amomurn  Curcuma  ;  racine. 
CYNOGLOSSE.  Cynoglossum  officinale;  racine, 
CYNOSBATOS.  Posa  canina  ;  fruit. 

DATIER.  Phoenix  dactylifera  ;  fruit. 

DIGITALE.  Digitalis  purpurea  ;  feuille,  fleur. 
DOUCE-AMÈRE.  Solanum  Dulcamara  ;  tige. 

EAU. 

EAU  DE  VIE. 

EPSON  (  sel  ).  Sulfate  de  magnésie . 

ÉCAILLES  D’HUITRE.  Carbonate  de  chaux . 

- DXEUFS ,  idem. 

ELEMI  (gomme);  résine  de  VAmyris  ekmifera , 
ENCENS  ;  résine  du  Jutiiperus  Lycia  ? 

ETAIN. 
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EUPATOIRE.  Eupcttorium  cannabinum ;  feuille. 
EUPHORBE  ;  gomme-résine  de  P Euphorbia  officinarum^ 
EUPHRAISE.  Euphrasia  officinalis  ;  herbe. 

FENOUIL.  Anethum  Fceniculum ;  racine  >  herbe  5  se¬ 
mence. 

FENUGREC.  Trigonella  Fœnum  grœcum  ;  semence* 
FER. 

FIEL  DE  BŒUF. 

FIGUIER.  Ficus  carica  ;  fruit» 

FLEUR  DE  SOUFRE. 

FOUGERE  (mâle).  P  o  ly podium  Filix  mas  ;  racine.  * 
FRAISIER.  Fragaria  vesca  ;  racine. 

FRAMBOISIER.  Rubus  idccus  ;  fruit. 

FUMETERRE.  Fumaria  officinalis  ;  herbe. 
GALANGA.  — —  Marantha  ;  racine. 

GALLE  ;  nid  d’insecte  formé  sur  les  feuilles  du  Quercus 
Cerris . 

GALB ANUM  (  gomme  )  ;  gomme  -  résine  du  Bubon 
Galbanum , 

GARANCE.  Rubia  tinctorum  ;  racine. 

GARROU»  Daphné  Laureola  ;  écorces  du  bois  et  de 
la  racine. 

GAYAC.  Guajactim  officinale ;  bois. 

— - - —  (gomme  )  ;  résine  du  Guajacum  officinale . 

GENS-ENG,  Sium  Ninsi  ;  racine. 

GENET.  Spartium  scoparium ;  fleur,  semence. 
GENÉVRIER.  Juniperus  commuais  ;  bois  ,  baie* 
GENTIANE.  Gentiana  lutea  ;  racine. 

GEQFFREA.  Geoffroy  a  spinosa  ;  écorce# 
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GERM  ANDRÉE  (  d’eau  J.  Teucrium  scordiurn ;  herbe. 

GIROFLIER*  Caryophillus  aromaticus  ;  fleur  avec  pé¬ 
ricarpe. 

GOMME  -  GUTTE  ;  gomme  -  résine  du  Stalagmites 
cambogioides . 

GRAISSE  (de  mouton). 

GRATIOLE.  Gratiola  officinales;  herbe. 

GRENADIER.  Punica  Granaturh;  fleur, écorce  du  fruit. 

GROSEILLIER.  Ribes  rubrum;  fruit. 

GUIMAUVE.  Althcca  officinales;  racine,  feuille, fleuri 
semence. 

HELLÉBORE  (  blanc  ).  Vtratrum  album  ;  racine. 

—  - - -  (  noir  ).  Melkborüs  niger ;  racine. 

HERBE  AUX  CUILLERS.  Cochhana  officinales  ;  herbè. 

HIEBLE.  Sambucus  Mbulus  ;  baie* 

HUILE  DE  BERGAMOTE;  huile  essentielle  de  flé- 
cor  ce  verte  du  Citrus  A  uranium  ;  par  expression. 

- - —  DE  CAJEPUT  ;  huile  essentielle  des  feuilles 

du  Melaleuca  Leucadendron  ;  par  distillation. 

- DE  LAURIER  ;  beurre  végétal  des  baies  du 

Laura  s  nobles. 

HUILE  D’OLIVE  ;  huile  grasse  flgible  du  fruit  de 

YOlea  euro  peu. 

HYSSOPE.  Hyssopus  officinales;  feuille,  sommné, 

IMPER  ATOIRE.  Imperatoria  Ostruthium  ;  racine» 

IPECAGUANHE.  Psychotria  emetica  ;  racine. 

IRIS  (de  Florence).  Iris  florentina  ;  racine. 

JACOBEE.  Senecio  Jacobea ;  herbe, 

JALAPPE.  Convolyulus  Jalappa;  racine* 
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JUJUBIER.  Rhamnus  Zi^yphus  ;  fruit. 

JUSQUIAME.  Hyosciamus  niger ;  herbe.1 

KINO  (gomme);  extrait  résineux  d’une  plante  en¬ 
core  inconnue. 

LABDANUM  ;  suc  résineux  solide  du  Cistus  cmïcus . 
LACQUE  (gomme);  nid  d’insecte  résineux  du  Crown 

lacciferum . 

LAIT  (de  vache). 

L  AITUE  VIREUSE.  Lactuca  virosa;  herbe* 
LAURIER.  Laums  nobilis  ;  feuille,  baie. 
LAURIER-CERISE.  Prunus  Lauro-Cerasus /  feuille." 
LAVANDE.  Lavandula  spica  ;  herbe ,  fleur. 

LIERRE  TERRESTRE.  Glecoma  hederacea  ;  herbe* 
LIN.  Lïnum  usitatissïmum  ;  semence. 

LITHARGE,  Oxide  de  plomb  rouge  demi- vitreux» 

LIS.  Lilium  candidum  ;  racine. 

LOPEZIANA.  Plante  inconnue  aux  botanistes  ;  racine* 
MAGNÈSE.  Oxide  de  manganèse. 

MANNE  ;  suc  saccharin  concret  du  Fraxinus-Ornus ? 
MARJOLAINE.  Origanum  Majorana  ;  herbe. 
MARRUBE  (blanc)  ;  Marrubium  vulgare  ;  feuille. 
MASTIC  (gomme);  résine  solide  du Pistacia  Lentiscus * 
MATRICA1RE.  Matricaria  Parthenium ;  feuille.,  heure 
MAUVE.  Malva  rotundifolia\  feuille ,  fleur,  semence. 
MELASSE. 

MÉLISSE.  Métissa  officinalis ;  feuille,  sommité. 
MÉLILOT.  Trifolium  Melilotus  ;  fleur. 

MELON.  Cucumis  Melo  ;  semence* 

MEN1  HE  (  frisée  ).  Mentha  crispa  ;  feuille." 

MENTHE 
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MENTHE  (  poivrée).  Mentha piperita;  feuille }  sommité» 
MERCURE. 

MERCURIALE.  Mercurialis  dnnua  ;  herbe. 

MIEL. 

MILLE-FEUILLE.  Achilha  MilUfolïum  ;  feuille ,  fleuri; 
MILLEPERTUIS.  Hypericum  perforatum  ;  fleur* 
MINIUM.  Oxide  rouge  de  plomb. 

MORELLE.  Solanurri  niprum  ;  herbe. 

MOUSSE  (  de  Corse  ) .  Conferva  helminthocortorû 

- —  (d’Islande).  Lichen  islandicus . 

MOUTARDE»  Sinapis  nigra ;  semence. 

MUSC. 

MUSCADIER.  Mÿ'istica  moschàta j  noyâu5  enveloppa 
du  noyau  (macis  )» 

MUGUET.  Convallarm  majalis  ;  fleur. 

MURIER.  Morus  nigra y  fruit. 

MYRRHE  (gomme)  ;  gomme-résine  d’une  plante  jus» 
qu’ici  indéterminée  dans  ses  caractères  botaniques^ 
NARCISSE  (des  prés).  Pseudo  Narcissus  ;  fleur» 
NERPRUN,  Rhamnlis  cdthanicus  /  baie. 

NITRE.  Nitrate  de  potasse » 

NOIX  VOMIQUE.  Strychnos  Nux  vomica ;  fruit* 
NOYER.  Juglans  regia  ;  noyau* 

(SILLET.  Dianthus  Caryophillus  ;  pétales  de  la  fleur» 
(EUF  (  de  poule 

OPIUM  ;suc  extractif  solide,  par  incision,  des  péricarpes 
du  P apaver  somniferum . 

f 

OPOPONAX  (gomme );  gomme-résine  du  Pastinacâ 
Qpoponaxo 
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ORANGER.  Cïtrus  Aurantium ;  feuille,  fleur,  fruit* 
écorce  du  fruit,  fruit  vert. 

ORC ANETTE.  Anchusa  tinctorïa ;  racine. 

ORGE.  Hordeum  vulgare  ;  semence ,  (  orge  mondé  , 
perlé). 

ORME.  Ulmus  campestris  ;  écorce  médiane. 
ORIGAN.  Origanum  vulgare}  herbe. 

ORTIE  (grande).  Urtica  dioica;  herbe. 

- (  morte  ).  Lamium  album  ;  fleur. 

OSEILLE.  Oxalis  Acetosella  ;  herbe. 

PARIETAIRE.  Parietaria  officinalis . 

PAS  D’ANE.  Tussilago  Farfara ,*  feuille,  fleuri 
PATIENCE.  Rumex  acutus  ;  racine. 

PAVOT.  Papaver  somniferum ;  semence,  capsule  sé¬ 
minale. 

PÊCHER.  Amygdalus  persica  ;  fleur. 

PECURIM  (fève )  ;  du  Laurus  Pecurim  ? 

PENSÉE.  Viola  tricolor ;  herbe. 

PERSIL.  Apium  Petioselinum ;  racine,  herbe,  se¬ 
mence. 

PÉTROLE. 

PEUPLIER.  Populus  nigra  ;  bourgeon. 

PIERRE  CALAMINAIRE. 

PISSENLIT.  Leontodon  Taraxacum  ;  herbe. 

PLOMB. 

POIVRIER.  Piper  Cubeba , - longum  ,  —  nigtum} 

fruit. 

POIX  NOIRE;  résine  carbonée  du  Pinus  vulgaris . 
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* 

POLYGALE  (  amère  ).  Polygala  amara  ;  racine. 
POLYGALE  (de  Virginie).  Polygala  Senega;  racine. 
POLYPODE.  Poly podium  vulgare ;  racine. 

POMME  ÉPINEUSE,  Datura  Stramonium ;  feuille. 
POMMIER.  Pyrus  Malus ;  fruit. 

POTASSE.  Carbonate  alcalin  de  potasse . 

POUDRE  A  VERS.  Artemisia  Santonica ;  semence» 
POULIOT.  Mentha  Pulegium  ;  herbe. 

PRUNIER.  Prunus  domestica;  fruit. 

PULSATILLE.  Anemone  pratensis  ;  herbe. 
PYRETHRE.  Anthémis  Pyrethrum  ;  racine. 
QUASSIA.  —  —  excelsa  ;  bois, 

QUINQUINA.  Cinchona  officinales  /  écorce. 

- ——  (  Angustura  ) .  Brucea  ferruginea  ?  écorce® 

— - -  (rouge).  Variété  mal  connue  du  Cin¬ 

chona  officinalis  ;  écorce. 

- —  (royal).  Arbre  mal  défini;  écorce. 

- — —  (Ste.-Lucie) .  Cinchona  floribunda  ;  écorce . 

RAIFORT.  Cochlearia  Armoracia  ;  racine. 

RÉGLISSE.  Glycyrrhi\a  glabra ;  racine. 

- -  (suc  de);  extrait  solide  de  la  racine  de 

Glycyrrhiça  glabra . 

RÉSINE. - du  Pinus  sylvestris . 

RHUS  RADICANS  ;  -  feuille; 

RHUBARBE.  Espèce  de  Rheum  imparfaitement  dé¬ 
crite  ;  racine. 

RICIN.  Rie  inus  commuais  ;  semence. 

RIZ.  Ory\a  sativa  ;  semence. 

ROMARIN.  Rosmarinus  officinalis  }  feuille  ,  fleur. 

Bi 
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ROSIER.  R  osa  centi folia;  pétale. 

* - - Rosa  gallica  ;  pétale. 

RUE.  Ruta  graveolens  ;  herbe. 

SABINE.  Sabine  officinalis ;  feuille; 

SAFRAN.  Crocus  sativus  ;  stigmate ,  pistil, 
SAGAPENUM  (gomme)  ;  gomme-résine  (Tune  plante 
non  encore  décrite, 

•  J  \  t  ».  v  •  fc..  •'  -*  •' 

SAGU.  Sagus  farinaria ;  médulle. 

SALA  B.  Orchis  Mono;  racine. 

r,  *  ‘ 

SALSb  PAREILLE.  Smilax Sarsaparilla;  racine. 
SANDARAC  ( gomme);  résine  solide  du  Thuja  articulatal 

SANG  DRAGON;  suc  résineux  solide  des  fruits  da 

Calamus  Rotang, , 

SANGSUE.' 

SANTAL.  Santalum  album  :  bois. 

J  ‘  '  .✓  *  i  w  ;  ^  i  :  b  v  ' 

— - - —  (rouge).  Pterocarpus  santalinus ;  bois* 

SAPIN.  Pirtus  Abies  ;  bourgeon. 

SAPONAIRE.  Saponaria  officinalis  ;  herbe,  racine. 
SASSAFRAS.  Laurus  Sassafras  ;  bois. 

SATURNE  (sel  de);  acétite  de  plomb* 

SAVON. 

SAUGE.  Salvia  officinalis ;  feuille,  fleur. 

S  CA  B I  EUS  E.  Scabiosa  arvensis  ;  herbe. 

SCAMONÉE  ;  résine-gommeuse  du  Convolvulus  Scam~ 
monta . 

SCILLE.  Szilla  maritima  ;  racine. 

SCOLOPENDRE.  Asplénium  Scolopendrium ;  feuille. 
SE  1  Gî  E.  S* cale  cereale  ;  semence. 

SEL  MARIN.  Muriate  de  soude;  (sel  gemme). 
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SÉNÉ.  Cassia  Senna;  feuille,  follicule. 
SERPENTAIRE.  Aristolochia  Serpentaria /  racine, 
SIMAROUBA.  Quassia  Sim  aruba  ;  écorce. 

SOUCI,  Calendula  offîcinalis  ;  fleur. 

SOUDE  (brute), 

SOUFRE. 

SPATH  PESANT.  Sulfate  de  baryte, 

SPIGELIA  ANTHELMIA  ; -  racine,  feuille. 


SQUINE.  Smilax  China ;  racine. 

STAPHIS-AIGRE.  Delphinium  Staphisagria;  semence® 

k 

STORAX  (calamite);  résine  du  Styrax .  officinalis  9 

(  baume  concret  ), . 

— — - — *—  (  en  larmes  )  $  idem* 

- (liquide)  *,  baume  du  Liquidambar  styracîflua, 

SUCCIN  (blanc,  jaune,  rouge)*,  bitume  solide. 
SUCRE;  suc  saliforme  doux  du  Saccharum  officinarum * 
Acer  saçcharinum>  Beta  Cycla ,  &c, 


SUIE. 

SUREAU.  Sambucus  nigra  ,*  fleur ,  baie»  « 

TABAC.  Nicotiana  Tabacum ;  feuille, 
TACAMACHA  ;  résine  du  Populus  balsamifera  ? 
TAMARINIER.  Tamarindus  indica ;  fruit. 
TANAISIE.  Tanacetum  vu/gare ;  fleur,  semence. 
TARTRE  (crème,  crystal  de).  Tartrate  acidulé  de 


potasse, 

TEREBENTHINE;  résine  liquide  du  Pinus sylvestris* 
THYM.  Thymus  vulgarïs  ;  herbe. 

TILLEUL.  Tilia  europea  ,*  fleur. 

TORMENTILLE.  Tormentïlla  erecta ;  racine, 
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14  matière  pharmaceutique. 
TURBITH.  Convolvulus  Turpethum  ;  racine. 
VALERIANE  (sauvage).  Valeriana  officinalis /  racine. 
VANILLE.  Epîdendrum  Vanilla;  gousse. 

VERGE  D'OR.  Solidago  Virga  aurea  ;  feuille  ,  fleur. 
VÉRONIQUE.  V eronica  officinalis  ;  feuille. 
VERT-DE-GRIS.  Oxide  carbonate  de  cuivre  par  l  acide 
acéteux% 

VIGNE.  Vins  vinifira ;  fruit  (raisins,  eorinthes). 
VIN;  suc  fermenté  du  fruit  du  Vins  yinifera . 
VINAIGRE;  acide  acéteux, 

VIOLETTE.  Viola  odorata  ;  feuille ,  fleur. 

VITRIOL  BLANC. .Sulfate  de  (inc. 

- -  .  ,  ( bleu ).  Sulfate  de  cuivre. 

- „  (huile  de).  Acide  sulfurique, . 

• - (  vert  ).  Sulfate  de  fer,  1 

WINTER.  Wintera  Canella  $  écorce. 

YEUX  D’ÉCRÉVISSE.  Carbonate  de  chaux . 
ZÉDOIRE.  Kempfena  rotunda;  racine. 

ZINC. 


COMPOSITIONS 


.  C  •  ’  »  X  Jk  \  i  mj) 

ET  PRÉPARATIONS. 


Air  Déphlogistiqué.  {Gai  oxlglned) 

On  remplit  une  cornue  de  verre  au  tiers  de  sa  capacité 
de  bonne  chaux  de  maganèse,  on  y  adapte  un  siphon 
garni  à  sa  courbure  supérieure  d’une  valvule  qui  s’ouvre 
dans  le  sens  opposé  de  la  cornue,  on  place  la  cornue 
dans  le  sable  ,  on  fait  engager  le  siphon  sous  une  cloche 
sur  l’eau,  et  on  allume  du  feu  qu’on  porte ,  peu-à-peu, 
jusqu’à  faire  rougir  le  fond  de  la  cornue.On  laisse  échapper 
un  volume  de  gaz  proportionné  à  la  capacité  vuide  des 
vaisseaux,  on  recueille  celui  qui  se  dégage  ensuite,  et  on  le 
conserve  dans  des  flacons  fermant  avec  des  bouchons  usés 
à  Péméril ,  et  dont  on  trempe  les  goulots  dans  de  la  cire  ré¬ 
sineuse  commune,  comme  ôn  faitpour  les  vins  mousseux* 
La  chaux  de  maganèse  restante ,  après  que  tout 
dégagement  de  gaz  a  cessé  >  arrosée  d’eau  et  laissée 
pendant  quelque  temps  à  Pair,  à  l’abri  de  la  lumière, 
se  recharge  d'air  et  peut  successivement  servir  à  de 
nouvelles  opérations. 

Air  Fixe.  ( Ga\  acide  carbonique * ) 

On  introduit  dans  une  cornue  tubulée,  du  marbre  ré¬ 
duit  en  poudre  fine  et  délayé  dans  un  peu  d’eau  ;  on 
surmonte  la  cornue  d’un  entonnoir  de  verre  dont  le 


16  Pharmacopée 

Col  n*ait  qu’une  ouverture  d’une  ligne,  et  on  la  fait 
communiquer,  au  moyen  d’un  siphon  ,  avec  le  récipient 
d’un  appareil  pneumato-chimique  à  l’eau  saturée  de  sel 
marin.  Ensuite  on  verse  de  l’acide  marin  affoibli  dans 
l’entonnoir,  on  rejette  les  premières  portions  de  gaz  qui 
passent,  et  qui  sont  l’air  de  l’appareil,  et  on  transvase  le 
gaz  dégagé,  à  mesure  que  le  récipient  s’en  remplit ,  dans 
des  bouteilles  tenues  sur  du  mercure,  et  fermant  avec  des 
bouchons  de  verre,  et  on  le  conserve  comme  le  précédent» 

Air  IN  F  L  AM  M  AB  L  K.  (Ga^  hydrogène .) 

On  procède  comme  dans  l’expérience  précédenté  ^ 
avec  la  différence  qu’on  met  dans  la  cornue  de  la  li¬ 
maille  de  fer  doux,  et  dans  l’entonnoir  de  l’huile  de 
vitriol  délayée  dans  quatre  fois  son  poids  d’eau;  qu’on 
reçoit  le  gaz  dégagé  sur  de  l’eau  simple ,  qu’on  agite 
le  gaz  d’abord  avec  du  lait  de  chaux  liquide,  et  ensuite 
avec  de  l’huile,  et  qu’on  tient  les  bouteilles,  dans  les¬ 
quelles  on  le  conserve,  renversées  sur  de  l’eau  au  lieu 
de  les  couvrir  de  cire. 

Air  PhlogisTIQUÉ.  ( Ga\  açote. ) 

On  met  dans  un  cylindre  de  verre,  recourbé  à  son 
extrémité  fermée ,  en  forme  de  cornue,  quelques  mor¬ 
ceaux  de  foie  de  soufre ^  arrosés  d’eau.  On  plonge 
dans  l’eau  l’extrémité  ouverte  du  cylindre,  et  on  allume 
une  lampe  d’Argand,  ou  simplement  une  bougie  ,  sous 
la  partie  recourbée  ou  bulbe.  Si  le  verre  s’échauffe  trop 
fort,  on  retire  pour  quelques  instans  le  feu  de  dessous 
la  bulbe.  Lorsqu’on  remarque  qu’il  ne  se  fait  plus  d’ab¬ 
sorption  de  gaz,  on  fait  passer  celui  qui  reste  dans  des  fia. 
cons  de  verre  bouchés  comme  pour  l’air  déphlogis tiqué* 

Autre 


'  •' 
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Autre  procédé . 

On  secoue,  pendant  quelques  heures,  dans  une  bou¬ 
teille  garnie  d’un  robinet  de  sûreté,  et  remplie  d’air  atmos* 
phérique ,  un  dixième ,  en  masse ,  de  sa  capacité ,  d’amal- 
game  de  plomb  ;  on  ouvre  la  bouteille  sous  l’eau  et  on 
lave  le  gaz. 

Alcali  volât  il  concret.  ( Carbonate 

âA ammoniaque.  ) 

On  mêle,  par  la  trituration ,  une  partie  de  sel  ar- 
snoniac  avec  une  partie  et  demie  de  craie  décantée ,  et 
une  demi -partie  d’eau.  On  introduit  ce  mélange  dans 
une  cornue  de  verre ,  on  la  couvre  bien  de  sable 
et  on  fait  un  feu  d’évaporation  jusqu’à  ce  que  la  ma° 
tière  soit  parfaitement  sèche.  Ensuite  on  adapte  à  là 
cornue  une  allonge  et  à  celle-ci  un  récipient;  puis 
on  fortifie  le  feu  ,  peu-à=peu  ,  jusqu’à  un  degré  voisin  dé 
l’incandescence.  Le  sel  obtenu  doit  être  conservé  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées; 

Alcali  volatil  fluor,  (Vopi  Ê'sprit 

de  sel  armoniac  caustique .  ) 

Âlcohol  de  v  î  n. 

On  distille  de  l’esprit  de  vin  rectifié  jusqu’à  ce  que  les 
parties  qui  passent,  ne  communiquent  plus  l’inflammation 
à  une  mèche  de  coton  sur  laquelle  on  les  brûle. 

ÀLUN  g  R  Ü  L  É;  (  Sulfate  d?  alumine  et  de  potassé 
privé  de  son  eau  de  cristallisation  par  le  feu.  ) 

On  soumet  à  un  feu  porté,  par  degrés,  jusqu’à 
l’incandescence,  de  l’alun  non  ferrugineux,  dans  un  creiL 
set  ou  terrine  de  terre. 
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Antimoine  îmaphorétique.  (  Oxide 
£ antimoine  blanc  par  le  nitrate  de  potasse .) 

On  projette,  par  portions  d’environ  deux  gros,  dans 
xm  creuset  rougi ,  un  mélange  de  deux  parties  d’anti¬ 
moine  crud  avec  cinq  parties  de  nitre,  réduit  en  poudre 
fine.  On  enlève  la  matière  du  creuset  quand  elle  est 
froide,  on  la  réduit  en  poudre  et  on  la  broie  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  de  l’eau.  Ensuite  on  la  lave, 
on  sépare  les  parties  fines  par  la  décantation ,  on  frappe 
en  trochisques  et  on  sèche. 

Antimoine  diaphorétique  non  lavé. 

C’est  la  préparation  précédente  non  lavée.  On  doit 
Fenfermer  avant  qu’elle  est  entièrement  froide  ,  dans 
des  bocaux  de  verre  bien  bouchés. 

Arcanum  DUPLICATU m.  (Sulfate  de  potasse.) 

On  dissout  dans  de  l’eau  bouillante  le  résidu  de  la 
distillation  de  l’acide  nitrique ,  on  sature  de  potasse 
l’acide  qui  peut  s’y  trouver  libre,  on  filtre,  on  évapore 
puis  on  fait  crystalliser. 

A  QU  l  L  A  A  L  B  A,  (Voyez  Mercure  doux.) 
Baume  d’Arcceus. 

On  fait  fondre,  à  une  douce  chaleur,  deux  parties 
de  suif  de  mouton ,  une  partie  et  demie  de  résine  élemi 
et  de  térébenthine  claire,  et  une  partie  d’axonge  de 
porc  ;  on  passe  par  un  linge ,  et  on  remue  avec  une 
spatule  jusqu’à  refroidissement* 


/ 
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Baume  de  L  u  c  a  t  e  l. 

On  fait  liquéfier  douze  parties  de  cire  jaune  dans 
vingt-quatre  parties  d’huile  d’olive ,  on  passe ,  on  y 
incorpore  deux  parties  de  bois  de  santal  rouge  en  pou¬ 
dre  fine ,  et  on  tient  le  mélange  sur  le  feu  pendant  un 
quart-d’heure  ;  ensuite  on  y  fait  fondre  huit  parties  de 
térébenthine ,  et  au  moment  de  refroidir ,  deux  par¬ 
ties  de  baume  du  Pérou, 

Baume  du  Commande  u  r; 

On  fait  digérer,  pendant  trois  jours,  à  une  chaleur 
qui  ne  surpasse  pas  300  de  R.,  un  mélange  de  trois 
parties  de  benjoin ,  deux  parties  de  storax  caîamithe , 
une  partie  de  baume  du  Pérou  ,  et  une  demi-partie  d’aloès 
suecotrin,  de  myrrhe  et  d’oliban,  avec  trente-six  par¬ 
ties  d'alcohol.  Après  neuf  jours ,  on  filtre  et  on  con¬ 
serve  dans  des  bouteilles  exactement  bouchées» 

Baume  de  Soufre  anisé, 

On  fait  infuser^  au  bain  de  sable,  dans  un  matras  à 
long  col ,  et  surmonté  d’une  ampoule,  six  parties  d’huile 
d’anis,  avec  une  partie  de  fleurs  de  soufre,  pendant  plu¬ 
sieurs  jours»  On  décante  la  partie  claire,  et  on  passe 
le  résidu  au  travers  d’un  linge,  en  reversant  sur  le  marc 
jusqu’à  limpidité. 

Baume  O  p  o  d  e  l  d  o  c  h. 

On  fait  infuser,  pendant  trois  jours,  dans  vingt-qua¬ 
tre  parties  d’alcohol ,  une  partie  de  feuilles  de  romarin  9 

C  z 
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de  sommités  de  sauge ,  de  fleurs  de  lavande 3  de  baies 
de  genièvre  et  de  semences  de  Cumin ,  et  une  quatrième 
partie  de  castor.  On  filtre,  et  on  fait  dissoudre  à  chaud, 
dans  le  liquide  passé,  savon  blanc  huit  parties,  et  à  la 
fin  on  y  ajoute  une  quatrième  partie  de  camphre» 

Baume  de  Fioraventi  corrigé 

On  distille,  â  une  chaleur  modérée,  jusqu'au  quart 
du  liquide  employé,  une  partie  de  girofle,  noix  mus¬ 
cade  ,  canelle  et  gingembre  ;  deux  parties  de  styrax 
liquide,  trois  parties  de  myrrhe  et  de  baies  de  laurier, 
huit  parties  de  térébenthine  et  deux-cent-seize  parties 
d’eau-de-vie  et  d’eau», 

*  \  i  ~  •  *■  >  >*  -  ,» .  > 

•'Baume  résolutif» 

.  .  ■  *  <.i  . 

On  mêle  une  partie  d’esprit  de  nitre  étendu  dans 
une  partie  d’eau ,  avec  six  parties  de  baume  du  Pérou» 

Bveürre  d5  Antimoine»  (  Muriatz  oxiglné 

£ antimoine .) 

On  distille ,  dans  une  cornue  de  verre,  pourvue  d\ine 
allonge  ,  un  mélange  de  deux  parties  de  sublimé  cor¬ 
rosif  avec  une  partie  d’antimoine  crud ,  à  un  feu  qu’on 
fait  approcher  s  vers  la  fin,  de  Fineandeseenee,  et  on 
conserve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées» 

li  reste  dans  la  cornue  de  l’éthiops  mercuriel  qu’on 
peut  convertir  en  cinr.abre,  dit  d’antimoine 3  par  la  su¬ 
blimation  à  une  chaleur  rougea 
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Autre  procédé. 

On  introduit ,  dans  une  cornue  de  verre,  un  mélange 
de  six  parties  de  sel  marin  décrépite,  avec  deux  parties 
de  safran  des  métaux ,  et  on  verse  dessus  trois  parties 
d’huile  de  vitriol  concentré.  Ensuite  on  place  la  cornue 
dans  le  sable  et  on  distille  comme  pour  l’opération 
précédente. 

Il  reste  dans  la  cornue  du  sel  de  Glauber. 

Beurre  de  Cacao. 

On  écorce  une  quantité  de  cacao  à  volonté,  on  la 
pile  et  on  l’expose,  dans  un  sac  de  crin  ,  à  la  vapeur  de 
l’eau  bouillante  jusqu’à  ce  que  la  matière  se  soit  ramollie; 
ensuite  on  exprime  le  beurre  entre  des  plaques  d’étain 
échauffées. 

Bol  d’Arménie  préparé. 

On  broie,  dans  un  mortier,  du  bol  Arménie  avec  de 
l’eau,  et  on  décante  sur  un  tamis  un  peu  serré;  ce 
travail  est  réitéré  aussi  long  temps  que  le  bol  fournit 
a  l’eau  des  parties  fines.  Après  on  sépare  le  précipité, 
et  on  lé  frappe  en  trochisques. 

On  fait  de  même  avec  toutes  les  terres  et  autres 
substances  minérales  homogènes,  non  solubles  dans 
Feau,  qui  contiennent  des  parties  grossières. 

B  O  U  G  I  E  S» 

On  fait  fondre  vingt-quatre  parties  de  cire  jaune, 
pn  incorpore  une  partie  d’extrait  de  Saturne,  on  y 
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trempe  des  bandes  de  toile  ou  des  faisceaux  de  fil  de 
coton  et  on  roule  en  forme  de  bougies. 

Autre,  Composition . 

On  fait  fondre  six  parties  de  cire  jaune  avec  une  partie 
dÿhuile  d’olive ,  et  on  procède  pour  le  reste  comme 
ci-dessus. 

Boule  d’A  C  1ER,  (  Globules  de  tartrate  de  potasse 

et  de  fer .  ) 

On  mêle  deux  parties  de  crème  de  tartre  avec  une 
partie  de  fer  pulvérisé  ;  on  arrose  ce  mélange  d’eau  et 
on  le  dessèche  au  feu.  On  répète  le  même  travail  jus¬ 
qu’à  ce  que  la  matière  ait  pris  un  aspect  résineux.  Ensuite 
on  la  forme  en  boules  du  poids  d’une  once. 

Cataplasme  émollient. 

On  délaie  dans  de  l’eau  froide ,  un  mélange  de  par¬ 
ties  égales  de  poudre  de  semence  de  lin ,  de  racine 
d’althæa  et  de  feuilles  de  mauve ,  et  on  fait  cuire  en  con¬ 
sistance  de  cataplasme, 

Cèrat  de  Galien. 

On  fait  fondre  une  partie  de  cire  blanche  dans  qua¬ 
tre  parties  d’huile  d’olive,  et  on  débat  ce  mélange  avec 
trois  parties  d’eau  fraîche  jusqu’à  parfaite  incorporation. 

C  É  R  A  T  DE  G  O  U  L  A  R  D. 

On  fait  fondre  une  partie  de  cire  blanche  dans  quatre 
parties  d’huile  d’olive,  on  laisse  en  partie  figer  et  on  y  in~ 
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corpore  une  partie  d’extrait  de  saturne ,  et  ensuite  deux 
parties  d’eau  de  pluie  ou  distillée. 

,  ■ ,  -  .  '  *  ■  .,.’f 

«  >  »  •  <  V  «.'11^111 

ClNNABRE.  (  Sulfure  de  mercure .  ) 

On  fait  fondre  dans  une  cuiller  de  fer,  une  partie  de 
soufre  ,  et  on  y  incorpore  six  parties  de  mercure.  Après 
que  la  masse  s’est  enflammée ,  on  la  pulvérise  et  on  la 
sublime  à  une  chaleur  légèrement  rouge^  dans  une  cor¬ 
nue  ou  dans  des  fioles  à  médecine. 

Cire  verte. 

On  fait  fondre  ensemble  six  parties  de  résine  avec 
douze  parties  de  cire  jaune,  et  on  y  mêle  quatre  par¬ 
ties  de  térébenthine  dans  laquelle  on  a  délayé ,  k  une 
légère  chaleur,  une  partie  de  vert-de-gris  en  poudre  fine. 

Cire  verte  pour  les  Cautères. 

On  fait  fondre  trois  parties  de  résine  avec  six  parties 
de  cire  blanche,  et  on  y  incorpore  une  partie  de  ven¬ 
de  -  gris  pulvérisé. 

Collyre  de  Goëtz, 

On  mêle  une  partie  de  fleurs  de  zinc  avec  quarante 
parties  de  mucilage  de  pépins  de  coing  et  quatre-vingts 
parties  d’eau  de  rose. 

Conserve  d’Absynthe^ 

On  réduit  en  pulpe ,  dans  un  mortier  de  marbre ,  a^ec 
un  pilon  de  bois ,  une  partie  d’absynthe ,  et  on  l’in^ 
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corpore  dans  deux  parties  de  sucre  blanc  fondu  à  sec» 

On  prépare  de  la  même  manière  les  conserves  de 
lierre  terrestre,  de  menthe,  de  roses,  etc. 

Conserve  de  Cynosbatos. 

On  fait  évaporer  ,  jusqu’à  due  consistance ,  une  partie 
de  pulpe  des  fruits  récens  d’églantier,  et  trois  parties 
de  sucre  cuit  à  la  plume. 

Craie  MÉdicina  LE.  (  Carbonate  dt  chaux .  ) 

On  fa jt  dissoudre  dans  de  l’eau  le  résidu  de  Infrac¬ 
tion  de  l’alcali  volatil  par  la  chaux,  ou  un  sel  marin 
calcaire  quelconque ,  on  filtre  et  on  précipite  par  une 
lessive  de  potasse.  On  sépare  le  précipité,  on  le  lave 
et  on  le  frappe  en  trochisques. 

Crème  de  tartre  soluble.  ( Tarnàte 
boratêe  de  potasse  et  de  soude .  ) 

Sur  une  partie-  de  borax  et  une  partie  et  demie  de 
crystal  de  tartre  pulvérisé  ,  on  verse  dix  parties  d’eau 
bouillante ,  on  passe  au  travers  d’un  papier  et  on  éva¬ 
pore  jusqu’à  siccité. 

CRYSTAL  MINÉRAL.  (  'Nitrate  de  potasse  fondu , 
mêlé  düun  peu  de  sulfate  du  même  alcali.  ) 

On  fait  fondre,  dans  un  creuset,  trente-deux  parties 
de  nitre  avec  une  partie  &  arc  an  um  duplicatum  ,  et  on 
coule  le  sel  sur  les  parois  intérieures  d’une  bassine  de 
cuivre  un  peu  échauffée  en  lames  minces  ou  tablettes» 


Cuivré 
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Cuivre  ammoniacal.  ( Sulfaté  de  cuivre  et 

d?  ammoniaque  c')  .j 

On  instille  dans  une  solution  d’une  partie  de  vitriol 
bleu  et  de  trois  parties  d’eau,  autant  d’esprit  de  sel  armoniae 
caustique  qu’il  est  nécessaire  pour  rentière  redissolution 
du  précipité.  On  évapore  la  solution  jusqu’aux  deux  tiers 
de  son  volume,  et  on  la  mêle  avec  partie  égale  de  bon 
alcohol  qui  sépare  le  cuivre  ammoniacal  sous  formé 
crystalline. 

Décoction  blanche. 

On  fait  bouillir,  pendant  une  heure,  une  partie  dé 
corne  de  cerf  râpée  et  de  mie  de  pain  blanc  ,  dans 
suffisante  quantité  d’eau  pour  qu’il  reste  soixante-quatre 
parties  de  décoction.  On  passe  au  travers  d’une  étamine  ? 
et  on  dissout  dans  la  colature  une  demi-partie  de  gomme 
arabique  et  de  sucre;  on  passe  une  seconde  fois,  et  on 
ajoute  une  demi-partie  d’eau  de  canelle. 

Décoction  fébrifuge  magistrale. 

t  4  ? 

On  fait  bouillir ,  pendant  une  heure  *  une  partie  de 
poudre  fine  de  quinquina  avec  suffisante  quantité  d’eau 
pour  obtenir  quatorze  parties  de  colature,  et  on  passe 
la  décoction  bouillante;  ensuite  on  mêle,  par  la  tritu¬ 
ration,  une  huitième  partie  de  baume  de  tolu  avec 
autant  de  gomme  arabique  et  une  deux-eent-quaràntième 
partie  d’huile  de  noix  muscade  *  et  au  moyen  de  la 
décoction  refroidie ,  on  réduit  ce  mélange  en  émulsion. 
On  y  ajoute  finalement  deux  parties  de  sirop  d’œillet* 

D 
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Décoction  émolliente  pour  lavemens* 

On  fait  bouillir ,  pendant  quelques  instans ,  une 
partie  de  feuilles  de  mauve  et  de  fleurs  de  camomille 
vulgaire  avec  quarante  parties  d’eau  ;  on  retire  la  dé- 
coction  du  feu ,  et  on  y  mêle  deux  parties  de  semence 
de  lin  contusée.  On  passe  par  un  tamis ,  on  y  fait  dis¬ 
soudre  deux  parties  de  miel;  on  passe  de  nouveau  et 
on  laisse  subsider. 

Décoction  anti-hémorroïdale. 

On  fait  infuser  une  partie  de  feuilles  de  séné  dans 
vingt  parties  d’eau  ;  après  une  demi-heure,  on  passe ,  on 
ajoute  deux  parties  de  raisins  de  Corinthe  contusés  et 
une  huitième  partie  de  semence  d’anis.  Après  suffisante 
extraction ,  on  fait  dissoudre  deux  parties  de  cassonade 
et  une  huitième  partie  de  crème  de  tartre.  On  passe 
une  seconde  fois ,  on  laisse  subsider  et  on  mixture  avec 
la  colature  une  huitième  partie  de  rhubarbe. 

Décoction  de  Fores  t. 

On  fait  bouillir  une  partie  de  pois  chiches  rouges 
et  d’orge  perlée  ,  avec  quarante- huit  parties  d’eau  ,  jus¬ 
qu’à  réduction  à  trente-deux  parties  ;  on  enlève  la  décoc¬ 
tion  du  feu ,  et  on  y  fait  infuser  une  demi-partie  de  figues 
et  une  quatrième  partie  de  racine  de  réglisse  ;  on  passe 
par  un  tamis  >  on  laisse  déposer  et  on  émulse  avec  la 
colature  une  partie  de  semence  de  melon  de  l’année » 
ou  d’amandes  douces  mondées  de  leur  enveloppe. 

Décoction  incrassante. 

On  fait  infuser  une  partie  de  racines  de  guimauve 
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découpées  dans  trente  -  quatre  parties  d'eau  ;  on  passe 
trente  parties  ,  dans  lesquelles  on  fait  dissoudre  d’abord 
trois  parties  de  gomme  arabique  contusée,  et  après  que 
la  gomme  est  dissoute,  deux  parties  de  sucre  blanc. 

Décoction  résolutive. 

On  fait  bouillir  quatre  parties  de  racines  de  chiendent 
et  de  pissenlit  ,  avec  suffisante  quantité  d’eau  pour  qu’il 
reste  trente-deux  parties  de  décoction;  on  passe  par  un  ta¬ 
mis  ,  on  laisse  déposer  et  on  fait  dissoudre  une  quatrième 
partie  de  sel  polychreste  et  deux  parties  d’oximel  simple. 

Décoction  de  Tamarins. 

On  fait  bouillir,  pendant  quelques  instans,  une  partie  de 
tamarins  et  deux  parties  de  raisins  de  Corinthe  contusés, 
avec  suffisante  quantité  d’eau  pour  seize  parties  de  colature. 
On  passe  par  une  étamine ,  et  on  laisse  déposer, 

Diascordiüm. 

On  pulvérise  une  partie  de  gingembre  et  de  poivre 
long ,  deux  parties  de  racines  de  bistorte ,  de  tormen-* 
tille  et  de  gentiane;  de  cassia  lignea,  de  Canelle,  de 
dictame  de  Crète  et  de  semence  d’oseille,  quatre  par¬ 
ties  de  roses  rouges  ,  et  de  feuilles  de  scordium,  et  huit 
parties  de  bol  d’arménie.  On  délaie,  par  la  trituration  ^ 
une  partie  d’opium  pulvérisé  dans  quatre  parties  de  vin 
d’Espagne,  et  on  émulse  deux  parties  de  styrax  calamite 
et  de  galbanum ,  avec  un  mucilage  de  trois  parties  de 
gomme  arabique  fait  avec  le  même  vin;  on  ajoute  en¬ 
suite  assez  de  vin  pour  passer  l’émulsion  au  travers  d’une 
étamine  ;  après  quoi  on  mêle  les  deux  liquides  avec  la 
poudre,  et  on  incorpore  le  tout  à  une  douce  chaleur B 
avec  cent-quarante-quatre  parties  de  miel. 

D  % 
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Eau  a  n  h  a  l  t  i  n  ev 

On  distille  aveccent-quatre-vingts  parties  d’eau  de  vie 
de  grain  et  autant  d’eau  ,  une  partie  et  demie  de  mastic," 
de  girofle,  de  noix  muscade ,  de  canelle,  de  galanga  ,  de 
ctibèbes  et  de  fleurs  de  romarin,  et  une  partie  de  se¬ 
mence  de  fenouil ,  de  baies  de  laurier  et  de  bois  d’aloès  , 
pour  en  tirer  cent-vingt  parties,  qu’on  distille  de  nouveau 
avec  huit  parties  de  térébenthine  et  suffisante  quantité 
d’eau,  jusqu’à  soixante  parties* 

Eau  céleste; 

On  broie  une  partie  de  vert-de-gris  avec  douze  par*^ 
îles  de  sel  armoniac,  et  on  ajoute,  peu-à-peu ,  mille- 
neuf-  cent-quatre-vingt'seize  parties  d’eau  de  chaux;  on 
filtre  et  on  conserve  dans  des  bouteilles  fermées  avec 
des  bouchons  de  verre. 

Eau  cosmétique. 

On  fait  une  émulsion  de  six  parties  d’amandes  amères 
pelées,  et  d’une  seizième  partie  de  camphre,  avec 
soixante-quatre  parties  de  fort  bouillon  de  bœuf;  on 
mêle  d’un  autre  côté  une  demi-partie  de  sublimé  cor¬ 
rosif  avec  autant  de  solution  de  sel  de  tartre  et  dix 

•  '?  7  • 

parties  de  suc  de  citron.  On  délaie  ce  mélange  avec 
Fémuîsion  ?  on  incorpore  six  parties  de  blanc  -  d’œuf 
fouetté ,  et  on  passe  par  une  étamine,, 

V  " 

Eau  d  s  A  r  q  u  e  b  u  s  a  d  e. 

V  l  ; .  y  .  *  >  •  r  *  *  <  •  •  *  » .  ...  .  ...  ^  ■■  "r  '  * 

’  t  *  t  ■ 

On  distille  une  partie  d’herbes  récentes  de  sauge, 

d’absynthe9  de  cataire,  d’hyssope^  de  mélisse,  dç 

é  wc  isf'-.. 
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basilic,  de  thym,  de  rue,  de  marjolaine,  de  romarin, 
d’origan  et  de  fleurs  sèches  de  lavande ,  avec  quarante- 
huit  partiès  d’eau  de  vie  et  suffisante  quantité  d’eau, 
et  on  retire  quatre-vingt-douze  parties» 

Eau  de  Brione  composée. 

On  distille  une  partie  d’herbes  récentes  de  sabine',1 
de  matricaire,  de  cataire,  de  pouliot,  de  basilic,  deux 
parties  d’écorces  d’oranges  et  de  myrrhe,  douze  parties 
de  rue  fraîche  ,  vingt-quatre  parties  de  racine  de  brione 
râpée  ,  et  une  partie  de  castor ,  dont ,  auparavant ,  on  a 
tiré  huit  parties  de  teinture  spiritueuse,  avec  quarante- 
huit  parties  d’eau  de  vie  et  suffisante  quantité  d’eau  >  on 
retire  cent- quarante-quatre  parties  de  liquide  avec  le¬ 
quel  on  mêle  la  teinture  de  castor. 

-  Eau  de  Camomille  romaine. 

»  ■  « 

On  distille  une  partie  de  fleurs  récentes  de  camomille 
romaine  avec  suffisante  quantité  d’eau  ;  on  retire  qua¬ 
tre  parties  et  on  conserve  l’eau  dans  des  bouteilles  qu’on 
bouche  avec  du  papier  lié  autour  du  goulot ,  et  qu’on 
place  dans  la  cave. 

Cette  eau  doit  être  allongée  du  double  de  son  vo¬ 
lume  d’eau  simple  pour  l’usage  ordinaire. 

On  prépare,  et  on  conserve  de  la  même  manière  les 
eaux  de  fleurs  d’orange,  de  roses  pales,  de  sureau  et 
d’herbes  d’hyssope ,  de  mélisse ,  de  menthe  frisée  et 
poivrée,  de  pouliot,  de  rue,  etc. 

Eau  de  Camomille  vineuse. 

On  distille  une  partie  de  fleurs  récentes  de  camomille 
romaine  avec  une  partie  d’eau  de  vie ,  et  suffisante 
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quantité  (Peau  ;  on  retire  trois  parties  et  on  conserve 
dans  des  bouteilles  ayant  des  bouchons  de  verre. 

Eau  de  Canelle. 

On  distille,  à  une  chaleur  d’ébullition^  une  par¬ 

tie  de  canelle  contusée ,  avec  seize  parties  d’eau  ;  on 
laisse  passer  huit  parties  et  on  conserve  dans  des  bou¬ 
teilles  bien  bouchées. 

On  distille  dans  les  mêmes  proportions  Peau  de 

fleurs  de  casse. 

Eau  de  Canelle  vineuse. 

On  procède  comme  pour  Peau  de  canelle  simple,  en 
ajoutant  quatre  parties  d’eau  de  vie. 

Eau  de  Cerises. 

On  écrase,  dans  une  presse, une  partie  de  cerises  noires 
avec  les  noyaux,  on  verse  dessus  l’égal  de  leur  poids 
d’eau  bouillante ,  et  on  laisse  entrer  la  matière  en  fer« 
mentation  ;  ensuite  on  ajoute  dix  parties  d’eau  froide  et 
on  distille  pour  retirer  six  parties. 

Eau  de  Chaux, 

On  éteint ,  peu-à-peu ,  une  partie  de  chaux  nouvel¬ 
lement  brûlée ,  avec  trente  parties  d’eau  ;  on  filtre ,  et 
ou  conserve  dans  des  bouteilles  renversées  sur  leur 
bouchon. 

Eau  de  Fenouil. 

On  distille  une  partie  de  semence  récente  de  fenouil , 
avec  douze  parties  d’eau ,  et  on  retire  huit  parties ,  qu’on 
mêle, pour  l’usage ,  avec  six  parties  d’eau  simple,  après 
en  avoir  séparé  Phuile. 
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Eau  de  Goula&d; 

On  mêle  une  partie  d’extrait  de  saturne  et  d’eau 
vie  avec  trente-deux  parties  d’eau  de  source. 

Eau  de  Laurier-Cerise; 

On  broie  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois ,  une  partie  de  feuilles  de  laurier-cerise  nouvel¬ 
lement  cueillies,  et  on  distille,  à  une  chaleur  de  forte 
ébullition  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  passé  une  partie  de  liquide  ^ 
qu’on  conserve  dans  des  bouteilles  sous  du  papier. 

Eau  de  L  u  c  e. 

On  incorpore  dans  un  mortier  de  verre ,  trois  parties 
d’huile  blanche  de  succin  avec  deux  parties  de  sel  de 
tartre  caustique  dissout  dans  de  l’esprit  de  vin  rectifié; 
on  ajoute  trois  parties  du  même  esprit,  on  digère  au 
bain  de  cendre ,  on  passe  par  un  papier  et  on  mêle  , 
pour  f usage,  une  partie  de  cet  esprit  savonneux  avec 
douze  parties  d’esprit  de  sel  armoniac  caustique* 

Eau  de  Rhabel, 

On  mêle,  par  petites  portions  à  la  fois,  une  partie 
d’huile  de  vitriol  avec  trois  parties  d'alcohoî.  On  filtre  e£_ 
on  conserve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Eau  ï  û  r  t  l 

On  mêle  de  beau  distillée  avec  de  î’acîde  nitrique, 
jusqu’à  ce  que  la  liqueur  marque  jq  degrés  sur  Tarée* 
mètre  de  Baume. 
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ÈAU  LAXATIVE. 

On  fait  infuser  trois  parties  de  feuilles  de  séné  et 
une  demi-partie  de  semence  de  coriandre  contusée ,  avec 
suffisante  quantité  d’eau  pour  avoir  une  colature  de 
vingt-huit  parties.  On  passe,  et  on  fait  dissoudre  huit  par¬ 
ties  de  manne. 

ÈaU  MÉPHITIQUE.  ( Acide  carbonique  liquide * ) 

On  remplit  d’eau  pure  une  cloche  plus  large  que 
haute,  on  renverse  dessus  un  bocal  et  on  la  tourne  avec 
célérité.  Le  bocal  doit  surpasser  la  cloche  en  capacité 
de  plus  de  la  moitié ,  ou  suffisamment  pour  que  le  li¬ 
quide  ne  coule  pas  sur  les  bords  lorsque  la  cloche  se 
vuide ,  et  pour  que ,  quand  elle  se  remplit ,  l’eau  se 
maintienne  toujours  extérieurement  à  quelques  pouces 
au-dessus  de  la  plus  grande  élévation  du  liquide  inté¬ 
rieur.  On  passe  sous  les  bords  de  la  cloche  des  mor¬ 
ceaux  de  verre  pour  l’empêcher  de  toucher  au  fond 
du  bocal,  et  on  la  retient  fixement,  ou  on  la  leste 
d’un  poids  égal  à  son  contenu  en  eau.  On  vuide  l’air 
qui  s’est  glissé  sous  la  cloche,  au  moyen  d’un  siphon 
construit  en  pompe,  ou  en  l'aspirant ,  par  la  succion, 
à  l’aide  d’un  siphon  ordinaire.  Ensuite  on  ajuste  sur  la 
cornue  contenant  du  marbre ,  comme  pour  le  dégagement 
de  l’air  fixe,  un  entonnoir  fermé  avec  un  piston,  à 
l’effet  de  pouvoir  proportionner  le  dégagement  du  gaz 
à  l’activité  de  l’absorption.  On  lâche  alors  une  portiorç 
d’acide ,  on  laisse  échapper  quelques  pouces  de  gaz  et  on 
fait  engager  le  tube  de  communication  de  la  cornue  sous 
la  cloche.  On  continue  ainsi  l’opération  jusqu’à  ce  que 
l’eau  soit  saturée  au  point  qu’elle  n’absorbe  plus  de  gaz. 

On 
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On  conserve  cette  eau  de  la  meme  manière  que  Pair 
déphlogistiqué. 

Eau  méphitique  alcaline  de  Colburn* 

{Solution  acidulé  de  carbonate  de  potassed) 

On  procède  comme  ci-devant ,  avec  la  différence 
qu’on  dissout  dans  Peau  une  huitième  partie  de  sel  de 
tartre  crystallisé,  ou  un  sixième  d’un  alcali  saturé  d’air 
fixe,  et  qu’on  arrête  l’opération  lorsque  la  lessive  a  pris 
un  excès  d’air,  ou  qu’elle  est  légèrement  acidulé.  On  con¬ 
serve  cette  eau  dans  des  bouteilles  avec  des  bouchons 
de  verre. 

» 

Eau  MERCURIELLE.  [Solution  de  nitrate  de  mercure ,) 

I  -  - 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  mercure  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’acide  nitrique ,  on  ajoute  trente  par¬ 
ties  d’eau ,  et  on  filtre. 

Eau  phagedenique. 

On  réduit  en  poudre  fine  une  partie  de  sublimé  cor¬ 
rosif  et  on  verse  dessus ,  à  la  fois,  cent- soixante  parties 
d’eau  de  chaux. 

i  i  .  .  t 

Eau  RÉGALE.  (  Acide  nîîro'-muriamwd) 

On  mêle,  peu-à-peu,  dans  un  matras  de  verre,  une 
partie  d’esprit  de  sel  avec  deux  parties  d’esprit  de  nitre 
fort,  étendu  du  quart  de  son  volume  d’eau;  on  laisse 
dégager  le  gaz,  et  on  conserve  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées ,  et  à  l’abri  de  la  lumière. 


E 
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Eau  végéto-mercurielle.  ( Solution 
de  tartrate  de  potasse  et  de  mercure .) 

'  On  précipite  par  du  sel  de  tartre  liquide ,  une  solution 
diluée  de  mercure  dans  l’acide  nitrique  ;  on  lave  le  pré¬ 
cipité  et  on  le  fait  bouillir  avec  trois  parties  de  crème 
de  tartre,  et  suffisante  quantité  d’eau.  On  filtre  le  liquide 
et  on  l’évapore  jusqu’à  saturation. 

Autre  procédé* 

On  triture  dans  une  capsule  de  verre,  tenue  sur  le 
feu  dans  un  bain  de  sable,  deux  parties  de  précipité 
rouge,  une  partie  de  mercure  vif  et  neuf  parties  de 
crème  de  tartre  avec  suffisante  quantité  d’eau  pour  ré¬ 
duire  le  mélange  en  pâte.  Après  que  tous  les  glo¬ 
bules  mercuriels  ont  disparu,  on  fait  bouillir  la  ma¬ 
tière  ,  on  filtre  et  on  évapore  comme  dans  l’opération 
précédente. 

Eau  végéto-minéRale.  ( Voye^Eau 

de  Goulard.  ) 

EaU  VULNÉRAIRE.  (  Voye\  Eau  d?  Arqueku^ade') 

Écailles  d’huîtres  préparées. 

On  fait  bouillir  ,  pendant  une  heure ,  dans  de  l’eau  , 
vingt  parties  d’écailles  d’huitres  avec  une  partie  de  po¬ 
tasse  du  commerce,  et  une  demi-partie  de  chaux.  On 
lave  les  écailles  dans  beaucoup  d’eau,  on  les  laisse  sécher, 
on  les  réduit  en  poudre  en  les  triturant,  et  on  les  passe 
par  un  tamis  de  soie  un  peu  serré. 
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Electuaire  ANODIN  dit  Requies . 

On  mêle  une  partie  d’opium  réduit  en  poudre  fine  , 
avec  huit  parties  de  semence  d’anis  et  d’écailles  d’huitres 
préparées.  On  incorpore  ce  mélange  dans  cinquante  par¬ 
ties  de  miel  blanc ,  et  on  ajoute  suffisante  quantité 
d’eau  de  camomille  romaine  pour  en  faire ,  à  l’aide  de 
la  fusion  à  une  douce  chaleur ,  un  électuaire  d’une  con¬ 
sistance  molle. 

Electuaire  diacatholicon. 

On  incorpore  ensemble,  à  une  douce  chaleur,  une 
partie  de  rhubarbe,  de  jalap,  de  semences  d’anis  et 
de  fénouil ,  et  deux  parties  de  feuilles  de  séné  ,  le  tout  ré¬ 
duit  en  poudre  ,  avec  deux  parties  de  pulpe  de  casse  et 
de  tamarins,  et  trente-six  parties  de  sirop  de  racines  de 
polypode,  qu’on  aura  évaporé  en  consistance  assez  épaisse 
pour  faire  du  tout  un  électuaire. 

Electuaire  Niera  picra . 

On  incorpore  dans  soixante  -  quatre  parties  de  miel 
despumé ,  seize  parties  d’aloès  et  une  partie  de  safran; 
on  tient  au  bain-marie  pendant  deux  à  trois  heures  9 
et  on  ajoute  une  partie  de  canelîe  et  de  macis. 

Electuaire  lénitif. 

On  fait  infuser  une  partie  de  feuilles  de  séné  dans  neuf 
parties  d’eau  *,  on  délaie  une  partie  de  raisins  de  Corinthe 
contusés  ,  on  passe  ,  et  on  fait  un  sirop  épais  avec  deux 
parties  de  sucre*,  on  incorpore  dans  ce  sirop  une  par¬ 
tie  de  pulpe  de  casse,  de  tamarins  et  de  pruneaux,  et 
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une  vingt-quatrième  partie  de  semence  d’anis  en  pou¬ 
dre  fine» 


Electüaire  résolutif  tonique. 

On  fait  bouillir  une  partie  de  racines  d’iris  de  Flo¬ 
rence  en  poudre  grossière ,  avec  une  seizième  partie  de 
sel  de  tartre  et  une  deux-centième  partie  de  scille,  dans 
suffisante  quantité  d’eau  pour  réduire  la  racine  d’iris  en 
pulpe.  Ensuite  on  presse  au  travers  d’un  tamis,  on  remet 
de  l’eau  sur  le  marc  et  on  répète  ce  travail  jusqu’à  ce  que 
le  tout  soit  passé.  On  mêle  avec  la  pulpe ,  trois  parties 
de  mélasse,  et  de  cassonade  dissoute,  clarifiée  et  réduite 
en  sirop;  on  passe  une  seconde  fois  par  le  tamis,  on 
ajoute  une  huitième  partie  de  teinture  de  mars  pom¬ 
mée,  et  on  évapore  en  consistance  d’électuaire, 

ÉLECTUAIRE  TAMARIN  D  I  N  Ée 

« 

On  dissout  six  parties  de  manne  dans  une  partie 
éPeau ,  on  passe  à  chaud ,  et  on  ajoute ,  en  triturant 
dans  un  mortier,  qu’on  a  échauffé  en  y  versant  de 
l’eau  bouillante ,  trois  parties  de  pulpe  de  casse  et  de 
tamarins  ;  on  incorpore  une  partie  et  un  quart  de 
feuilles  de  séné  et  une  quatrième  partie  de  crème  de 
tartre ,  et  avec  suffisante  quantité  de  sirop  violât  on 
fait  un  électuaire  mou» 

Elixir  de  G  a  r  u 

••  !..  ,  \  •  *  .  -  >  y 

On  distille  une  partie  d’aloès ,  une  demi-partie  de 
myrrhe  et  une  seizième  partie  de  canelle ,  de  girofle  et 
de  muscade,  avec  quarante  -  huit  parties  d’eau  de  vie  et 
suffisante  quantité  d’eau*  On  fait  passer  trente  -  deux 
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parties  d’esprit,  dans  lesquelles  on  fait  infuser  une  qua¬ 
trième  partie  de  safran;  ensuite  on  filtre,  on  mêle 
avec  parties  égales  de  sirop  dit  de  capillaire  ,  on  laisse 
déposer  et  on  tire  au  clair. 

Elixir  de  longue  vie. 

On  fait  infuser  à  froid,  pendant  vingt-quatre  heures, 
une  partie  de  racines  découpées  de  gentiane,  de  zédoire  et 
de  rhubarbe,  autant  de  safran,  d’agaric  et  de  thériaque, 
dans  trois- cent- quatre- vingt  -  quatre  parties  d’eau  de 
vie;  on  ajoute  neuf  parties  d’aloès,  on  tient  au  bain 
d’eau  pendant  un  jour,  on  laisse  refroidir  et  on  filtre 
au  travers  d’un  papier. 

Elixir  de  propriété. 

On  fait  infuser ,  pendant  trois  jours ,  une  partie  de 
safran  dans  vingt-quatre  parties  d’esprit  de  vin  rectifié  ; 
on  ajoute  une  partie  de  myrrhe  et  après  vingt- quatre 
heures,  une  partie  d’aloès.  On  place  dans  un  bain  d’eau 
pendant  un  jour,  ou  bien  on  laisse  infuser  pendant  vingt 
à  trente  jours  à  froid  ;  ensuite  on  filtre  au  travers  d’un 
papier. 

Elixir  pectoral. 

On  fait  infuser  à  froid,  pendant  trois  jours,  une 
partie  de  racines  découpées  d’aunée  ,  d’iris  de  Florence 
et  de  scille ,  une  demi  -  partie  de  racine  de  réglisse  et 
de  semences  d’anis  contusées,  et  une  dixième  partie 
de  safran,  dans  trente-deux  parties  d’eau  de  vie  à  vingt- 
deux  degrés  de  B.  On  ajoute  trois  quatrièmes  parties  de 
benjoin ,  une  demi-partie  de  myrrhe  et  une  quatrième 
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partie  de  gomme  ammoniaque.  On  met  au  bain  d’eau 
pendant  un  jour.,  on  laisse  refroidir  et  on  passe  par 
un  papier. 

Elixir  pectoral  sucré. 

On  fait  infuser,  à  une  douce  chaleur,  dans  douze 
parties  d’esprit  d’anis ,  une  demi  -  partie  de  racines 
d’iris  de  Florence  et  de  réglisse,  une  quatrième  partie 
d’herbe  de  capillaire  et  de  lierre  terrestre,  et  une 
huitième  partie  de  safran  et  de  storax  en  larmes.  On 
passe  par  une  flanelle ,  on  ajoute  trois  parties  de  sucre 
candi  brun ,  on  échauffe,  on  laisse  déposer  et  on  passe 
de  nouveau. 

Elixir  stomachique. 

On  fait  infuser  à  froid ,  pendant  quinze  jours,  trois 
parties  d’écorces  de  curacao,  une  partie  et  demie  de 
racines  de  gentiane,  trois  quatrièmes  parties  d’écorces 
d’oranges  amères,  le  tout  découpé,  et  trois  huitiè¬ 
mes  parties  de  cochenille  contusée ,  dans  sept  t  cent- 
soixante- huit  parties  d’eau  de  vie  ;  puis  on  filtre  au  tra¬ 
vers  d’un  papier. 

Elixir  stomachique  dit  de  Vienne; 

On  fait  infuser,  dans  quarante -huit  parties  de  vin 
d’Espagne,  quatre  parties  d’écorces  d’oranges  amères; 
après  trois  jours  on  ajoute  une  partie  de  sel  de  tartre, 
on  laisse  l’effervescence  se  passer,  et  on  délaie  une  partie 
d’extrait  d’absynthe ,  de  chardon  bénit ,  de  gentiane  et 
de  petite  centaurée.  On  échauffe  le  mélange  au  bain- 
marie  ,  on  le  laisse  s’éclaircir  par  subsidance  9  et  on  filtre 
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au  travers  d’une  flanelle  serrée ,  à  différentes  reprises  , 
et  en  reversant  sur  le  marc,  jusqu’à  parfaite  limpidité* 

Elixir  viscéral. 

On  découpe  et  on  pile  une  partie  et  demie  de  feuilles 
de  scordium ,  une  partie  d’écorces  d’oranges  amères  , 
une  demi-partie  de  fleurs  de  centaurée  et  de  myrrhe  , 
trois  huitièmes  parties  de  racine  de  zédoire,  de  mus¬ 
cade  et  de  succin,  une  huitième  partie  de  safran.  Ori 
fait  infuser  à  une  douce  chaleur,  pendant  deux  jours 9 
dans  quarante  parties  d’esprit  de  vin  rectifié ,  on  passe 
et  on  ajoute  une  quatrième  partie  de  sel  volatil  concret* 

Elixir  vitriolique  acide. 

On  laisse  agir,  pendant  deux  jours,  à  une  chaleur 
de  35  à  40  degrés  R.,  et  dans  un  vaisseau  circulatoire, 
trois  parties  d’huile  de  vitriol  sur  vingt*  quatre  parties 
d’alcohol;  ensuite  on  ajoute  une  partie  et  demie  de 
racine  de  petite  galanga,  une  partie  de  racine  d’acorus, 
une  demi-partie  de  feuilles  de  menthe  frisée  et  de  sauge, 
trois  huitièmes  parties  de  canelle ,  de  girofle,  de  gin¬ 
gembre  ,  une  quatrième  partie  de  muscade ,  de  cubebes 
et  d’écorces  de  citrons.  On  laisse  digérer  à  froid,  pen¬ 
dant  dix  jours  ;  on  passe  avec  expression  et  on  filtre  au 
travers  d’un  papier.  On  mêle  ,  pour  l’usage  ,  une  partie 
de  cet  élixir  avec  une  troisième  partie  de  sirop  simple. 

ÉLIXIR  vitriolique  doux* 

On  fait  infuser  à  froid ,  une  partie  de  semence  de 
petite  cardamome,  trois  quatrièmes  parties  de  canelle, 
trois  huitièmes  parties  de  semence  d’angélique  et  une 


40  PHARMACOPÉE 

quatrième  partie  de  poivre  long  avec  vingt-quatre  par¬ 
ties  de  liqueur  anodine  minérale.  Après  dix  jours  on 
passe  au  travers  d’un  filtre  de  papier. 

EMPLATRE  blanc.  {V oye £  Emplâtre,  de  lythargeâ) 
Emplâtre  céphalique. 

On  incorpore,  parla  trituration  dans  un  mortier  de 
métal ,  échauffé  à  la  température  de  l’eau  bouillante , 
une  partie  de  gomme  tacamacha,  caranne,  et  mastic 
en  poudre ,  avec  une  partie  de  storax  liquide  purifié 
et  une  demi-partie  de  baume  du  Pérou  ,  et  on  ajoute 
une  huitième  partie  d’opium  et  d’huile  de  succin  rectifiée. 

Emplâtre  Citrin. 

\  * 

On  fait  liquéfier  ensemble  une  partie  de  cire  jaune, 
une  demi  -  partie  de  résine  et  une  troisième  partie  de 
térébenthine,  et  on  passe  par  une  toile. 

Emplâtre  de  blanc  de  baleine. 

On  fait  liquéfier  aune  douce  chaleur,  une  partie  de 
blanc  de  baleine  et  de  cire  blanche  avec  une  partie  et 
demie  d’huile  d’amandes  douces. 

‘  I  :  •  , 

Emplâtre  de  Cloue. 

On  fait  liquéfier  deux  parties  de  résine  avec  une  partie 
de  cire  jaune ,  et  on  y  délaie  six  parties  de  fécule  verte 
de  ciguë  fortement  égouttée  ;  on  évapore  sous  une 
continuelle  agi  tation,  jusqu’à  ce  que  toute  Thumidité  soit 
dissipée.  Ensuite  on  incorpore  une  demi  -  partie  de 
gomme  ammoniaque  colée,  et  liquéfiée  avec  une  qua¬ 
trième  partie  de  térébenthine. 
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Emplâtre  de  Lytharge, 


On  fait  bouillir  trois  parties  de  lytharge  avec  cinq  par* 
lies  et  demie  d’huile  d’olive  et  suffisante  quantité  d’eau  9 
jusqu’à  dues  consistance  et  blancheur. 

Emplâtre  de  Mélilgt  corrigé. 

On  tient  en  fusion  douze  parties  d’emplâtre  citrin 
avec  deux  parties  de  fleurs  de  mélilot  et  une  partie  de 
baies  de  laurier  et  de  semence  de  fénu-grec.  On  passe 
avec  expression  9  on  fait  fondre  une  partie  de  storax 
liquide ,  et  on  incorpore  une  quatrième  partie  d’eu- 
phorbe  pulvérisée» 

Emplâtre  de  Savon» 

On  fait  fondre  une  partie  de  savon  blanc  dans  une  de~ 
mi- partie  d’huile;  on  fait  liquéfier,  séparément,  une  de¬ 
mi-partie  de  cire  blanche ,  et  on  incorpore  le  tout  dans 
cinq  parties  d’emplâtre  de  lytharge. 

Emplâtre  de  Savon  camphré. 

On  mêle  avec  quarante-huit  parties  de  l’emplâtrë 
précédent,,  une  partie  de  camphre  réduit  en  poudre,  et 
broyé  avec  un  peu  d’huile  d’olive. 

Emplâtre  de  vigo  avec  le  mercure» 

On  éteint  une  partie  de  mercure  dans  une  quatrième 
partie  de  térébenthine  ^  et  on  continue  de  broyer 
pendant  quelque  temps ,  d’abord  avee  une  sixième  par* 
tie  de  storax  liquide  et  ensuite  avec  une  huitième  par¬ 
tie  d’huile  de  laurier  ;  on  place  le  mortier  dans  l’eau 
bouillante ,  et  on  incorpore ,  par  la  trituration ,  quatre  par¬ 
ties  d’emplâtre  de  lytharge,  qu’on  a  fait  liquéfier  avec 
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une  quatrième  partie  de  cire  jaune  ,  et  une  douzième 

partie  de  résine. 

Emplâtre  diachilon. 

Cet  emplâtre  est  le  même  que  celui  de  lytharge. 

Emplâtre  diachilon  gommé. 

On  fait  liquéfier  une  partie  d’emplâtre  de  lytharge,  on 
y  ajoute  une  demi-partie  de  cire  jaune  fondue,  on  retire 
du  feu ,  et  on  incorpore  une  troisième  partie  de  gommes 
ammoniaque,  galbanum,  opoponax  et  sagapenum  co- 
lées  et  mêlées  avec  une  troisième  partie  de  térébenthine. 

Emplâtre  diapalme. 

On  fait  bouillir,  dans  une  bassine  de  cuivre,  et  sous 
une  agitation  continuelle,  parties  égales  de  lytharge  en 
poudre  fine ,  de  sain-doux  et  d’huile  d’olive ,  avec  suf¬ 
fisante  quantité  d’eau  ,  jusqu’à  ce  que  la  masse  empîâ- 
tique  soit  devenue  tout-à-fait  blanche. 

Emplâtre  diaphorétique. 

On  fait  liquéfier  une  partie  de  cire  avec  une  troisième 
partie  de  coloplrone,  et  une  huitième  partie  de  gomme 
élemi ,  on  passe,  et  on  incorpore  une  sixième  partie  de 
gomme  ammoniaque  et  une  douzième  partie  de  gomme 
sagapenum ,  l’une  et  l’autre  colées ,  et  fondues  avec  une 
quatrième  partie  de  térébenthine,  et  on  ajoute  une  troi¬ 
sième  partie  d'ambre  jaune,  et  de  bdellium. 

Emplâtre  diapompholigos. 

On  échauffe,  au  bain-marie,  pendant  deux  heures, 
deux  parties  et  demie  de  céruse  avec  une  partie  d’huile 


d’olive;  après  quoi  on  y  mêle  deux  parties  de  cire  blan¬ 
che  liquéfiée  avec  une  quatrième  partie  de  résine ,  et  on 
incorpore  une  demi-partie  de  pompholix ,  de  tutie  pré¬ 
parée  et  de  plomb  brûlé,  broyés  avec  un  peu  d’huile. 

Emplâtre  épispastiqüe, 

On  fait  liquéfier  une  partie  de  cire  jaune  et  de  poix 
noire ,  avec  une  partie  et  demie  de  térébenthine  ;  on 
passe,  et  on  incorpore  deux  parties  de  cantharides 
pulvérisées. 

Emplâtre  g  r  a  t  i  a  d  e  j. 

Il  peut  être  remplacé  par  l’emplâtre  citrin. 

Emplâtre  m  amïllair  e.  (  Voye^  Emplâtre 

de  blanc  de  baleine „) 

Emplâtre  noir  d’Angleterre. 

On  fait  dissoudre,  dans  suffisante  quantité  d’eau  chau¬ 
de,  deux  parties  de  colle  noire,  une  partie  et  demie 
de  sucre  blanc,  deux  parties  de  gomme  arabique  et  une 
partie  de  colle  de  poisson  *,  on  passe ,  et  on  évapore 
jusqu’à  consistance;  on  ajoute,  vers  la  fin,,  une  demi- 
partie  de  noir  d’ivoire. 

Emplâtre  odontalgique, 

On  fait  liquéfier  une  partie  de  résine  et  de  poix  noire; 
on  ajoute  deux  parties  de  storax  liquide,  on  passe  et 
on  incorpore  deux  parties  de  poudre  grossière  de  can¬ 
tharides. 
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Emplâtre  oxicroceum; 


On  fait  liquéfier  deux  parties  de  colophone  avec  une 
partie  de  cire  jaune,  on  passe  et  on  délaie  une  troi¬ 
sième  partie  de  gomme  ammoniaque  et  galbanum  ,  mê¬ 
lées  avec  une  demi-partie  de  térébenthine  qu’on  a  te- 
nue,  pendant  une  demi -heure,  en  fusion  avec  une 
seizième  partie  de  safran  en  poudre  fine ,  et  on  incorpore 
une  troisième  partie  d’oliban  ,  de  mastic  et  de  myrrhe. 

Emplâtre  vésicatoire.  (  Voye\  Emplâtre 

êpispastique.  ) 

? 

Emplâtre  vésicatoire  perpétuel. 

On  fait  liquéfier  ensemble  une  partie  de  mastic  et 
de  térébenthine,  et  on  y  incorpore  une  troisième  par¬ 
tie  de  cantharides,  et  une  sixième  partie  d’euphorbe. 

i 

Emulsion  d’Amandes. 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre  j,  une  partie  d’a¬ 
mandes  douces  pelées ,  avec  une  quatrième  partie  d’eau  ; 
après  que  les  amandes  sont  suffisamment  écrasées,  on 
ajoute  peu-à-peu,  et  en  broyant  long-temps,  seize  par¬ 
ties,  d’eau  chaude,  on  passe  au  travers  d’une  étamine „ 
on  remet  le  marc  dans  le  mortier  et  on  émuîse  avec 
la  même  quantité  d’eau  que  la  première  fois.  Ensuite  on 
fait  dissoudre  dans  les  colatures  réunies  une  partie  de 
sucre  blanc,  on  passe  de  nouveau  ,  et  on  ajoute  une 
demi-partie  d’eau  de  fleurs  d’orange. 

Émulsion  de  Cà  jeput. 

*  '•  i  > 

On  fait  un  mucilage  d’une  partie  de  gomme  arabique 
avec  deux  parties  d’eau  5  on  ajoute  une  demi -partie 
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d’huile  de  cajeput,  on  triture  pendant  quelques  minu¬ 
tes  ,  et  on  émulse  avec  trente-deux  parties  d’eau. 

On  fait  de  la  même  manière  les  émulsions  de  men¬ 
the  poivrée  ,  de  fenouil ,  d’anis  et  de  toutes  les  autres 
huiles  essentielles. 

Émulsion  de  Jalap. 

On  triture  ensemble  une  partie  de  gomme  arabique 
et  une  demi -partie  de  résine  de  jalap,  on  ajoute 
un  peu  d’eau ,  et  on  émulse  avec  seize  parties  du 
même  liquide. 

On  procède  de  la  même  manière  pour  les  émulsions 
de  camphre ,  des  différentes  résines  et  des  baumes  solides. 

Émulsion  de  Térébenthine. 

On  fait  un  mucilage  d’une  partie  de  gomme  arabique, 
avec  deux  parties  d’eau,  et  on  ajoute  une  partie  de  té¬ 
rébenthine.  Après  une  trituration  suffisante,  on  émulse 
avec  seize  parties  d’eau. 

On  suit  le  même  procédé  pour  les  émulsions  des 
résines  et  baumes  liquides ,  et  des  huiles  grasses. 

On  peut  varier ,  suivant  l’indication ,  la  proportion 
de  l’eau  d^ns  ces  différentes  émulsions. 

Éponge  préparée. 

On  fait  tremper  des  morceaux  carrés  d’éponge  fine 
lavée  et  parfaitement  séchée,  dans  de  la  cire  jaune 
liquide.  Après  imbibation  suffisante,  et  lorsqu’il  ne 
se  forme  plus  de  bulles  de  vapeur  dans  la  cire,  on 
exprime  entre  des  plaques  d’étain  échauffées,  et 
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OR  laisse  dans  la  presse  jusqu’à  ce  que  la  cire  soit  figée» 


Espèces  amères. 

On  découpe  et  on  mêle  ensemble  une  partie  de  feuilles 
de  chardon  bénit ,  de  trèfle  d’eau  et  d’absynthe,  une  de¬ 
mi-partie  de  sommités  de  centaurée ,  et  une  quatrième 
partie  de  racines  de  gentiane,  et  de  bois  de  quasse. 

Espèces  anti-spasmodiques. 

On  découpe  parties  égales  de  feuilles  d’orange  et  de 
fleurs  de  tilleul ,  et  on  mêle  avec  une  sixième  partie  de 
semence  de  petite  cardamome  mondée  et  contusée. 

On  ne  prépare  ces  espèces  qu’au  moment  de  s’en 
servir» 

Espèces  aromatiques. 

On  découpe  une  partie  de  feuilles  de  sauge ,  de  menthe 
frisée,  de  romarin  et  d’écorces  d’oranges,  et  on  concasse 
une  quatrième  partie  de  gingembre ,  de  canelîe  et  de  gi¬ 
rofle,  et  une  huitième  partie  de  muscade  et  de  cubèbes. 

Espèces  carminatives» 

On  mêle,  pour  l’usage,  parties  égales  de  semences 
contusées  de  carvi ,  de  coriandre ,  de  fenouil  et  d’anis. 

Espèces  émollientes  pour  cataplasme. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  feuilles  de  guimauve  , 
de  fleurs  de  camomille  vulgaire  et  de  fleurs  de  sureau, 
une  demi-partie  de  fleurs  de  mélilot  et  de  semences  de 
fénu-grec ,  et  huit  parties  de  semences  de  lin ,  le  tout 
réduit  en  poudre  et  passé  au  tamis  de  crin. 
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Especes  ligneuses. 

On  découpe  une  partie  de  bois  de  gayac  et  de  ge¬ 
nièvre  ,  une  demi-partie  de  bois  de  sassafras ,  de  racines 
de  squine  et  de  salsepareille ,  une  quatrième  partie  de 
bois  de  santal  cicrin  et  de  racines  de  réglisse,  et  une 
sixième  partie  de  semences  de  cumin. 

Ces  espèces  ne  peuvent  être  préparées  que  pour  l’usage. 

Especes  odorantes  dites  Pot-Pourri* 

On  récolte  dans  le  temps,  on  sèche  légèrement 
à  l'ombre  et  dans  un  endroit  sec  ,  on  découpe  grossiè¬ 
rement  et  on  mêle  à  mesure ,  une  partie  de  fleurs  de 
roses  rouges  et  de  lavande ,  une  demi-partie  de  feuilles 
de  sauge,  de  marjolaine,  de  basilic,  de  thym  ,  dorange, 
de  romarin ,  de  laurier  et  de  menthe  -,  de  fleurs  d’œil¬ 
let ,  d’orange,  de  jasmin  et  de  tubéreuse;  on  y 
ajoute  trois  huitièmes  parties  de  racines  d’iris  de  Florence 
et  de  bois  de  rose,  une  quatrième  partie  de  canelle, 
de  girofle ,  d’écorces  de  citrons  et  de  storax  calamite  % 
une  cent -vingtième  partie  de  musc  et  d’ambre  gris, 
triturés  avec  une  partie  de  sel  marin  purifié  et  non 
déliquescent,  et  une  huitième  partie  d’huile  de  berga¬ 
mote  :  on  conserve  le  mélange  dans  un  vase  cylindrique 
d’étain ,  et  on  couvre  avec  un  couvercle  du  même  mé¬ 
tal  qui  repose  sur  les  espèces,  et  qu’on  charge  d’un 
poids  pour  comprimer  légèrement  la  matière. 

Espèces  pectorales. 

On  découpe  et  on  mêle  une  partie  de  feuilles  de 
guimauve,  de  véronique,  de  pas-d’âne,  de  lierre  terres- 
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tre,  de  capillaire,  de  sauvevie  et  d’hyssope;  une  de¬ 
mi-partie  de  fleurs  de  bouillon-blanc ,  de  pied-de-chat , 
de  pas-d’âne  et  de  mauve,  deux  parties  de  racine  de 
réglisse,  et  trois  huitièmes  parties  de  semence  de  ba¬ 
diane  contusée. 

Espèces  pour  cataplasme  contre  la  gangrène» 

On  dessèche  et  on  réduit  en  poudre,  pour  l’usage, 
trois  parties  de  feuilles  de  guimauve  et  d  absynthe,  une 
partie  de  fleurs  de  roses  rouges,  de  camomille  vulgaire 
et  de  sureau  -,  une  demi-partie  d'herbes  de  rue ,  de  scor- 
dium,  de  pouliot,  de  sauge,  de  romarin  et  de  marrube  , 
et  on  ajoute  quatre  parties  de  poudre  de  semence 
de  fénu-grec  et  douze  parties  de  farine  de  semence  de  lin. 

Autre  formule . 

On  réduit  en  poudre  fine  ,  à  l’aide  d’un  peu  d’alcohol, 
une  partie  et  demie  de  camphre,  on  mêle  avec  une 
partie  de  poudre  de  feuilles  de  rue  et  de  quinquina  et  on 
enferme  dans  des  bouteilles  exactement  bouchées. 

Cette  poudre  doit  être  réduite  en  cataplasme,  à  froid* 
avec  suffisante  quantité  de  vinaigre  de  vin* 

Espèces  vulnéraires. 

On  découpe  une  partie  de  feuilles  de  véronique ,  de 
sommités  de  millepertuis ,  de  fleurs  de  pied-de-chat  et 
de  pas-d’âne,  et  une  demi-partie  de  feuilles  de  sanicle, 
de  bugle,  de  pervenche,  de  lierre  terrestre,  de  chardon 
bénit,  de  scordium ,  d’aigrimonie,  de  bétoine,  de  mille- 
feuille,  de  scolopendre  et  de  pas-d’âne. 


Esprit 
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Esprit  c  a  r  m  i  n  a  t  i  p. 

On  soumet  à  la  distillation  ,  dans  un  alembic  ,  uné 
partie  de  canelle ,  deux  troisièmes  parties  de  semences 
d  angélique  ,  de  livèche  et  cPanis ,  une  denii-partie  de 
baies  de  laurier,  de  feuilles  de  rue,  de  marjolaine,  de 
romarin  et  de  basilic  ^  une  quatrième  partie  de  racines 
de  petite  galange,  d’angélique  et  d’impératoire,  autant 
de  macis,  de  muscade  et  de  gingembre,  et  une  sixième 
partie  d’écorces  d’oranges  et  de  girofles,  le  tout  déA 
coupé  ou  contusé,  avec  quatre- vingt-dix  parties  d’eau 
de  vie  et  suffisante  quantité  d’eau.  On  reçoit  séparé¬ 
ment  les  cinq  ou  six  premières  parties  qui  passent,  on 
prolonge  la  distillation  jusqu’à  ce  que  l’esprit  commencé 
à  blanchir ,  et  on  mêle  les  deux  liquides» 

Esprit  î>  e  Citron* 

On  distille,  dans  un  alembic,  une  partie  d’écorces 
extérieures  et  récentes  de  citrons,  avec  huit  parties 
d’eau  de  vie ,  et  suffisante  quantité  d’eau ,  et  on  laisse 
passer  quatre  parties. 

On  prépare  dans  les  mêmes  proportions  lés  esprits 
des  semences  aromatiques  et  autres  substances  chargées 
de  beaucoup  d’huile  essentielle.  Lorsque  les  substances 
sont  sèches^  oui  diminue  d’un  quart  leur  proportion. 

Esprit  de  Cochlearîa» 

On  distille  ,  dans  un  alembic  ,  une  partie  d’herbe  de 
cochlearia  récente  et  découpée,  avec  une  partie  et  demie 
d’eau  de  vie  et  suffisante  quantité  d’eau  ,  et  on  retire 
une  partie  d’esprit» 
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On  fait  de  la  même  manière  les  esprits  de  toutes 
les  plantes  qui  sont  peu  chargées  d’huile  volatile. 

Esprit  de  Corne  de  cerf.  ( Solution  de  carbonate 
alcalin  d’ammoniaque  pyro-huileux  d) 

On  distille,  dans  une  cornue  de  verre  ,  une  partie  de 
sel  de  corne  de  cerf  avec  quatre  parties  d’eau  ,  et  on 
retire  trois  parties. 

Esprit  de  Corne  de  cerf.  {Solution  de pyro-savo~ 
nule  cC ammoniaque}  pour  être  effleuré. 

On  distille,  dans  une  cornue  de  verre,  huit  parties 
de  l’esprit  obtenu  de  la  préparation  du  sel  de  corne  de 
cerf,  avec  une  partie  de  chaux  éteinte  à  l’air,  et  quatre 
parties  d’eau.  On  laisse  passer  huit  parties ,  et  on  con¬ 
serve  dans  des  flacons  exactement  bouchés. 

Esprit  de  Genièvre. 

On  fait  cet  esprit,  avec  des  baies  de  genièvre,  de  la 
même  manière  que  celui  de  citron ,  mais  un  tiers  moins 
de  baies. 

Autre  procède* 

On  écrase  dans  un  mortier  une  quantité  à  volonté , 
mais  qui  ne  peut  être  trop  petite,  de  baies  de  genièvre 
fraîches;  on  verse  sur  la  masse,  après  l’avoir  mise  dans 
un  vase  de  bois,  une  partie  et  demie  d’eau  bouillante, 
et  on  expose  à  une  chaleur  convenable  pour  faire  en¬ 
trer  la  matière  en  fermentation  ;  après  que  la  fermen¬ 
tation  est  achevée ,  on  tire  au  clair  et  on  conserve  dans 
de  petites  barriques  ou  dans  des  bouteilles. 
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Après  six  à  neuf  mois  de  repos  ,  on  tire  Fesprit 
de  cette  espèce  de  vin  de  genièvre ,  à  Faide  de  la  dis-» 
tillation. 

Esprit  de  Grain  rectifie» 

On  soumet  à  la  distillation,  dans  un  alembic,  et 
par  un  feu  très-doux ,  une  partie  d’eau  de  vie  de  grain 
rectifiée,  et  on  continue  l’abstraction  jusqu’à  ce  que  le 
liquide  distillé  ne  marque  plus  que  30  degrés  sur  l’aréo» 
mètre  de  Baume. 

*  **  .  ‘  ?i‘‘f 

Esprit  de  Méeisse. 

De  la  même  manière  que  celui  de  cochlearia,  mais 
avec  un  quart  moins  d’herbe. 

Esprit  de  Menthe  frisée. 

D’après  le  même  procédé,  mais  dans  une  propor¬ 
tion  d’herbe  moindre  d’un  huitième,  que  le  précédent. 

On  fait  de  même  l’esprit  de  menthe  pipérite. 

Esprit  de  Minderere.  (  A  cétite  £  ammoniaque 

liquide.  ) 

On  ajoute  à  une  quantité  arbitraire  de  vinaigre  dis¬ 
tillé  et  concentré  ,  autant  d’alcali  volatil  concret 
qu’il  est  requis  pour  la  parfaite  saturation.  On  filtre  et 
on  conserve  dans  des  bouteilles  bouchées  avec  du  verre. 

Ou  mêle  cet  esprit,  au  moment  de  s’en  servir,  avec 
un  tiers  d’eau  de  pluie  ou  distillée. 

Esprit  de  Nitre  acide,  ( Acide  nitrique . ) 

On  distille  dans  une  cornue  de  verre  d’une  capacité 
qui  ne  surpasse  que  d’un  tiers  le  volume  de  la  matière  3 

Gz 
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une  partie  de  nitre  parfaitement  pur  et  réduit  en  poudre  $ 
avec  deux  parties  d’huile  de  vitriol  diluée  dans  l’égal  de 
son  poids  d’eau;  on  adapte  un  récipient  pourvu  d’un  tube 
de  sûreté  ;  on  fait  un  feu  d’abord  modéré ,  mais  qu’on  aug¬ 
mente  par  degrés  jusqu’à  faire  rougir,  vers  la  fin ,  le  fond 
de  la  côrnue. 

Ï1  reste  dans  la  cornue  une  masse  qui  peut  servir  à 
la  confection  de  Farcanum  duplicatum. 

*  •  •  >  a  '  '  '  t 

*  f  'O  i  ■  ; 

Le  même  Esprit  concentré \ 

On  distille,  jusqu’à  siccité,  un  mélange  de  deux  parties 
d’huile  de  vitriol  concentré,  de  trois  parties  et  demie  de 
ifitre ,  et  d’une  demi-partie  de  chaux  de  magnèse. 

Esprit  de  Nitre  dulciiié.  (  AlcohoL  êtkéreux  par 
:  ;  t  î  acide  nitrique.) 

On  instille,  par  portions  de  deux  gros,  une  partie 
d’acide  nitrique  dans  trois  parties  d’alcohol  ;on  verse  ce 
mélange  dans  une  cornue  ,  et  on  distille  à  un  feu  de 
légère  ébullition  ,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  passé  trois  quarts 
du  liquide  ;  on  vuide  la  cornue ,  on  y  introduit  une 
douzième  partie  de  rouille  de  fer  par  l’intermède  de 
l’eau  ,  et  une  demi-partie  d’eau  9  et  on  rectifie  à  une 
douce  chaleur  entretenue  à  l’aide  d’une  lampe  d’Arganch 

Esprit  de  Savon. 

?  ;  î 

Qn  fait  dissoudre  une  partie  de  savon  blanc  dans  quatre 

parties  d’eau  de  lavande,  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

}  . 

Esprit  de  Sel  Acide.  ( Acide  muriatique. ) 

On  introduit  dans  une  cornue  de  verre ,  une  partie 
de  sel  marin  et  on  verse  dessus  cinq  quatrièmes  partie^ 
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d’huile  de  vitriol  affaiblie  par  l’égal  de  son  poids  d’eaq. 
On  adapte  un  gros  ballon ,  dans  lequel  on  a  mis  trois 
quatrièmes  parties  d'eau,  et  qu’on  pourvoit  d’un  tube 
de  sûreté.  On  lute  bien  toutes  les  jointures ,  et  on  laisse 
agir  la  matière  à  froid  pendant  quelques  heures  ;  ensuite 
on  allume  un  feu  qu’on  augmente ,  ou  qu’on  rallentit 
suivant  l’élasticité  des  vapeurs  indiquée  par  le  tube  de 
sûreté,  et  qu’on  pousse  vers  la  fin  jusqu’à  rougeur» 
Après  que  l’appareil  est  refroidi ,  on  verse  l’acide  ob¬ 
tenu  dans  des  bouteilles  fermant  avec  du  verre ,  qu’on 
ne  remplit  qu’aux  cinq  sixièmes,  et  qu’on  renverse  sur 
leurs  bouchons. 

La  masse  restant  dans  la  cornue ,  sert  à  faire  du  sel 
de  Glauber. 

Esprit  de  Sel  Armoniâc.  (  Carbonate  c£  ammoniaque 

liquide ,  ) 

On  dissout  une  partie  de  carbonate  d’ammoniaque 
dans  trois  parties  d’eau ,  et  on  conserve  clans  des  bou¬ 
teilles  bien  bouchées. 

Autre  procédé . 

On  introduit  dans  une  cornue  de  verre  j  parties  égales 
de  sel  armoniac  et  de  craie  décantée,  et  on  ajoute 
deux  parties  d’eau  ;  on  verse  dans  un  récipient  spacieux, 
une  partie  du  même  liquide ,  on  le  pourvoit  d’un  tube 
de  sûreté,  on  l’adapte  à  la  cornue  et  on  distille  à  un 
feu  gradué,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  rien.  On  dé- 
lute  l’appareil  après  vingt-quatre  heures ,  et  on  conserve 
ie  liquide  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Il  reste  dans  la  cornue  du  sel  marin  calcaire. 


'Procédé,  pour  P  usage  extérieur .  (  Solution  de  carbonate 

alcalin  d’ammoniaque.  ) 

On  procède  comme  ci-devant ,  avec  la  différence 
qu*on  décompose  le  sel  armoniac  par  le  moyen  du 
sel  de  tartre  au  lieu  de  craie. 

Il  reste  dans  la  cornue  un  sel  triple  composé  d’acide 
muriatique  >  d’alcali  fixe  et  d’alcali  volatil  (muriate  de 
potasse  et  d’ammoniaque)  mêlé  avec  du  sel  fébrifuge. 

Es  frit  de  Sel  armoniac  caustique. 

(  Ammoniaque  liquide,  ) 

On  procède  suivant  la  seconde  formule  de  l’esprit 
de  sel  armoniac  3  en  mettant  de  la  chaux  au  lieu  de 
craie. 

Il  reste  du  sel  marin  calcaire, 

( 

Esprit  de  Sel  armoniac  vineux. 

\  »  •  » 

On  procède  comme  dans  l’opération  précédente  * 
en  mettant  de  l’eau  de  vie  en  place  d’eau. 

Esprit  de  Sel  dulcifié.  (Alcohol  çthéreux 

par  l’acide  muriatique .  ) 

On  mêle  une  partie  d’éther  par  l’acide  muriatique 
avec  deux  parties  d’alcohol. 

Esprit  de  Sel  marin  déphlogistiqué. 

(  Acide  muriatique  oxigéné .  ) 

On  se  sert  pour  la  préparation  de  cet  esprit,  de 
l’appareil  décrit  à  l’article  Eau  méphitique ,  avec  la  diffé- 
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rence  qu’on  couvre  le  bocal  d’un  couvercle  de  verre 
pourvu  d’un  tube  de  sûreté,  et  qu’on  met  dans  la  cor¬ 
nue  ,  de  la  chaux  noire  de  magnèse ,  et  dans  l’entonnoir 
de  l’acide  muriatique.  On  fait  marcher  de  pair  le  déga¬ 
gement  du  gaz  qui  a  lieu ,  avec  son  absorption  par  l’eau* 
On  arrête  l’opération  après  que  l’eau  est  saturée  de 
gaz ,  et  on  conserve  dans  des  bouteilles  bouchées  avec 
des  bouchons  de  crystal  ,  et  à  l’abri  de  la  lumière. 

Esprit  de  S  ü  c  c  i  n.  (  Solution  cCacuk 

succinique .) 

On  sépare  de  toute  partie  huileuse  la  liqueur  acide 
obtenue  de  la  distillation  du  succin*  et  on  la  rectifie 
en  n’en  retirant  que  les  trois  quarts* 

Esprit  de  Térébenthine, 

On  rectifie,  dans  un  alembic,  de  l’huile  de  térében¬ 
thine  du  commerce,  avec  suffisante  quantité  d’eau. 


Esprit  de  Vin  camphré. 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  camphre  dans  douze 
parties  d’esprit  de  vin  rectifié ,  et  on  filtre  au  travers 
d’un  papier. 

Esprit  de  Vin  rectifié, 

On  procède  de  la  même  manière  que  pour  l’esprit 
de  grain  rectifié. 

Esprit  de  Vin  très~rectifïé9 

On  sature  de  sel  de  tartre  sec  une  quantité  à  vo¬ 
lonté  d’alcohol ,  et  on  distille  dans  une  cornue  9  à 
un  feu  de  lampe. 
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Esprit  de  Vi  trioi.  ( Acide  sulfurique,  dilué. ) 

On  mêle,  peu-à-peu,  une  partie  d’huile  de  vitriol 
rectifiée,  avec  quatre  parties  d’eau;  on  laisse  subsider 
et  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

Esprit  volatil  de  Soufre.  [Hydro- sulfure 

d’ammoniaque  liquide .) 

On  introduit  dans  une  cornue  de  verre,  un  mélange 
d’une  partie  de  soufre  et  d’une  demi-partie  de  sel  armo- 
niac  et  de  chaux ,  et  on  verse  dessus  une  partie  d^eau.  On 
adapte  un  récipient  contenant  deux  parties  du  même 
liquide,  et  pourvu  d’un  tube  de  sûreté ,  et  on  distille  à  un 
feu  gradué  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  de  gaz. 

Le  liquide  obtenu  doit  être  soigneusement  préservé 
du  contact  de  l’air. 

Esprit  volatil  huileux. 

On  soumet  à  la  distillation ,  dans  un  alembic ,  une 
partie  d’écorces  d’oranges  et  de  citrons  ,  trois  quatrièmes 
parties  de  canelle*  trois  huitièmes  parties  de  muscade  et 
de  macis,  cinq  seizièmes  parties  de  feuilles  de  marjolai¬ 
ne  ,  de  menthe  frisée  et  de  sauge  ,  une  quatrième  partie  de 
girofle  ,  trois  seizièmes  parties  de  fleurs  de  lavande  et 
une  huitième  partie  de  semences  de  petite  cardamome 
et  de  carvi,  avec  quarante  -  huit  parties  d’eau  de  vie 
et  suffisante  quantité  d’eau.  A  la  première  goutte  qui 
blanchit  le  liquide ,  on  arrête  la  distillation  et  on  dis¬ 
sout  dans  l’esprit  obtenu ,  du  sel  volatil  concret  jusqu’à 
saturation. 


Le 
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Le  même  E  s  p  r  i  t  pour  Verdeur,  ?..  z.  h  ~  î 

On  distille  les  ingrédiens  de, la  formule  precedentes 
mais  dans  une  cornue  de  verre  au  lieu  d’un  alembic,,  et 
on  ajoute,  avant  la  distillation,  deux  parties  de  sel 
armoniac  et  quatre  parties  de  lessive  d’alcali  caustique 
concentrée*  .;p  , 

,  .  ...  <*.!•>■*»•  f  »•  •  J  * 

^  *  •  „•  ''  *  ..  *  *  J  i  k  ’  ■  "  •'  i  •  ■* 

Ether  acéteux»  ( Ether  par  V acide  acêteux . ) 

On  distille ,  dans  une  cornue  de  verre  ,  parties  éga« 
les  de  vinaigre  concentré  et  d’âîcohol ,  en  retirant  trois 
quatrièmes  parties  des  quantités  employées  ;  on  mêlé  le 
liquide  distillé  avec  parties  égales  d’eau  dexhaux ,  on 
décante  l’éther  qui  se  sépare,  et  on  le  rectifie  à  une 
douce  chaleur. 

;  j •  •'  j  ^ i ria  rro 

Ether  muriatique.  (  Ether  par  V  acide. 

muriatique,) 

On  mêle ,  dans  une  cornue  de  verre  ,  une  partie 
d’huile  de  vitriol  avec  deux  parties  de  sel  marin  ;  on 
adapte  un  ballon  contenant  deux  parties  d’alcohoî,  et 
pourvu  d  un  tube  de  sûreté ,  et  on  distille  à  une  chaleur 
insensiblement  augmentée  jusqu’à  faire  rougir  légère¬ 
ment  la  capsule  du  bain.  Ensuite  on  'verse  l’acide 
dans  une  autre  cornue  contenant  deux  cinquièmes  par¬ 
ties  de  chaux  de  magnèse,  on  ajoute  un  ballon  avec 
une  quatrième  partie  de  solution  saturée  de  sel  de  mars 
vert,  et  on  distille  à  une  chaleur  voisine  dé  l’ébullition. 
On  sépare  l’éther  du  liquide  qu’il  surnage ,  et  on  le 
rectifie  avec  le  double  de  son  poids  d’eau ,  et  sur  une 
huitième  partie  de  chaux  jaune  de  fer. 

H 
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Ether  nitreux*  ( Éther  par  t  acide  nitrique . ) 

On  mêle ,  dans  une  cornue ,  par  portions  de  trente 
gouttes  au  plus  4  une  partie  d’acide  nitrique  avec  deux 
parties  d’alcohol  éthéreux  par  le  même  acide ,  et  on 
distille  à  une  chaleur  de  légère  ébullition.  Après  que 
les  trois  cinquièmes  du  liquide  ont  passé,  on  délutê  le 
récipient,  on  rectifie  sur  de  la  chaux  jaune  de  fer,  et 
on  sépare  l’éther  au  moyen  de  l’eau. 

Autre  procédé , 

'  On  mêle,  dans  une  cornue,  une  partie  dalcohol  avec 
une  demi-partie  d’esprit  de  nitre  fort  ;  on  laisse  la  ma¬ 
tière  en  repos  pendant  trois  jours ,  et  on  soutire  l’éther 
qui  s’est  formé ,  à  l’aide  d’un  siphon  ;  on  secoue  la 
bouteille,  on  enlève  une  autrefois  l’éther,  et  on  répète 
3e  même  travail  aussi  long -temps  qiï’il  Continue  de  se 
former  de  ce  liquide.  Ensuite  on  distille  à  une  chaleur 
médiocre ,  on  sépare  l’éther  au  moyen  d’une  addition 
d’eau ,  on  réunit  les  différens  éthers  et  on  les  rectifie 
comme  ci-devant. 

Ether  vitriôlique.  ( Éther  par  T  acide  sulfurique.^ 

On  mêle,  peu -à -peu,  dans  une  cornue  de  vefre* 
parties  égales  d’huile  de  vitriol  fortement  concentrée 
et  d’alcohol,  et  on  distille  à  une  chaleur  d’ébullition 
jusqu’à  ce  que  des  vapeurs  sulfureuses  commencent  à 
se  faire  sentir.  Alors  on  délute  le  récipient ,  on  rec¬ 
tifie  le  liquide  obtenu,  et  on  sépare  l’éther  au  moyen 
de  l’eau,  en  le  décantant  à  mesure  que  l’addition  de  ce 
liquide  le  fait  surnager» 


# 
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On  doit  conserver  les  différens  éthers  dans  des  en¬ 
droits  dont  la  température  ne  surpasse  jamais  1 5  de¬ 
grés  de  R. 

ETHIOPS  ANTIMONIAL  PAU  LA  VOIE  HUMIDE# 

r-v 

(  Hydro-sulfure  d’antimoine  et  de  mercure  çxidés.  ) 

On  sature  par  Fébullition ,  une  lessive  de  potasse 
caustique  avec  de  l’antimoine  crud ,  et  on  y  ajoute  du 
soufre  pulvérisé  jusqu’à  ce  que  par  le  refroidissement 
il  ne  se  dépose  plus  de  kermès.  On  filtre  la  liqueur 
après  qu'elle  est  devenue  froide ,  on  l’étend  du  double  de 
son  volume  d’eau,  et  on  ajoute  une  dissolution  de 
mercure  dans  de  l’eau  forte  affoiblie,  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  forme  plus  de  précipité.  On  décante  ensuite 
le  liquide ,  on  jette  le  précipité  sur  un  filtre ,  on  le 
lave  et  on  le  frappe  en  trochisques, 

EtHIOPS  ANTIMONIAL  PAR  LA  VOIE  SÈCHE* 

*-  »  '••  •  *  »  f  '  ■  < 

(  Sulfure  £  antimoine  et  de  mercure 

On  fait  fondre ,  dans  un  creuset ,  deux  parties  de  sou¬ 
fre  avec  trois  parties  d’antimoine  crud;  on  réduit  cette 
combinaison  en  poudre,  et  on  la  triture  avec  deux  par¬ 
ties  de  mercure  jusqu’à  la  parfaite  extinction  de  ce  métal. 

Ethiops  minéral  par  la  voie  humide. 
( Hydro- sulfure  de  mercure  oxide,) 

On  fait  dissoudre ,  jusqu’à  saturation  ,  du  soufre  dans 
une  lessive  dç  potasse  caustique  ;  on  filtre.,  on  étend 
d’eau  et  on  précipite  au  moyen  d’une  solution  nitreuse 
de  mercure  suffisamment  affoiblie  ;  on  lave  le  précipité 
et  on  le  frappe  en  trochisques. 
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Ethïops  minéral  par  la  voie  sèche*. 

(  Sulfure  de  mercure .  ) 

On  triture  ensemble  parties  égales  de  fleurs  de  soufre 
et  de  mercure  avec  un  peu  d’eau,  jusqu’à  parfaite  ex¬ 
tinction  du  métal. 

j*  '  c< 

*-•  - x  v  ■*  '[.'..i  *  r*  * . .  *  *  *  *  •  ,.■■'*>  *  *  -■ 

Ethïops  martial.  (  Oxide  noir  de  fer ,  ) 

On  met  une  quantité  à  volonté  de  limaille  de  fer 
dans  un  chaudron  de  même  métal,  et  on  Phumecte 
avec  de  l’eau  pour  en  former  une  pâte.  Lorsque  la  ma¬ 
tière  commence  à  s’échauffer  ,  on  la  remue  avec  une 
spatule,  et  on  l’arrose  avec  de  la  nouvelle  eau  à  me¬ 
sure  qu’elle  se  dessèche.  Si  elle  prenoit  un  degré  d’échauf- 
feinent  trop  fort,  on  la  rafraichiroit  en  la  noyant  dans  de 
l’eau,  dont  on  décante  ensuite  l’excédent  à  sa  consistance 
pâteuse.  L’opération  s’achève  plus  ou  moins  prompte¬ 
ment,  suivant  l’état  thermo-hygrométrique  de  l’atmos¬ 
phère.  Après  que  le  fer  s’est  converti  en  grande  partie 
en  une  poudre  noire  ,  on  le  jette  dans  un  mortier,  on 
le  broie  à  plusieurs  reprises  avec  de  l’eau  ,  et  on  dé¬ 
cante  l’éthiops  ;  ensuite  on  sépare  au  moyen  d’un 
filtre,  le  dépôt  des  décantations  et  on  le  sèche,  sur  le 
feu  s  dans  des  vaisseaux  de  terre  étroits  et  profonds* 

■  >  ^  f  -  >  il  :•  !  •:<  ‘  '  f  •  %  T'  '  V  * 

Autre  procédé ? 

On  met  une  chaux  quelconque  de  fer,  en  poudre  sub¬ 
tile  ,  dans  un  vase  semblable  à  celui  dans  lequel  j’ai 
prescrit  de  dessécher  l’éthiops. de  la  méthode  précédente, 
et  on  allume  dessus  de  l’alcohol  pur  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  convertie  en  éthiops  ;  on  fait  bouillir  un  moment 


MANUELLE.  6  î 

la  masse  dans  de  l’eau ,  on  laisse  subside! ,  on  soutire 
l’eau  au  moyen  d’un  siphon,  et  on  dessèche  l’éthiops 
à  une  chaleur  modérée, 

Autre  procédé,  y 

On  arrose  avec  de  l’eau ,  de  la  limaille  de  fer ,  on 
l’étend  sur  une  planche,  et  on  la  remue  de  temps  à 
autre  à  l’effet  de  renouveller  ses  surfaces  en  contact 
avec  l’air.  Lorsqu’elle  est  redevenue  sèche,  on  la  met  dans 
un  chaudron  de  fer  et  on  ajoute  de  l’eau  pour  la  ré¬ 
duire  en  pâte.  Après  vingt-quatre  heures,  ou  lorsque  la 
matière  a  pris  une  couleur  uniformément  noire,  onia 
broie  avec  de  l’eau ,  on  la  décante  et  on  la  sèche  comme 
ci  -  devant. 

Extrait  cathoxicon. 

On  fait  infuser  une  partie  d’agaric  blanc  et  d’ellé¬ 
bore  noir  et  une  partie  et  demie  de  coloquinthe ,  dans 
six  parties  d’eau  de  vie  et  dix-huit  parties  d’eau  ;  on 
passe,  on  reverse  sur  le  marc  dix-huit  parties  d’eau  ,  on 
donne  quelques  bouillons  ,  on  passe  et  on  évapore  le 
tout  en  consistance  d’extrait,  auquel  on  incorpore, 
vers  la  fin ,  et  par  liquéfaction ,  une  partie  de  scammonée 
et  deux  parties  d’aloès,  et  on  continue  d’évaporer  en 
consistance  solide. 

Extrait  d’Axoès. 

On 'traite  à  une  douce  chaleur,  une  quantité  à  vo¬ 
lonté  d’aloès  avec  le  double  d’eau  ;  on  décante  la  partie 
dissoute  et  on  répète  le  meme  travail  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  que  des  impuretés.  Ensuite  on  évapore  les  dif- 
férens  liquides^  après  clarification,  en  consistance  pilulaire. 
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Extrait  d’Absynthe; 

On  verse  sur  une  partie  d’herbe  sèche  d’absynthe 
vingt-quatre  parties  d’eau  froide,  on  laisse  infuser  à  une 
chaleur  voisine  de  l’ébullition  pendant  deux  heures  ;  on 
donne  quelques  bouillons ,  on  passe  par  un  tamis ,  on 
reverse  sur  le  marc  la  même  quantité  d’eau,  on  fait 
infuser  et  on  passe  comme  la  première  fois;  ensuite  on 
réunit  les  deux  infusions,  on  les  évapore  à  moitié,  on 
les  clarifie  par  le  moyen  de  blancs  d’œufs ,  et  on  éva¬ 
pore  à  une  chaleur  soigneusement  ménagée  vers  la  fin  ; 
jusqu’à  consistance  d’extrait. 

On  prépare  de  même  les  extraits  de  camomille  ro¬ 
maine  et  de  centaurée  par  les  fleurs  sèches ,  de  char¬ 
don  bénit  et  de  trèfle  d’eau  par  les  feuilles  sèches ,  etc, 

Extrait  b  ’  â  c  o  n  i  t. 

On  pile  bien  menu ,  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  pilon  de  bois ,  une  quantité  à  volonté  de  feuilles 
d’aconit  ;  on  broie  la  matière  avec  un  peu  d’eau  et  on 
îa  soumet  à  la  presse  dans  des  sacs  de  toile  ;  ensuite  on 
passe  le  suc  à  travers  d’un  blançhet ,  on  le  laisse  dé¬ 
poser,  on  le  fait  coaguler  au  bain-marie ,  çm  sépare  la 
fécule  et  on  fait  évaporer  la  partie  liquide  jusqu’à  con¬ 
sistance  d’extrait  ;  alors  on  y  incorpore  la  fécule  qu’on 
a  laissé  égoutter  le  plus  possible,  en  réunissant  les  quatre 
coins  du  blançhet,  et  on  évapore  de  nouveau,  par  un 
feu  ménagé,  jusqu’à  consistance  molle  de  pilules. 

On  fait  de  la  même  manière  les  extraits  de  ciguë, 
de  jusquiame,  de  laitue  vireuse,  de  pomme  épineuse  9 
de  pulsatille ,  etc. 
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Extrait  d  ’  A  r  n  î  c  A7 

*  •> 

'  V .  (Mi  f‘%  i  «-U  #»  ...  •  *  •'  w 

On  fait  infuser  à  deux  différentes  reprises  !  des  fleurs 
d’arnica  dans  vingt  fois  leur  poids  d’eau ,  on  passe ,  on 
clarifie  et  on  évapore  en  consistance  d’extrait. 

On  fait  de  la  même  manière  les  extraits  de  camo¬ 
mille  vulgaire  par  les  fleurs  sèches,  de  fumeterre  et 
de  gratiola  par  l’herbe  sèche  etc. 

.  :  •  ....  ■  i 

Extrait  de  Bile. 

On  évapore  à  siccité  du  fiel  de  bœuf  clarifié ,  et  on 
extrait  la  masse  solide  au  moyen  de  l’esprit  de  grain 
rectifié ,  et  à  une  chaleur  de  digestion ,  jusqu’à  ce  que  ce 
liquide  n’en  soit  plus  teint.  On  réunit  les  différentes  tein¬ 
tures  ,  on  soutire  l’esprit  par  la  distillation  ,  et  on  con¬ 
tinue  d’évaporer  le  résidu  pour  lui  donner  la  consistance 
d’extrait. 

r  .  •  >  .  r  s  ■  •  '  *  ■ 

«  •>  *- 

Extrait  de  Chiendent. 

On  soumet ,  par  deux  reprises  différentes,  à  une  ébul¬ 
lition  de  deux  heures ,  des  racines  de  chiendent  de 
l’année  précédente ,  avec  suffisante  quantité  d’eau  pour 
une  colature  de  trente  fois  le  poids  des  racines.  On  réunit 
les  décoctions  ,  on  les  clarifie  et  on  les  évapore  en 
consistance^ 

On  prépare  de  la  même  manière  les  extraits  de  ma- 
hony  et  de  quasse  par  le  bois ,  de  douce-amère  par 
les  tiges  sèches ,  de  gentiane  par  les  racines de  pis¬ 
senlit  par  les  racines  nouvellement  séchées,  etc. 

Extrait  de  Colôqüïnthe. 

On  fait  infuser  à  chaud,  une  partie  de  pommes  de  co« 
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loquinthe,  mondées  de  la  semence  ,  dans  douze  parties 
d’eau ,  mêlées  avec  quatre  parties  d’eau  de  vie  On  filtre , 
on  fait  bouillir  le  résidu  avec  vingt  parties  de  nouvelle 
eau  ,  et  on  évapore  les  deux  liquides  jusqu’en  consis¬ 
tance  pilulaire. 

Extrait  d’Ereébore  noir. 

On  prend  une  partie  de  racines  d’ellébore  noir  cou¬ 
pées  très  -  menues -,  on  les  arrose  de  teinture  de  sel 
de  tartre ,  et  on  les  laisse  en  macération  pendant 
vingt-quatre  heures.  Ensuite  on  verse  dessus  huit  par¬ 
ties  de  vin  du  Rhin  ,  on  laisse  en  infusion  pendant 
vingt-quatre  heures ,  on  passe  et  on  verse  sur  le  résidu 
une  quantité  double  de  vin,  on  fait  bouillir  légèrement, 
on  exprime ,  on  réunit  les  deux  liquides  ,  et  on  ajoute  du 
vin  jusqu’à  parfaite  saturation  de  l’alcali.  On  filtre  fina¬ 
lement  au  travers  d’un  papief ,  et  on  évapore  en  consistan¬ 
ce  d’extrait. 

Extrait  de  Jalaf. 

On  fait  bouillir ,  à  trois  reprises  différentes ,  dans  suf¬ 
fisante  quantité  d’eau,  des  racines  de  jaîap  découpées; 
on  passe  la  décoction  tandis  qu’elle  est  bouillante,  au 
travers  d’un  blanchet,  et  on  évapore  en  consistance. 

On  prépare  de  la  même  manière  l’extrait  de  gayac. 

-  -  .  ,  a  1 

Extrait  de  Jalap  non  résineux.  (Pour  mixtures.) 

On  clarifie ,  et  on  évapore  en  consistance ,  le  liquide  qui 
reste  après  la  préparation  de  la  résine  de  jalap,  réuni 
à  la  décoction  de  la  racine  extraite. 

\  .  *.l  ,  tu 

Extrait 

i 
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Extrait  de  Jalap  résineux.  {Pour pilules.) 

On  verse  sur  une  partie  de  jalap  en  poudre  gros¬ 
sière,  quatre  parties  d’eau  de  vie  de  grain  rectifiée*,  on  laisse 
digérer  au  bain-marie  pendant  deux  jours  ,  on  passe  au 
travers  d’un  papier  et  on  abstrait  l’esprit  par  la  distil¬ 
lation.  On  fait  bouillir  le  résidu  de  la  racine  avec  suf¬ 
fisante  quantité  d’eau ,  on  verse  cette  décoction  sur  le 
résidu  dans  l’alembic ,  on  sépare  la  résine  précipitée  y 
on  clarifie  et  on  évapore  le  liquide  en  consistance  d’ex¬ 
trait,  et  on  y  incorpore  la  résine  lavée,  et  triturée  avec 
l’égal  de  son  poids  d’alcohol*,  on  évapore  de  nouveau, 
jusqu’en  consistance  pilulaire  molle.. 

On  fait  de  la  même  manière  l’extrait  résineux  de 
gayac ,  par  la  rapure  du  bois. 

Extrait  de  Mars  pommé. 

On  évapore  en  consistance  d’extrait,  de  la  teinture 
de  mars  par  le  suc  des  pommes. 

Extrait  de  Narcisse  des  prés. 

On  fait  infuser  à  une  chaleur  qui  n’atteint  point  celle 
de  l’eau  bouillante  ,  une  partie  de  fleurs  de  narcisse  des 
prés ,  dans  seize  parties  d’eau  ;  on  passe  et  on  répète  le 
même  travail.  Ensuite  on  réunit  les  infusions  ,  on  les 
clarifie ,  et  on  évapore  en  consistance. 

On  fait  de  la  même  manière  les  extraits  de  rhubarbe, 
par  les  racines,  et  de  séné,  par  les  feuilles. 

Extrait  d’Opium. 

On  fait  macérer,  à  deux  reprises  différentes,  une 
partie  d’opium  avec  quatre  parties  d’alcohol  rectifié, 
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et  on  passe  chaque  fois  avec  forte  expression.  On 
fait  ensuite  bouillir  le  marc  avec  seize  fois  son  poids 
d’eau,  on  passe,  et  on  répète  l’extraction.  On  réunit 
les  deux  décoctions,  on  les  clarifie  et  on  évapore  en 
consistance  pilulaire. 

Autre  procédé . 

On  fait  bouillir  de  l’opium,  à  deux  reprises,  avec 
vingt-quatre  fois  son  poids  d’eau;  on  clarifie  et  on  éva¬ 
pore  en  extrait  sec. 

On  verse  sur  cet  extrait  le  quadruple  d’alcohol  très- 
rectifié  ;  on  laisse  infuser ,  on  décante ,  et  on  répète  ce 
travail  aussi  long -temps  que  l’opium  communique  à 
Falcohol  du  goût  ou  de  la  couleur.  Alors  on  ajoute  un 
peu  d’eau  et  on  évapore  en  consistance. 

Autre  procède . 

On  pétrit  entre  les  doigts  de  l’opium  rendu  malléable 
par  son  exposition  à  la  cave ,  et  on  le  lave  à  petite  eau 
en  le  tenant  sous  le  robinet  de  la  pompe.  On  recueille 
Feau  du  lavage ,  on  la  passe ,  à  plusieurs  reprises  au  tra¬ 
vers  d’un  blanchet ,  on  la  clarifie  ,  et  on  évapore  jusqu’en 
consistance. 

Extrait  de  Quinquina. 

On  fait  bouillir  à  trois  reprises  différentes ,  du  quin¬ 
quina  passé  au  tamis  de  soie  grossier,  avec  seize  fois  son 
poids  d’eau.  On  passe  les  décoctions  tandis  qu’elles  sont 
encore  bouillantes,  on  les  laisse  subsider  jusqu’à  ce 
qu’elles  commencent  à  se  refroidir,  et  on  les  soumet, 
à  mesure ,  à  l’évaporation.  Il  est  bon,  du  moment  ou 
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il  se  montre  à  la  surface  du  liquide  une  pellicule ,  de 
le  maintenir  constamment  en  ébullition  jusqu’à  ce  que 
cette  pellicule  disparoisse.  Alors  on  modère  le  feu 3  et 
on  épaissit  en  consistance. 

Extrait  de  Quinquina  résineux, 

(Pour  pilules .  ) 

On  fait  infuser ,  au  bain-marie  ,  une  partie  de  quin« 
quina  en  poudre,  avec  huit  parties  d’eau  de  vie  rectifiée; 
on  passe  au  papier,  et  on  fait  bouillir  ,  par  deux 
fois ,  le  marc  avec  suffisante  quantité  d’eau  ;  on  éva¬ 
pore  les  décoctions ,  et  lorsqu’elles  sont  parvenues  à  une 
certaine  consistance  ,  on  y  ajoute *  par  parties ,  Fin- 
fusion  ,  et  on  continue  d’évaporer  en  extrait  piluîaire. 

Extrait  de  Réglisse, 

On  fait  infuser  à  deux  reprises ,  au  bain-marie*  une 
partie  de  racines  de  réglisse  râpées  et  découpées  *  avec 
huit  parties  d’eau  ;  on  clarifie  les  liquides  réunis  et  on 
les  épaissit  en  extrait. 

Extrait  de  Rhus  radicans. 

On  fait  boullir  une  partie  de  feuilles  sèches  de  rhus  radi¬ 
cans  avec  trente  parties  d’eau,  jusqu’à  réduction  à  la  moi¬ 
tié.  On  passe  la  décoction  au  travers  d’un  tamis  *  on 
la  laisse  déposer  et  on  l’épaissit  en  consistance  d’extrait. 

Extrait  de  Rhus  radicans  par 

x  e  suc  précipité.  (  Les  feuilles  oxidèes .  ) 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
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bois  ,  une  quantité  à  volonté  de  feuilles  fraîches  de  rhus 
radicans  cueillies  en  présence  du  soleil  ^  on  répand  la 
matière  écrasée  sur  une  pierre ,  on  la  retourne  de 
temps  à  autre,  et  on  l’y  laisse  jusqu’à  ce  qu’on  re¬ 
marque  qu’elle  ne  se  noircit  pas  davantage.  Alors  on 
la  remet  dans  le  mortier ,  on  la  broie  avec  de  Peau , 
on  la  passe  au  tamis  de  crin  ,  et  on  répète  ce  travail  jus¬ 
qu’à  ce  que  toute  la  matière  noire  soit  enlevée  par  cette 
espèce  de  lavage.  Après  cela  on  fait  bouillir  le  marc 
avec  suffisante  quantité  d’eau,  on  passe,  on  réunit  les 
differens  liquides ,  et  on  évapore  en  consistance. 

E  x  t  n  a  i  t  de  Saponaire. 

i-  .  '  1 
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.  On  écrase  dans  un  mortier  de  marbre  des  feuilles  fraî- 
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ches  de  saponaire ,  cueillies  en  pleine  vigueur  ;  on  broie 
avec  une  certaine  quantité  d’eau ,  et  on  soumet  à  la 
presse  pour  en  tirer  le  suc.  On  fait  bouillir  le  marc  de 
l’expression  avec  un  poids  égal  de  feuilles  sèches  de 
la  même  plante  ,  et  suffisamment  d’eau  ;  en  même-temps 
on  place  le  suc  sur  le  feu  pour  le  faire  coaguler,  on 
sépare  la  fécule ,  on  verse  le  liquide  avec  la  décoction  , 
on  clarifie,  on  évapore  en  consistance  de  sirop,  on  ajoute 
la  fécule  et  on  continue  d’épaissir  jusqu’à  solidité  pi- 
lulaire.  *  / 

Autre  procédé ; 

On  fait  dessécher  la  fécule  verte  de  saponaire  jus- 

À 

qu’à  pouvoir  la  réduire  en  poudre  et  la  tamiser,  en  la 
tenant  au-dessus  d’un  feu  de  cendre  sur  le  filtre  de  toile 
qui  a  servi  à  la  séparer ,  et  on  l’incorpore  au  liquide 
extractif  du  suc  inspissé  en  consistance  de  sirop  clair. 
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Extrait  de  Saturne. 

On  laisse  agir  à  froid  ,  dans  un  vase  de  terre ,  pen¬ 
dant  quinze  jours,  et  en  agitant  de  temps  à  autre,  huit 
parties  de  vinaigre  blanc  de  vin ,  sur  une  partie  de 
lytharge  pulvérisée.  Au  bout  de  ce  temps ,  on  filtre  au 
travers  d’un  papier  mouillé  avec  de  l’eau  distillée  ou 
de  pluie,  et  on  concentre,  par  l’évaporation  ,  à  une  cha¬ 
leur  de  45  à  50  degrés  R.^  jusqu’à  moitié. 

On  verse  sur  le  marc  huit  parties  de  nouveau  vi¬ 
naigre  et  une  demi-partie  de  lytharge  ;  on  laisse  extraire 
jusqu’au  moment  du  besoin,  et  on  évapore. 

*-  »  f  *  0  ■  '  •  y  *  i  »  , 

Extrait  de  Scylle. 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre,  des  oignons  de 
scylîe  récens  *,  on  délaie  la  matière  dans  de  l’eau ,  et 
on  la  passe  avec  expression  au  travers  d’une  toile.  En¬ 
suite  on  fait  bouillir  le  marc  avec  huit  fois  son  poids 
d’eau,  on  exprime,  et  on  continue  ainsi  jusqu’à  ce 
qu’on  n’obtienne  plus  qu’une  décoction  foiblement  amè¬ 
re.  On  verse  ensemble  les  liquides  et  on  les  évapore,  en 
despumant  sans  cesse,  jusqu’à  consistance. 

Fécule  d’Arum. 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre  des  racines  râ¬ 
pées  d’arum  ;  on  met  la  pulpe  dans  un  sac  de  toile  et 
on  la  pétrit  sous  l’eau  aussi  long-temps  qu’elle  fournit 
a  ce  liquide  une  matière  blanche,  ou  le  rend  laiteux. 
On  laisse  déposer  cette  matière,  on  décante  l’eau,  on 
en  verse  de  la  nouvelle  sur  le  sédiment,  et  on  continue  le 
lavage  jusqu’à  ce  que  l’eau  surnage  claire ,  inodore  et 
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insipide.  Alors  on  retire  la  fecule  du  vase  ,  on  la  trans« 
porte  sur  du  papier  collé,  et  on  la  fait  sécher  dans  une 
place  échauffée  et  à  l’abri  de  la  lumière. 

On  fait  de  la  même  manière  les  fécules  de  brione? 
de  pommes  de  terre ,  etc. 

Fécule  verte  d  ’A  c  o  n  i  t. 

On  pile  ,  dans  un  mortier  de  marbre,  des  feuilles  d’a~ 
conit ,  on  délaie  la  masse  avec  une  certaine  quantité  d’eau  , 
et  on  exprime  entre  la  presse.  On  passe  le  suc  au  blan- 
chef ,  après  l’avoir  laissé  subsider  ,  et  on  le  place  sur 
le  feu  pour  le  faire  coaguler.  Aussitôt  que  la  séparation 
est  faite ,  on  retire  le  suc  du  feu  ,  on  le  verse  sur 
un  filtre  ,  on  lave  le  magme  ,  on  le  jette  en  trochisques 
un  peu  gros ,  et  on  le  fait  sécher  dans  un  endroit  mo¬ 
dérément  échauffé. 

On  fait  de  la  même  manière  les  fécules  vertes  de  bel¬ 
ladone,  de  jusquiame,  de  pommes  épineuses,  etc. 

Fiel  de  boeuf  inspissé. 

On  clarifie  du  fiel  de  boeuf,  et  on  évapore  en  çon~ 
sistance  d’extrait. 

Fleurs  de  Benjoin,  par  la  voie  sèche. 

(  Acide  benzoïque  )  sublimé. 

On  met  dans  une  capsule  de  terre,  ayant  un  fond  plat 
et  très-élargi ,  une  quantité  à  volonté  de  gomme  ben¬ 
join  ,  on  couvre  la  capsule  d’un  cône  de  carton  incliné 
horizontalement  en  forme  de  cornue ,  et  on  la  place  dans 
une  couche  mince  de  sable  répandu  sur  une  plaque  de 
fer  échauffé  à  un  feu  de  cendre  presqu’insensible.  Lors-? 
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que  j,  par  une  ouverture  laissée  au  sommet  du  cône  , 
on  s’apperçoit  qu’il  s’est  élevé  une  certaine  quantité  de 
fleurs  crystallines ,  on  enlève  le  cône  de  dessus  la  cap» 
suie ,  on  ramasse  la  matière  sublimée  à  l’aide  d’une  plu¬ 
me,  et  on  continue 'l’opération  à  la  même  chaleur, 
jusqu’à  ce  que  le  benjoin  ne  fournisse  plus  de  fleurs. 

On  conserve  ces  fleurs  dans  des  bocaux  qu’on  garantit 
de  l’accès  de  la  lumière. 

Autre  procédé.  (  Par  la  voie  humide .  ) 

On  fait  bouillir  une  partie  de  sel  de  tartre  aéré  avec 
trois  parties  de  benjoin  en  poudre  fine  ,  et  vingt-quatre 
parties  d’eau.  On  agite  sans  cesse ,  et  après  une  demi- 
heure  d’ébullition  ,  on  passe  par  une  toile  ;  on  verse  sur 
le  résidu  six  parties  de  nouvelle  eau ,  on  fait  bouillir  , 
on  réunit  la  colature  à  la  précédente  ^  on  filtre  et  on 
évapore  jusqu’à  trois  parties;  on  laisse  refroidir  la  liqueur, 
et  on  y  instille  de  l’esprit  de  vitriol  double  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  se  fasse  plus  de  précipitation.  On  sépare  le  pré¬ 
cipité  ,  on  le  lave  à  l’eau  froide ,  on  le  fait  dissoudre 
dans  l’eau  bouillante ,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser. 

Fleurs  de  Sel  armoniac  martiales. 

(  Muriate  d’ammoniaque  et  de  fer  )  sublimé. 

On  mêle  ,  par  la  trituration ,  une  partie  d’éthiops  mar¬ 
tial  avec  vingt  parties  de  sel  armoniac  ;  on  met  ce  mé¬ 
lange  dans  un  creuset  qu’on  surmonte  d’un  chapiteau 
de  verre;  on  place  à  nud  sur  les  charbons,  et  on  su¬ 
blime  par  un  feu  un  peu  brusque. 


JZ  PHARMACOPEE 

Autre  procédé. 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  limaille  de  fer  dans 
suffisante  quantité  d’eau  régale  ;  on  mêle  cette  dissolu¬ 
tion  avec  vingt  parties  de  sel  armoniac ,  on  évapore 
jusqu’à  siccité ,  et  on  soumet  la  masse  restante,  pulvé¬ 
risée,  à  la  sublimation. 

Fleurs  de  Soufre. 

On  introduit  du  soufre  en  canon  dans  une  cornue 
de  terre ,  ayant  un  col  très-large  j  on  adapte  un  autre 
vaisseau  de  terre  cylindrique,  sans  fermer  les  jointures  , 
et  on  place  la  cornue  sur  un  feu’  de  cendre  ou  de 
tourbe  nud  ,  dans  une  position  légèrement  inclinée.  A 
mesure  qu’une  couche  un  peu  épaisse  de  fleurs  se  dé¬ 
pose  dans  le  vase  qui  sert  de  récipient,  on  l’enlève  à 
l’aide  d’une  plume,  on  remet  le  vase  et  on  continue 
l’opération  jusqu’à  ce  que  le  soufre  cesse  de  donner  des 
fleurs. 

* 

Le  soufre  ainsi  sublimé  a  besoin  d’être  lavé  à  l’eau 
chaude. 

Fleurs  de  Zinc.  (  Oxide  de  %inc  sublimé.  ) 

On  réduit  du  zinc  en  limaille  ,  on  l’arrose  d’eau  et 
on  l’introduit  par  parties  dans  une  cornue  de  terre  cou¬ 
pée  en  deux,  un  peu  plus  haut  que  son  plus  grand  diamètre, 
et  dont  on  tient  la  partie  inférieure  constamment  rouge. 
On  élève  à  cet  effet  la  partie  supérieure ,  et  on  la  remet 
aussitôt  que  le  métal  commence  à  fumer.  On  recueille  les 
fleurs  ou  la  chaux  de  zinc  à  mesure  qu’il  s’en  dépose  une 
certaine  quantité  dans  le  col  de  la  cornue,  et  on  continue 

l’opération 
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l’opération  jusqu’à  ce  que  tout  le  métal  soit  sublimé* 
Le  col  doit  être  le  plus  long  possible ,  ne  peut  avoir  qu’une 
petite  ouverture ,  et  doit  seulement  être  bouché  avec 
un  co/rnet  de  papier. 

Fleurs  de  Zinc  précipitées. 

On  fait  dissoudre’  une  partie  de  crystaux  de  vitriol 
blanc  dans  seize  parties  d’eau  ;  on  filtre  et  on  précipite 
par  une  solution  affoiblie  de  sel  de  tartre  Caustique, 
les  sept  huitièmes  du  métal;  on  lave  le  précipité,  on 
le  frappe  en  trochisques  et  on  le  sèche  emre  du  papier. 

Foie  d’ Antimoine.  (  Sulfure* de  soude  antïmonlé.) 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  sel  marin  ,  deux 
parties  de  nitre,et  une  partie  et  demie  d’antimoine.  On 
projette  dans  un  creuset  rougi ,  on  tient  quelque  temps 
en  fusion,  on  laisse  refroidir  le  creuset,  on  le  casse 
et  on  sépare  le  foie  d’antimoine  qui  se  trouve  au  fond, 
des  scories. 

«  > 

Foie  de  Soufre.  (  Sulfure  de  potasse . ) 

On  met  dans  un  creuset  parties  égales  de  sel  de  tartre 
caustique  et  de  soufre  dépuré  ;  on  couvre  le  creuset  avec 
une  brique ,  et  on  le  place  sur  le  feu  pour  faire  entrer 
la  matière  en  fusion  Après  qu’on  s’est  assuré,  en  te¬ 
nant  au-dessus  une  plaque  de  plomb  froide,  qu’il  ne 
se  dégage  plus  d’humidité,  on  retire  le  creuset  du  feu, 
on  le  laisse  refroidir,  on  le  casse,  et  on  enferme  le 
foie  de  soufre  dans  une  bouteille  bien  sèche  et  exacte¬ 
ment  bouchée. 
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Foie  de  Soufre  c  al  c  ai  re.  (Hydro- sulfure 

de  chaux.  ) 

*|  * 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  soufre  et  deux  par¬ 
ties  de  chaux ,  et  on  ajoute ,  peu  à  peu,  seize  parties  d’eau. 
Ensuite  on  évapore  le  mélange  à  une  douce  chaleur  et 
en  le  remuant  sans  cesse,  jusqu’à  parfaite  siccité,et  on 
le  conserve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Foie  de  Soufre  liquide.  ( Solution 

dl hydro- sulfure  de  potasse .) 

On  échauffe  jusqu’à  l’ébullition,  une  lessive  composée 
d’une  partie  de  sel  de  tartre  caustique,  et  de  seize  par¬ 
ties  d’eau,  et  on  y  met,  par  parties  ,  autant  de  soufre 
pulvérisé  que  la  liqueur  peut  prendre  en  dissolution. 
On  filtre ,  et  on  conserve  dans  des  flacons  bien  bouchés , 
entièrement  pleins,  et  qu’on  renverse  sur  leurs  bouchons. 

Foie  deSoufre  volatil.  (Voyez  Esprit 

volatil  de  Soufre .  ) 

Gelée  de  Corne  de  cerf. 

On  fait  bouillir  une  partie  de  corne  de  cerf  râpée  avec 
douze  parties  d’eau ,  jusqu’à  réduction  en  gelée  forte  ; 
alors  on  passe,  on  ajoute  une  partie  de  sucre ,  une  demi- 
partie  de  vin  du  Rhin,  et,  soit  une  douzième  partie 
d’eau  de  fleurs  d’oranges  ou  de  roses ,  soit  une  vingt- 
quatrième  partie  d’eau  de  canelle ,  où  on  laisse  infuser, 
pendant  quelques  instans,  une  quatre-vingt-seizième  partie 
d’écorces  extérieures  récentes  de  citrons.  On  passe  de 
nouveau ,  et  on  coule  dans  des  formes  de  verre  ou 
dans  des  pots  de  faïence. 
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Gelée  de  Coings. 

On  nettoye  une  partie  de  coings  nouvellement  cueil¬ 
lis  ,  on  coupe  les  pépins  et  on  les  fait  cuire  avec  un  peu 
d’eau  pour  les  réduire  en  marmelade  ;  on  délaie  ensuite 
cette  marmelade  dans  assez  d’eau  pour  pouvoir  la  passer 
par  un  tamis ;  on  ajoute  une  partie  et  demie  de  sucre  ? 
on  clarifie  et  on  évapore  en  consistance  de  gelée. 

Gelée  de  Groseilles. 

On  écrase  légèrement,  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois ,  parties  égales  de  groseilles  blan¬ 
ches  et  rouges  égrenées ,  et  on  en  exprime  le  suc.  On 
laisse  reposer  ce  suc  pendant  trois  à  quatre  heures  ,  on 
le  décante  pur  et  on  le  fait  bouillir  avec  partie  égale  de 
sucre  blase,  à  un  petit  feu  et  en  remuant  sans  cesse,  jus¬ 
qu’en  consistance  de  gelée. 

Gelée  de  Pain. 

On  fait  bouillir  une  partie  de  pain  biscuit,  avec  vingt- 
quatre  parties  d’eau,  pendant  une  demi-heure;  on  passe 
par  un  tamis  de  soie,  et  on  continue  d’évaporer  jusqu’à 
réduction  à  six  parties.  Ensuite  on  ajoute  deux  parties 
de  vin  du  Rhin ,  une  partie  de  sucre  blanc ,  une  demi- 
partie  de  suc  de  citrons  et  une  quatrième  partie  d’eau 
de  canelle. 

1  •  y  1  ■  •  ï  j 

Gomme  ammoniaque  colée. 

On  réduit  en  poudre,  dans  un  mortier  de  marbre, 
une  quantité  à  volonté  de  gomme  ammoniaque,  et  on 
ajoute,  peu-à-peu  ,  et  en  broyant  sans  cesse,  la  quantité 

Ki 
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d’eau  necessaire  pour  pouvoir  passer  le  lait  résineux  au 
travers  d’un  tamis  de  soie  ou  d’une  étamine  claire.  Après 
que  la  première  émulsion  est  passée,  on  remet  le  marc 
dans  le  mortier,  on  le  broie  avec  de  la  nouvelle  eau, 
on  le  passe  et  on  réitère  la  même  manipulation  jusqu’à 
ce  que  toute  la  substance  gommo-résineuse  soit  extraite# 
Alors  on  réunit  les  différentes  émulsions,  et  on  évapore 
à  petit  feu ,  et  en  remuant ,  en  consistance  de  miel. 

On  cole  de  la  même  manière  les  gommes  galbanum , 
opoponax,  sagapenum ,  etc.,  en  ajoutant,  après  la 
deuxième  émulsion,  à  celles  qui  ont  un  excédent  de  ré¬ 
sine  sur  !a  partie  gommeuse,  une  quantité  proportionnée 
de  gomme  arabique# 


Huile  .animale# 

.  S  i  -  '  —  .  •  1  J  S  ..  j  :  ‘  l  .  i  f 

On  rectifie,  dans  une  cornue  de  verre,  de  l’huile  de 
corne  de  cerf,  d’abord  avec  l’égal  de  son  poids  d’huile 
de  pavot,  de  noix  ou  d’amandes  récente,  et  ensuite 
avec  le  double  d’eau.  On  arrête  chaque  fois  la  distilla¬ 
tion  au  moment  ou  l’huile  commence  à  prendre  une 
légère  teinte  jaune.  On  doit  conserver  cette  huile  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées  et  enfermées  dans  des  étuis 
de  carton  noir  afin  de  la  garantir  du  contact  du  jour  qui 
îa  noircit  promptement  y 

Autre  procédé . 


On  distille  la  même  huile  de  corne  de  cerf  avec  le 

'  fr  (’  \  *■  j 

double  d'alcohol ,  au  bain-marie,  et  on  retire  aussi 
long-temps  que  le  liquide,  qui  distille ,  passe  limpide  et 
incolore.  On  mêle  ensuite  cet  alcohol  huileux  avec  de* 


Peau  pour  en  séparer  l’huile,  que  l’on  conserve  comme  la 
précédente# 
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Si  après  la  première  distillation  l’huile  obtenue  n’avoit 
pas  acquis  la  finesse  et  la  légèreté  qui  la  distinguent,  on 
.peut  répéter  une  seconde  fois  la  même  opération. 

Huile  d’Absynthe  distillée. 

On  distille  dans  un  alembic  ,  une  quantité  à  volonté 
de  sommités  d’absynthe  récente  et  en  fleurs,  avec  huit 
parties  d’eau ,  jusqu’à  l’abstraction  de  la  moitié.  On  re¬ 
çoit  le  liquide,  qui  distille,  dans  un  récipient  ou  dans 
une  bouteille  appelée  signe,  qu’on  a  remplie  d’eau.  Après 
la  distillation  achevée,  on  sépare  l’huile  de  l’eau  au 
moyen  d’une  mèche  de  coton,  et  on  la  conserve  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées,  pleines  et  tenues  à  l’abri 
de  la  lumière. 

On  tire  de  la  même  manière  les  huiles  distillées 
d’aneth,  d’anis,  de  carvi,  de  cumin  et  de  fenouil  ^ 
par  les  semences  parfaitement  mûres;  de  canelle  par 
les  écorces  du  bois;  de  citron  et  d’orange  par  les  écor¬ 
ces  du  fruit;  de  girofle;  de  genièvre  par  les  baies 
mûres  ;  de  menthe  frisée  et  poivrée ,  de  sauge ,  de  ta- 
naisie  ,  etc. ,  par  la  plante  en  fleurs  ;  de  sassafras,  par  le 
bois  ;  de  Sabine,  par  les  feuilles  ;  de  macis,  de  noix  mus¬ 
cade,  etc.,  etc. 

Huile  d’Amandes. 

On  prend  une  quantité  à  volonté  d’amandes  douces  ré¬ 
centes  et  choisies,  on  les  secoue  dans  une  toile  grossière, 
et  pliée  dans  le  sens  de  sa  plus  grande  longueur,  afin  d’en 
enlever  la  poussière ,  et  on  les  pile  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois  jusqu’à  ce  qu’on  puisse  en 
exprimer  l’huile  en  comprimant  la  pâte  entre  les  doigts; 
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et  on  les  soumet  à  la  presse  dans  des  sacs  de  crin  ; 
Fhuiîe  exprimée  est  ensuite  filtrée  au  travers  d’un  pa¬ 
pier  ,  et  conservée  dans  un  endroit  frais  et  dans  des  bou¬ 
teilles  bien  bouchées. 

On  obtient  de  la  même  manière  les  huiles  exprimées 
de  lin,  de  navet,  de  noix,  de  ricin,  etc,,  par  les  se¬ 
mences. 

Huile  de  Briques. 

On  fait  une  espèce  de  mastic  avec  de  l’huile  d’olive  ; 
de  lin,  de  colsat,  ou  autre ^  et  de  la  craie  pulvérisée. 
On  introduit  la  masse  dans  une  cornue  de  grès  ,  et  on 
distille  à  feu  nud  jusqu’à  siccité.  On  sépare  ensuite  l’huile 
obtenue  du'phlegme ,  à  l’aide  d’un  entonnoir. 

H  uile  de  Camphre. 

On  jette  dans  de  l’esprit  de  nitre  autant  de  camphre 
qu’il  peut  en  convertir  en  liquide  huileux.  On  décante  ce 
liquide,  ou  on  le  soutire  au  moyen  d’une  mèche  de 
coton,  et  on  le  conserve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Huile  de  Camomille  infusée. 

On  fait  infuser,  au  bain-marie,  et  dans  un  vaisseau 
clos ,  une  partie  de  fleurs  de  camomille  nouvellement 
séchées,  avec  quatre  parties  d’huile  d’olive.  Après  douze 
heures  on  laisse  refroidir  l’huile  ,  on  la  passe  avec  ex¬ 
pression  ,  on  la  laisse  s’éclaircir  par  le  repos ,  et  on  la 
décante. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  huiles  infusées  de 
mélilot  et  de  roses  rouges  par  les  fleurs  j  de  rue  par  la 
plante  en  fleurs ,  etc. 
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Huile  de  Cire. 

On  mêle  parties  égales  de  cire  et  de  chaux  vive ,  on. 
introduit  ce  mélange  dans  une  cornue,  et  on  distille  au 
bain  de  sable  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  d’huile.  On 
mêle  ce  qui  est  distillé  avec  une  demi-partie  de  nouvelle 
chaux,  et  on  rectifie  aune  chaleur  soigneusement  mé¬ 
nagée.  On  doit  garantir  cette  huile  du  contact  de  l’air 

et  de  la  lumière. 

> 

Huile  de  G  a  y  a  c. 

V  U 

On  remplit  une  cornue  de  terre  ou  de  fer  avec  de  la 
rapure  de  bois  de  gayac,  et  on  distille  à  feu  nud  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  passe  plus  rien.  Si  l’huile  est  trop  épaisse,  on 
la  rend  plus  liquide  par  la  rectification. 

On  fait  de  la  même  manière  toutes  les  huiles  empyreu- 
matiques  ou  carbonées  des  substances  tant  végétales 
qu’animales. 

Huile  d’Hypericum  composée. 

On  fait  infuser,  au  bain  d’eau  ,  une  partie  de  heurs 
d’hypericum  sèches  ,  avec  deux  parties  d’huile  d’olive 
et  une  soixante-douzième  partie  de  safran  découpé.  On 
exprime  ensuite  l’huile ,  on  la  tire  au  clair,  et  on  y  fait 
fondre  une  partie  de  térébenthine. 

Huile  de  Mucilage. 

On  fait  infuser  une  partie  de  semences  contusées  de? 
fenu-grec  et  de  lin ,  et  une  demi-partie  de  semences  de 
guimauve ,  avec  quatre  parties  d’huile.  Après  suffisante 
extraction ,  on  exprime  et  on  laisse  déposer. 
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Huile  de  Muscades  r ar  expression. 

On  réduit  en  pâte ,  dans  un  mortier  de  marbre  un  peu 
échauffé ,  une  quantité  à  volonté  de  muscades  ;  on 
met  la  pâte  dans  un  sac  de  crin  et  on  exprime  entre  des 
plaques  légèrement  chaudes.  On  fait  ensuite  fondre 
l’huile  exprimée  dans  une  bouteille  bouchée*  en  la  tenant 
au-dessus  du  feu,  on  la  coule  claire  dans  une  forme  de 
papier,  et  on  la  conserve  dans  des  pots  bien  couverts. 

Huile  d’ OE  u  f  s. 

On  dessèche  et  on  torréfie  légèrement  un  nombre  à 
volonté  de  jaunes  d’œufs  durcis ,  en  les  tenant  sur  un 
feu  de  cendre  dans  une  bassine  d’étain ,  sous  une  agi¬ 
tation  continuelle,  et  on  exprime  la  masse  encore  chaude  * 
entre  des  plaques  échauffées.  On  laisse  ensuite  l’huile  ob¬ 
tenue  s’éclaircir  par  le  repos ,  et  on  la  conserve  à  l’abri 
du  jour  et  défendue  du  contact  de  l’air. 

Huile  des  Philosophes. 

La  même  que  Y Huile  de  briques . 

Huile  de  Succin. 

On  rectifie  avec  suffisante  quantité  d’eau  et  dans  un 
appareil  de  verre,  l’huile  obtenue  pendant  la  distillation 
du  sel  de  succin.  On  sépare  l’huile  de  l’eau  j  et  on  la 
conserve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 


Autre 
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Autre,  procédé. 

On  dissout  de  l’huile  brune  de  succin  dans  de  Falcohol 
jusqu’à  saturation ,  et  on  distille  dans  une  cornue  de  verre. 
On  sépare  ensuite  l’huile  par  l’addition  de  Feau. 

Huile  üe  Ta  R  T  RE  PAR  DÉFAILLANCE, 

(, Solution  de  carbonate  alcalin  de  potasse.) 

On  dissout  jusqu’à  saturation,  des  crystaux  de  sel  de 
tartre,  dans  de  l’eau  distillée  ;  on  filtre,  et  on  conserve 
dans  des  bouteilles  bouchées  avec  du  crystah 

Huile  de  Térébenthine.  (Voye2 

Esprit  de  térébenthine .) 

Huile  de  Trois. 

On  mêle  ensemble  parties  égales  d’huile  d’aspic  et 
de  briques ,  et  d’esprit  de  térébenthine. 

Huile  de  Vitriol.  (  Acide  sulfuriquet  ) 

On  réduit  en  poudre  du  vitriol  de  mars  du  com« 
merce ,  on  l’arrose  d’eau  ,  et  on  le  répand  sur  des  plaques 
de  fer.  À  mesure  que  la  masse  se  dessèche  ,  on  l’arrose 
de  nouvelle  eau  ,  on  la  remue  de  temps  à  autre,  et;  on 
continue  ainsi  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  convertie  en  vitriol 
incrystallisable  ou  rouge.  Alors  on  la  met  dans  un  chau¬ 
dron  de  fer ,  on  la  calcine  légèrement ,  on  l’introduit 
dans  des  cornues  de  grès  enduits  d’un  mastic  vitresci- 
ble,  et  on  distille  à  un  feu  de  réverbère,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  passe  plus  rien  dans  le  récipient.  On  donne  au 
liquide  distillé  le  degré  de  force  nécessaire  par  la  rectifi¬ 
cation. 


L 


PHARMACOPÉE 


8  2 

Autre  méthode . 

On  rectifie,  dans  une  cornue  de  verre,  une  quantité 
à  volonté  d’huile  de  vitriol  du  commerce ,  ayant  soin 
de  recevoir  séparément  les  premières  parties  qui  pas¬ 
sent,  dans  le  cas  où  l’acide  ne  seroit  pas  suffisam¬ 
ment  concentré. 

Kermès  minéral.  (  Hydro- sulfure  d’anti¬ 
moine  oxide.  ) 

On  échauffe  jusqu’à  l’ébullition ,  dans  une  terrine  de 
grès,  une  lessive  diluée  de  sel  de  tartre  caustique,  et 
on  y  jette,  par  portions,  autant  d'antimoine  crud  que 
la  liqueur  peut  en  prendre  en  dissolution.  Alors  on  filtre  la 
lessive  bouillante  au  travers  d’un  double  papier,  onia 
laisse  refroidir  pendant  douze  heures,  on  décante,  on 
jette  le  précipité  sur  un  filtre,  on  le  lave  et  on  le  fait 
sécher  à  une  douce  chaleur. 

Ensuite  on  réunit  la  liqueur  décantée  à  la  première 
eau  de  lavage,  on  fait  bouillir,  on  y  jette  du  nouvel 
antimoine ,  on  filtre,  etc. ,  et  on  répète  ce  travail  jusqu’à 
ce  que  la  liqueur  ne  fournisse  plus  de  kermès. 

La  liqueur  restante  peut  servir  à  la  préparation  du 
soufre  doré  d’antimoine. 

Lait  d’Âmandes.  (Voyez  Emulsion  dé  amandes .  ) 
Lait  de  Soufre.  (  Oxide  blanc  de  soufre .  ) 

On  fait  bouillir ,  dans  un  vase  de  terre ,  une  lessive 
de  sel  de  tartre  caustique  ,  étendue  de  l’égal  de  son 
volume  d’eau ,  et  on  y  jette  du  soufre  pulvérisé  jusqu’à 
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saturation.  Ensuite  on  filtre  la  liqueur ,  et  on  instille 
de  l’esprit  de  vitriol  affaibli  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme 
plus  de  précipité.  On  décante  alors  le  liquide  qui  sur¬ 
nage,  on  jette  le  précipité  sur  un  filtre,  on  le  lave  et 
on  le  fait  sécher. 

Lait  virginal. 

On  mêle  une  partie  de  teinture  de  benjoin  avec  une 
demi-partie  de  borax  en  poudre,  et  on  ajoute  ,  à  la  fois  9 
quarante- huit  parties  d’eau  de  roses  dans  laquelle  on  a 
fait  dissoudre  une  quatrième  partie  de  sel  de  saturne. 

Laudanum  liquide» 

On  fait  infuser ,  dans  un  bain  d’eau  tiède ,  une  partie 
de  safran  coupé  menu  ,  et  une  huitième  partie  de  ca¬ 
ndie  et  de  girofles  contusés ,  dans  douze  parties  de  vin 
d’Espagne.  Après  vingt-quatre-heures  on  ajoute  deux  par¬ 
ties  d’opium,  on  continue  l’infusion  pendant  plusieurs 
jours  à  froid ,  et  ensuite  pendant  deux  jours  à  chaud  5 
on  passe  avec  expression ,  et  on  filtre  au  travers  d’un 
papier. 

Laudanum  opiatum. 

On  mêle  avec  une  partie  d’extrait  d’opium  du  pre¬ 
mier  procédé ,  une  douzième  partie  de  safran ,  de  ca¬ 
ndie  et  de  castor. 

Lessive  caustique.  ( Solution  de  potasse . ) 

On  fait  échauffer  une  lessive  de  sel  de  tartre  diluée,, 
et  on  y  jette  de  la  chaux  pulvérisée  jusqu’à  ce  que  la 
liqueur,  tirée  au  clair, cesse  d’effervescer  avec  les  acides.  On 
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verse  alors  le  tour  sur  un  filtre,  on  passe  sur  le  marc, 
après  qu’il  est  bien  égoutté,  un  peu  d’eau  bouillante, 
on  réunit  les  deux  liquides  et  on  les  évapore  jusqu’à 
ce  que  leur  pesanteur  spécifique  soit  à  celle  de  l’eau 
comme  4  à  3  -,  on  passe  alors  une  seconde  fois  et  on 
conserve  dans  des  bouteilles  strictement  bouchées  avec 
du  crystab 

Lessive  des  Savonniers, 

Cette  lessive  est  la  même  que  la  précédente. 

Limonade  sèche. 

On  mêle  une  partie  de  suc  de  citrons  crystallisé  avec 
seize  parties  de  sucre  blanc ,  dont  on  aura  frotté  quel- 
ques  morceaux  sur  des  écorces  récentes  de  citrons. 

Lin  IME  NT  VOXATIL. 

/  *  •  •  •  - 

On  mêle,  par  l’agitation,  dans  une  bouteille,  une 

partie  d’esprit  de  sel  armoniac  avec  trois  parties  d’huile 
d’amandes. 

LiNIMENT  VOXATIL  CAMPHRÉ. 

On  le  prépare  comme  le  précédent ,  avec  la  différence 
qu’on  fait  dissoudre  dans  l’huile  ?  une  seizième  partie  de 
camphre, 

Ll^ÜEpR  ANODINE  MINERALE.  (  Alcohol 
éthéreux  par  l  'acide  sulfurique .  ) 

On  mêle,  peu  à  peu,  dans  une  cornue,  une  partie 
dshuiie  de  vitriol  concentré,  avec  trois  parties  d’aico? 
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hol  ;  on  adapte  un  récipient,  et  on  distille  à  un  feu 
de  légère ,  mais  continuelle  ébullition ,  jusqu'à  ce  qu’il 
commence  à  passer  de  l’esprit  sulfureux.  On  agite  le 
liquide  distillé  avec  /de  la  chaux  jaune  de  fer,  on 
ajoute  îa  moitié  de  son  volume  d’eau,  et  on  rectifie  à 
une  douce  chaleur. 

Liqueur  anodine  martiale. 

On  arrose  d’eau  une  partie  de  fer ,  on  le  laisse  exposé 
à  Pair ,  étendu  sur  une  pierre  ,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  re¬ 
devenu  sec,  et  on  le  dissout  dans  suffisante  quantité 
d’esprit  de  sel.  On  évapore  cette  dissolution  jusqu’à 
siccité,  et  on  laisse  la  masse  déliquescer  à  l’air,  et  pren¬ 
dre  une  couleur  brune  foncée.  Ensuite  on  agite  cette  es¬ 
pèce  d’huile  de  mars  avec  le  double  de  son  poids  d’éther 
vitriolique,  jusqu’à  ce  que  ce  liquide  soit  saturé  de  fer. 
Alors  on  filtre,  on  mêle  avec  le  double  d’esprit  de  vin 
très-rectifié  ,  on  met  dans  un  flacon  étroit,  exactement 
bouché,  et  on  expose  à  l’action  du  soleil  jusqu’à  ce  que 
la  liqueur  soit  devenue  incolore. 

Liqueur  de  Corne  de  cerf  succiné, 
( Solution  de  succinate  (£  ammoniaque.} 

On  sature  de  l’esprit  de  succin  avec  du  sel  de  corne 
de  cerf,  on  filtre,  et  on  conserve  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées. 

Liqueur  de  Nitre  fixe» 

Cette  liqueur  est  de  la  même  nature  que  Vhuile  de 
tartre  par  défaillance . 
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Liqueur  de  terre  foliée  de  tartre. 
(  Solution  £  acuité  de  potasse .  ) 

On  sature  du  vinaigre  concentré  avec  du  sel  de  tartre 
crystalîisé,  on  filtre  et  on  conserve  dans  des  bouteilles 
ayant  des  bouchons  de  crystal. 

Li  QUEUE  DE  TERRE  FOLIÉE  DE  TARTRE 

SPIRITUEUSE. 

On  dissout  une  partie  de  terre  foliée  de  tartre  dans 
trois  parties  d’eau  de  vie  rectifiée,  on  filtre  et  on  con¬ 
serve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Liqueur  de  Van  Swieten.  ( Solution  spiritueuse  de 
muriate  oxigéné  de  mercure .  ) 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  sublimé  corrosif  dans 
îieufcent-soixante  parties  d’eau  de  grain  rectifiée» 

w 

Liqueur  exutoire. 

On  fait  infuser  une  partie  de  cantharides ,  en  poudre 
fine ,  dans  quatre  parties  d’alcohol  ;  on  filtre  et  on  y 
dissout  une  quatrième  partie  de  camphre. 

Liqueur  fumante  de  Boyle.  (Voyez 

Esprit  volatil  de  soufre.) 

Liqueur  fumante  de  Libavius.  ( Muriate 

oxigéné  d'étain  liquide.  ) 

C’est  la  partie  liquide  du  sublimé  d’étain  corrosif. 
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Liqueur,  mercurielle  de  Pressavin» 
(Voyez  Eau  végéto-mercurielle . ) 

Liqueur  nervine. 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  camphre  dans  hurt 
parties  de  liqueur  anodine  minérale. 

Liqueur  probatoire. 

On  mêle  une  partie  de  soufre  pulvérisé  avec  deux 
parties  de  chaux;  on  ajoute, peu  à  peu,  vingt-quatre  par¬ 
ties  d’eau ,  et  on  fait  bouillir.  Ensuite  on  laisse  refroidir* 
on  met  dans  une  bouteille  ,  on  ajoute  trois  parties  de 
sel  acide  de  tartre,  on  bouche  la  bouteille.,  on  agite 
pendant  quelque  temps,  on  laisse  subsider  ,  on  décante, 
on  ajoute  six  parties  du  même  sel  acide ,  et  on  rebouche 
exactement  la  bouteille, 

Looch  blanc. 

On  faitun  mucilage  d’une  partie  de  gomme  adraganthe^ 
avec  trente-deux  parties  de  lait  d’amandes  réglissé  ;  on 
ajoute  trente-deux  parties  de  sirop  de  guimauve  et  seize 
parties  de  sirop  diacode ,  on  incorpore  trente  -  deux 
parties  d’huile  d’amandes  douces  et  on  délaie ,  sous 
une  continuelle  agitation  ,  avec  quatre-vingt-seize  autres 
parties  d’émulsion ,  mêlée  avec  huit  parties  d’eau  de 
fleurs  d’orange. 

Magistère  de  Bismuth.  (  Oxide  blane  de  bismuth 
précipité  de  ï acide  nitrique  par  Veau.) 

On  fait  dissoudre  une  quantité  à  volonté  de  bismuth 
dans  suffisante  quantité  d’esprit  de  nitre;  on  délaie  la 
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dissolution  dans  la  moitié  de  son  volume  d’eau  ,  otî 
filtre  et  on  la  verse  dans  douze-cent  parties  du  mêmé 
liquide.  Après  que  le  précipité  qui  se  forme  s’est  déposés 
on  décante ,  on  lave  le  précipité  et  on  le  fait  sécher  à 
l’abri  de  la  lumière. 

Magistère  de  Soufre.  (Voyez  Lait  de  soufre.) 

Magnésie  de  sel  d’Epsom.  (Carbonate  de  magnésie.} 

,  « 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  sel  d’epsom  dans  trois 
parties  d’eau  ,  et  séparément  la  meme  quantité  de  sel  de 
soude  dans  un  égal  volume  du  même  liquide.  On  échauffe 
les  deux  lessives,  on  les  mêie  bouillantes,  et  on  continue 
de  les  faire  bouillir  pendant  un  quart-d’heure  dans  une 
bassine  d’étain  ou  dans  un  pot  de  terre.  On  verse  le 
liquide  dans  des  terrines  de  grès,  on  laisse  déposer  le 
précipité,  on  en  décante  le  liquide,  on  le  lave  et  on 
le  fait  sécher  à  une  légère  chaleur,  ou  dans  des  formes 
de  pierre  à  chaux. 

Autre  procède . 

On  mêle  parties  égales  de  sel  d’epsom  et  de  sel  marin , 
et  on  fait  bouillir  avec  le  quadruple  d’eau  ;  après  une 
demi-heure  on  décante  le  liquide  de  dessus  le  sel  qui 
s’est  précipité,  on  en  tient  quelques  onces  séparément, 
on  remet  le  reste  sur  le  feu  et  on  ajoute,  par  parties ,  de 
la  craie  décantée  jusqu’à  ce  qu’une  portion  du  liquide, 
tirée  au  clair,  ne  précipite  plus  avec  une  solution  acidulé 
de  craie.  Alors  on  jette  la  matière  sur  un  filtre  ,  on  la 
lave  avec  beaucoup  d’eau  et  on  la  fait  sécher  comme 
dans  la  méthode  précédente. 


Magnésie 


Magnésie  brulee.  (  Magnésie,  ) 

On  fait  calciner  de  la  magnésie  ordinaire  à  une  chaleur 

j  j 

rouge,  et  dans  un  creuset  couvert  d’une  brique.  Après 
une  heure  on  transporté  le  creuset  hors  du  laboratoire  9 

on  le  couvre  exactement,  on  le  laisse  refroidir,  et  on 

■  > 

renferme  la  matière  dans  des  bouteilles  bien  bouchées* 

/-  -  A.  y  % 

' 

Autre  procédé. 

On  traite  un  mélange  de  sel  d’epsom  et  de  sel  marin 
comme  dans  le  second  procédé  pour  la  magnésie  ordi¬ 
naire;  mais  au  lieu  de  précipiter  le  liquide  par  de  la 
chaux,  on  l’évapore  jusqu’à  siccité  ,  et  on  expulse 
l’acide  marin  en  faisant  rougir  la  masse  ,  soit  dans  un 
creuset,  ou  dans  une  cornue  de  terre  pourvue  d’un  réci¬ 
pient,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’élève  plus  de  vapeurs  acides. 
Alors  on  lave  la  masse  avec  de  l’eau  bouillie,  on  la  sèche 
avec  soin ,  et  on  la  conserve  comme  la  précédente. 
Le  sel  qui  s’est  précipité  y  est  du  tartre  vitriolé. 

Autre  procédé . 

-  -  *  .*• 

On  procède  de  la  même  manière  que  dans  l’opération 
ci-dessus,  avec  la  différence  qu’on  prend  du  nitre  en 
place  de  sel  marin. 

On  crystallise  les  deux  sels  et  on  sépare  le  nitre  de 
magnésie  par  le  lavage  de  la  masse  saline  à  l’eau  froide  ; 
on  évapore  ensuite  jusqu’à  siccité  ,  et  on  désunit  les 
principes  de  l’acide  nitrique  par  le  feu. 

En  combinant,  dans  cette  opération  ,  la  Cornue  avec 
un  appareil  pneumato-chimique ,  on  p  v*  recueillir  une 
grande  quantité  d’air  pur  et  d’air  plilogis tiqué* 
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Magnésie  de  N  i  t  r  e.  (  Carbonate  de  chaux .  J- 

Cette  préparation  est  de  la  même  nature  que  la  craie 
médicinale. 

% 

Mercure  doux.  (  Muriate  de  mercure  )  sublimé. 

On  arrose  d’un  peu  d’alcohol  un  mélange  d’une  partie 
de  mercure  vif  avec  cinq  quatrièmes  parties  de  sublimé 
corrosif,  et  on  triture  dans  un  mortier  de  verre,  jusqu’à  la 
parfaite  extinction  du  métal.  Ensuite  on  soumet  la  ma¬ 
tière  à  la  sublimation  dans  des  fioles  à  médecine,  ou 
dans  une  cornue  de  verre ,  par  un  feu  qu’on  a  soin  de 
ne  pas  pousser  jusqu’à  l’incandescence  de  la  capsule  du 
bain.  On  réduit  la  matière  sublimée  en  poudre.,  on  la 
lave  à  l’eau  chaude  et  on  lui  fait  subir  une  autre  su¬ 
blimation. 

On  doit  conserver  le  mercure  doux  dans  des  bo¬ 
caux  qui  ne  livrent  point  passage  à  la  lumière. 

Autre  procédé. 

On  fait  dissoudre  du  mercure  dans  de  l’eau  forte  , 
on  crystallise  et  on  mêle ,  par  la  trituration ,  le  sel 
mercuriel  avec  l’égal  de  son  poids  de  sel  marin  réduit 
en  poudre  fine.  On  tient  séparément  un  trentième  du 
mélange,  on  ajoute  du  mercure,  par  petites  portions, 
aussi  long-temps  que  ce  métal  s’y  éteint.  On  réunit  à  la 
masse  la  partie  tenue  séparément ,  et  on  triture  encore 
quelque  temps.  Ensuite  on  dessèche  la  matière  dans  une 
capsule  de  verre  tenue  sur  le  feu ,  on  introduit  dans  des 
fioles ,  on  échauffe  pendant  deux  heures  à  une  chaleur 
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voisine  de  la  sublimation ,  et  on  sublime.  On  réduit  la 
matière  sublimée  en  poudre ,  on  la  lave  et  on  la  sublime 
une  seconde  fois. 

Autre  procédé» 

K  v  C'  "  '  •'  •  ,  '  .  *•  .-s-  *  *  •  ■*} 

On  fait  du  précipité  blanc ,  en  employant  à  la  pré¬ 
cipitation  ,  du  nitre  mercuriel  prêt  à  crystalliser,  et  une 
solution  de  sel  marin  saturée.  On  verse  la  matière  avec 
le  liquide  dans  une  bouteille,  on  ajoute  quelques  globules 
de  mercure,  on  secoue  la  bouteille  jusqu’à  ce  que  le 
métal  soit  réduit  en  poudre  grise,  et  on  continue  cette 
manœuvre  aussi  long-temps  que  le  mercure  s’éteint  9 
ou  jusqu’à  ce  que  le  liquide  ne  précipite  plus  avec  de 
la  liqueur  d’alcali.  Alors  on  décante  le  liquide,  on  lave 

le  précipité,  on  le  sèche,  on  l’échauffe  pion  lé  sublime 

*-> 

comme  dans  la  méthode 
une  fois. 

Autre  procédé» 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  mercure  dans  une 
partie  et  demie  d’huile  de  vitriol ,  et  on  évapore  pour 
obtenir  le  vitriol  mercuriel  crystallisé.  On  dissout  en¬ 
suite  ce  vitriol  dans  une  grande  quantité  d?eau ,  et  on 
le  décompose  à  l’aide  de  l’esprit  de  sel  armoniac , 
dont  on  évite  de  mettre  un  excès.  On  lave  la  chaux 
mercurielle  précipitée  ,  on  la  laisse  bien  égoutter ,  et 
on  la  combine,  par  la  trituration,  dans  un  mortier 
de  verre ,  avec  l’égal  de  son  poids  de  précipité  blanc  ; 
on  fait  sécher  la  matière,  et  on  la  soumet  à  la  subli¬ 
mation  par  un  feu  ménagé. 

.  /  ,  *  .  .  t  ; 

‘V  :  .  *  '  t  y  *  > 

Ma'  ■’ 


précédente,  niais  seulement 
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Autre  procède . 

r-  ?  rt  ?%  *? c\  •  y  <  .•  »  '«  .  K.f  *•  -•  f  ,  -< 
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On  triture  ensemble,  dans  un  mortier  de  verre  tenu 

chaud  au  bain  de  sable,  et  en  ajoutant  un  peu  d’eau, 
une  partie  de  vitriol  acidulé  de  mercure  et  de  sel  ma» 
rin ,  et  trois  parties  de  mercure,  vif ,  jusqu’à  la  dispa¬ 
rution  de  tout  'globule'  métal jiqüé.  On  lave  ensuite  la 
matière  fon  la , dessèche et  on  la  fait  sublimer. 


.-  S .. 


r  rtt 


Mercure  anaux  de  Scheele.  ( Murlate  de  mercure) 

r  , 

■  '  h  précipité» 

t~  '  r~-  \rj*-rv  ~\'t  ’’  •'  T  -  t\  -Y-  :  ►  f 

On  fait  dissoudre  du  mercure  vif  dans  de  l’eau 
forte,. à  l’aide  d’une  ébullition  prolongée.  On  prépare 

****  -  V  -»  -  •  •  ^  -j  .  V  .  ^  .  i. r  ■  tJ 

d’autre  part  une  solution  de  trois,-  quatrièmes  parties 
(en  raison  du  mercure  dissout)  de  sel  marin,  dans 

trente  parties  d’eau,  et  on  mele  les  deux  solutions  bouil- 

Si  -  ■  \  . ' 1  / ï  >•  •  f  Miio.  \  .  t  r  i 

lantes,  On  laisse  subsiderîe  précipité,  on  décante  aussi¬ 
tôt  le  liquide  surnageant.^  pn.  lave  à  l’eau  chaude  et  on 
fait  sécher  à  une  douce  chaleur» 

Le  liquide  rdécanté  contient  une  grande  quantité  de 
sublimé  corrosif  ,  et  du  nitre  quadrangulaire. 

:  .  ;  '  •  -  .  '  •-  *  -v  •  i  -  '  -  {  ; 

Mercure  gris.  (Carbonate  de  mercure  ammo~ 

...  '  -  • 

niacal.  ) 

r  •  '  ;  H  »£»  u  4>C  ••  >  i.  <  w  -  x.-  ,  • 

-  On  triture,  pendant  une  demi-heure,  dans  un  mortier 
de  verre,  parties  égales  de  mercure  doux  en  poudre  fine,  et 
de  sel  volatil  concret,  avec  un  dixième  d’eau.  On  ajoute* 
peu- à-peu  j  et  en  triturant  sans  cesse,  assez  du  même  li¬ 
quide  pour  bien  délayer  la  matière.  Ensuite  on  lave  à 
Feau  froide,  et  on  fait  sécher  dans  un  endroit  chaud 
et  à  Fabri  de  toute  lumière. 

Le  liquide  du  premier  lavage  contient  du  sel  armoniaç? 
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Mercure  gris  d’Edimbourg.  (Ammohiure  de 

mercure  oxide ,  ) 

On  dissout,  à  froid,  à  l’aide  d’une  fréquente  agitation, 
une  quantité  â  volonté  de  mercure  vif,  dans  de  l’eau 
forte,  on  alonge  la  dissolution  avec  de  l’eau  distillée  ,  et 
on  décompose  ,  en  instillant  de  l’esprit  de  sel  armoniac 
caustique  jusqu’à  ce  que  la.  totalité  du  mercure  soit 
précipitée.  On  lave  le  précipité ,  on  le  fait  sécher  et 
on  le  conserve  à  l’abri  du  jour. 

Le  liquide  contient  du  mitre  armoniacal. 


Mercure  gommeux. 

On  triture  ^  jusqu’à  extinction ,  une  partie  de  mer¬ 
cure  avec  deux  parties  de  gomme  arabique  et  suffisante 
quantité  d’eau. 

'*•  ;  '  r  ' 5  *  ■  "  -  :  £  i  '  \  ■  J  .j  l  h  ‘  •  • 

Mercure  phosphorique.  (Phosphate  de  mercure.) 

* .v  ,  *  ...  .  ,  .  V  *  ?  _  * 

On  précipite  une  dissolution  délayée  de  mercure  dans 
de  l’eau  forte,  par  une  solution  de  sel  phosphorique  de 
soude.  On  lave  le  précipité,  et  on  le  garantit,  en  le 

séchant  j  du  contact  de  la  lumière. 

> 

On  retire  du  liquide  de  la  précipitation,  du  nitre  qua- 
drangulaire. 


Mercure  précipité  blanc. 

«  '  r>,  '  ■  •'  •  '  -  1  j  j  •  5  •  , 

Cette  préparation  est  la  même  que  le  Mercure  doux 
de  Scheele. 

Autre  procède. 

On  fait  dissoudre  des  crystaux  de  nitre  mercuriel  pré¬ 
paré  à  froid ,  dans  suffisante  quantité  d’eau  ;  on  filtre  et 
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on  verse  à  la  fois, dans  une  solution  de  la  même  quantité 
de  sel  marin  ;  on  laisse  déposer,  on  décante  aussitôt ,  on 
lave  et  on  sèche. 

procédé .  (  Oxide  blanc  carbonate  de  mercure .) 

.  .  ’  .  '"il'  '  "  ■  *'S  r  f 

On  fait  dissoudre  parties  égales  de  sublimé  corrosif  et 
de  sel  armoniac  ,  dans  douze  parties  d’eau  chaude,  on 
filtre  et  on  instille  une  solution  de  sel  de  soude  neutre 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité.  On  lave* 
on  sèche  et  on  conserve  à  l’abri  de  la  lumière. 

.  Autre  procédé .  (  Oxide  blanc  de  mercure .  ) 

On  fait  dissoudre  du  précipité  rouge  dans  de  l’eau 
forte ,  et  on  prépare  une  solution  de  sel  marin  dans  de 
Feau.  On  fait  bouillir  les  deux  liquides ,  et  on  les  mêle 
dans  la  proportion  du  mercure  doux  de  Scheele.  Il  ne 
se  forme  point  de  précipité.  On  laisse  refroidir  la  liqueur, 
et  on  la  précipite  à  l’aide  de  l’esprit  de  sel  armoniac 
caustique.  On  lave  ,  on  fait  sécher  et  on  conserve  de  la 
même  manière  que  les  autres  préparations  mercurielles. 

1  p  ■.  ,  « 

Précipité  rouge.  ( Oxide  rouge  de  mercure  demi * 

■  1  •  ■  -  i  •  •  -  y  •  •  À  »v  •  <■  .  *  .  *  ’ 

vitreux ,  par  t acide  nitrique .  ) 

On  fait  dissoudre  du  mercure  dans  de  l’esprit  de  nitre, 
et  on  évapore  dans  une  capsule  de  verre  ou  de  grès  , 
pour  avoir  la  matière  concrète.  Alors  on  incorpore, 
par  la  trituration  ,  du  mercure  vif  jusqu’à  ce  que  ce  métal 
ne  soit  plus  éteint.  On  augmente  alors  le  feu,  on  ajoute 
un  peu  d’acide  dans  le  cas  où  quelques  globules  de 
mercure  se  sépareroient,  et  on  pousse  la  chaleur,  en  eon* 
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tînuant  de  triturer,  jusqu’à  un  degré  voisin  de  l’incandes¬ 
cence.  Après  que  la  matière  a  pris  une  couleur  rouge,  on 
la  retire  du  feu.,  on  en  remplit  deux  creusets  qu’on  ren¬ 
verse,  et  qu’on  lute  l’un  sur  l’autre.  On  place  ces  creu¬ 
sets  dans  le  fourneau  de  manière  à  pouvoir  les  entourer  de 
charbons ,  et  on  leur  fait  subir  une  chaleur  qui  les  rou¬ 
git  légèrement  sur  toute  leur  surface  pendant  quelques 
minutes,  afin  de  faire  subir  au  précipité  une  sémi- vitri¬ 
fication.  Ce  point  est  saisi  aussitôt  qu*il  se  fait  un  dé¬ 
gagement  un  peu  consécutif  d’air  déphlogistiqué ,  et 
on  peut  en  reconnoître  le  moment  en  surmontant  le 
creuset  supérieur  d’un  tube  de  métal ,  qu’on  engage 
sous  un  verre  rempli  d’eau. 

Autre  procédé. 

On  arrose  d’un  peu  d’esprit  de  nitre  ou  d’eau  forte , 
du  précipité  rouge,  et  on  le  triture  avec  l’égal  de  son 
poids  de  mercure.  Après  que  le  métal  est  éteint,  et  que 
la  matière  a  pris  une  couleur  uniforme ,  on  l’échauffe 
peu  à  peu  dans  un  creuset ,  jusqu’à  la  faire  rougir 
légèrement  aux  endroits  de  contact  avec  le  vase.  On 
îa retourne  souvent  pendant  la  calcination;  ensuite  on 
échauffe  la  masse,  qui  a  repris  une  couleur  rouge,  pour 
lui  faire  éprouver  la  sémi  -  vitrification,  comme  dans 
l’opération  précédente. 

Mercure  précipité  per  se.  (Oxide,  rouge  de  mercure 
demi' vitreux  ,  par  le  feu .  ) 

Dans  un  matras ,  ayant  un  fond  appîati  et  large  ,  et 
un  col  très-étroit  et  long  de  vingt  pouces,  on  met  du 
mercure  a  fa  hauteur  d  un  demi-pouce ,  et  on  surmonte 


le  matras  d’un  tube  de  thermomètre  recourbé.  On  prafi*» 
que,  dans  le  ventre  du  matras,  une  tubulure  destinée  à 
recevoir  un  tube  qu’on  fait  communiquer  avec  le  robinet 
d’un  gazomètre  à  compression.  On  échauffe  le  matras 
à  la  flamme  d’une  lampe  d’Argand,  et  on  lâche  un  filet 
d’air  épais  d’une  ligne.  On  doit  entretenir  constamment 
l’opération  à  une  chaleur  voisine  de  la  vaporisation  du 
.  mercure  ,  et  remplir  le  gazomètre  d’air,  à  mesure  qu’il 
se  vuide.  Après  que  la  moitié  environ  du  métal  est  ré¬ 
duite  en  chaux  ,  si  l’on  veut  abréger  le  travail ,  on  peut 
verser  le  tout  dans  un  mortier  de  verre ,  et  sous  l’instilla¬ 
tion  de  quelques  gouttes  d’eau,  triturer  la  matière  jusqu’à 
sa  conversion  en  une  poudre  grise-jaunâtre ,  la  calciner 
dans  un  vase  ouvert  et  lui  faire  éprouver,  entre  deux 
creusets,  une  chaleur  de  sémi-vitrification. 

Autre  procédé. 

On  fait  bouillir,  pendant  quelques  minutes ,  dans  un 
matras  ou  capsule  de  verre ,  du  précipité  rouge  ordinaire 
avec  de  fléau  rendue  légèrement  alcaline  par  du  sel  de 
soude;  on  le  lave  à  fléau  pure,  et  on  le  fait  sécher  : 
ensuite  on  lui  rend  son  aspect  lamelleux  en  le  faisant  en¬ 
trer  en  sémi-vitrification  comme  ci-dessus. 

On  peut,  comme  de  naturel,  plus  que  doubler ,  par 
chaque  opération,  la  quantité  de  ces  divers  précipités, 
en  répartissant  leur  état  de  calcination  sur  une  nouvelle 
quantité  de  mercure  métallique ,  ou  en  ramenant  la  chaux 
complette  à  un  second  degré  de  calcination ,  pour  élever  à 
un  pareil  degré  le  mercure  vif,  à  l’aide  de  la  trituration,  la 
calcination,  etc.,  comme  je  l’ai  prescrit  au  second  procédé 
du  précipité  ordinaire,  et  au  premier  du  précipité  per  se. 

On 
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On  peut  aussi  convertir  en  précipité  rouge  une  chaux 
quelconque  de  mercure,  en  la  faisant  calciner ,  et  en¬ 
suite  sémi-vitrifier. 

Mercure  f  u  r.  i  e  i 

.  '  v  .  '  •  , r.  no 

On  met  dans  une  cornue  de  verre ,  enduite  d’un  ma£* 
tic,  une  quantité  de  mercure  à  volonté,  on  place  la 
cornue  sur  la  barre  d’un  fourneau  à  vent,  on  adapte  un 
récipient  qu’on  remplit  d’eau  jusqu’à  ne  laisser  qu’un  es¬ 
pace  de  deux  pouces  entre  ce  liquide  et  le  co)  de  la 
cornue ,  et  on  fait  un  feu  capable  de  vaporiser  le  métal. 

Mercure  revivifié  bu  cinabre. 

On  mêle  parties  égales  de  limaille  de  fer  doux  en  pou¬ 
dre  fine ,  et  de  cinabre  artificiel.  On  introduit  ce  mé¬ 
lange  dans  une  cornue  enduite  d’un  lut,  et  d’une  capacité 
peu  supérieure  à  la  masse  de  la  matière  ;  on  adapte 
un  récipient  pourvu  d’un  tube  de  sûreté,  et  contenant  de 
l’eau ,  et  on  procède.,  par  un  feu  d’incandescence  à  l’ex¬ 
pulsion  du  mercure. 

En  proportionnanf^dans-cette  opération,  la  dose  de  fer 
au  cinabre  dans  le  rapport  de  1  à  2 ,  et  en  pourvoyant 
le  ballon  d’un  tube  engagé  sous  un  récipient  sur  l’eau, 
on  obtient  une  quantité  assez  considérable  d’air  dé- 
phlogistiqué. 

Mercure  soluble  dit  d’Hahnemann. 

Cette  préparation  est  la  meme  que  le  Mercure  gris 
d’Edimbourg ,  avec  la  différence  qu’on  continue  d’a- 

N 
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jouter  de  l’esprit  de  sel  armoniac  jusqu'à  ce  que  le 

précipité  ait  acquis  une  couleur  noire. 

Miel  x>  e  s  p  u  m  é. 

On  mêle  une  partie  d’eau  avec  une  partie  et  demie 
de  miel ,  on  ajoute  des  blancs  d’œufs ,  et  on  donne  une 
chaleur  voisine  de  l’ébullition ,  ou  seulement  suffisante* 
pour  faire  coaguier  la  matière.  On  passe  alors  au  travers 
d’un  blanchet  et  on  concentre,  à  une  chaleur  ménagée, 
en  consistance  de  sirop  un  peu  liquide. 

^  CN  i  *'  ^  \  \  ■  ■ 

Miel  m  e  r  c  tr  n  i  e  l. 

On  pile  de  l’herbe  récente  de  mercuriale ,  et  on  en 
exprime  le  suc  ;  ôn  fait  coaguler  ce  suc  avec  une  partie 
et  demie  de  miel  brun,  on  passe  au  blanchet  et  on  éva¬ 
pore  en  consistance. 

Miel  r  o  s  a  t. 

On  fait  infuser ,  à  deux  reprises ,  une  partie  de  fleurs 
de  roses  rouges  avec  huit  parties  d’eau  ;  on  réunit  les  co- 
latures,  on  ajoute  six  parties  de  miel  *on  clarifie  et  on 
épaissit  en  consistance  de  sirop. 

Mïthridate. 

On  dessèche,  d’après  les  règles  de  l’art,  et  on  réduit 
conjointement  en  poudre  fine,  une  partie  de  racines  de 
meum  ,  de  semences  d’hypericum  et  de  seine  marin  ; 
six  cinquièmes  parties  de  racines  de  grande  valériane , 
d’acorus  et  d’asarum  ,  et  de  semences  d’anis  ;  deux  par¬ 
ties  de  racines  de  gentiane,  de  feuilles  de  roses  rouges^ 
de  dictame  de  Crète,  de  semences  de  fenouil ,  de  persil  » 
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de  cardamome  et  de  nard  celtique  ;  quatorze  cinquièmes 
parties  de  pouliot  de  montagne ,  de  scordium ,  de  cassia 
lignea ,  de  poivre  blanc  ,  de  semence  de  carotte  sauvage  ; 
seize  cinquièmes  parties  de  costus  arabique ,  de  poivre 
long  ,  de  semences  de  sëseîi,  de  squenanthe,  destëcas; 
quatre  parties  de  gingembre ,  de  canelle ,  d’agaric ,  de 
safran ,  de  nard  indique  et  de  semences  de  thlaspi  ,  on 
pulvërise  sëparëment  quatorze  cinquièmes  parties  de 
bdellium  et  de  storax  calamite  ,  et  deux  parties  d’oli- 
ban  et  de  myrrhe  ;  on  dissout  dans  suffisante  quantité 
de  vin  d’Espagne ,  une  partie  de  suc  d’acacia  ,  deux 
parties  d’opium ,  seize  cinquièmes  parties  de  suc  d’hy- 
pocistis  ;  on  confuse  et  on  ëmulse  six  cinquièmes  parties 
de  gomme  sagapenum ,  seize  cinquièmes  parties  de 
gomme  opoponax  et  galbanum  ,  de  térébenthine  et 
de  baume  de  la  Mecque ,  avec  deux  parties  de  gomme 
arabique  et  suffisante  quantité  de  vin.  On  passe  l’émul¬ 
sion  au  travers  d’un  tamis  serré,  on  la  mêle  avec  deux- 
cent-cinquante-deux  parties  de  miel  blanc  en  sémi-Ii- 
quéfaction  et  on  incorpore  les  différentes  poudres 
exactement  mêlées. 

—  m  r  r'* 

€'-+•  ~  '  -i-  -L  >  * 

Mucilage  de  gomme  adraganthe. 

On  met  dans  un  mortier  de  marbre  six  parties  d’eau, 
on  ajoute  une  partie  de  gomme  adraganthe  pulvérisée, 
on  broie,  et  à  mesure  que  le  mucilage  se  forme,  on  ajoute, 
peu-à-peu  ,  jusqu’à  trente  parties  d’eau. 
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Mucilage  de  gomme  arabique,, 

On  broie ,  dans  un  mortier  de  marbre ,  une  partie  de 
gomme  arabique  en  poudre,  avec  trois  parties  d’eau  jus« 
qu’à  réduction  en  mucilage. 

Mucilage  de  pépins  de  coings. 

*  a  •  > 

On  mêle  une  partie  de  pépins  de  coings  contusés 
avec  quarante-huit  parties  d’eau  ,  on  fait  bouillir,  à  petit 
feu ,  en  consistance  ,  et  on  passe  par  une  étamine. 

Mucilage  de  Sala  b. 

On  met  dans  une  écuelle  d’étain,  ou  un  vase  plus 
grand  si  la  quantité  l’exige,  trente- six  parties  d’eau 
froide  ,  on  répand  dessus  une  partie  de  racines  de  saîab 
en  poudre  fine ,  on  mêle  et  on  place  sur  le  feu ,  en 
remuant  sans  cesse  .,  jusqu’à  réduction  en  mucilage. 

NlTRE  antimonié. 

N5est  pas  différent  du  nitre  ordinaire. 

Nitre  fixé  par  les  CHARBONS. 

Cette  préparation  est  de  I4  même  nature  que  le  Sd 
de  tartre  ordinaire  ou  desséché  par  le  feu. 
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Nitre  ammoniacal. 

On  sature  de  l’eau  forte  avec  de  l’alcali  volatil  con¬ 
cret,  et  on  soumet  à  une  évaporation  insensible  pour 
faire  crystalliser.  La  lumière  et  1  air  sont  également  nuisi¬ 
bles  à  la  conservation  de  ce  sel. 

Autre  procédé* 

On  mêle  parties  égales  de  sel  de  nitre  et  de  sel  armo- 
niac  ;  on  verse  dessus  suffisante  quantité  d’eau ,  on  donne 
un  bouillon  ,  on  évapore  et  on  fait  crystalliser  à  plusieurs 
reprises ,  afin  d’obtenir  le  sel  fébrifuge  qui  se  crystallise 
le  premier,  séparé  du  nitre  ammoniacal. 

Onguent  aegyptiac* 

On  fait  bouillir  ensemble  une  partie  de  vert-de-gris,, 
sept  cinquièmes  parties  de  vinaigre  de  vin  et  quatorze 
cinquièmes  parties  de  miel,  jusqu’à  consistance  et  réduc¬ 
tion  du  métal 

Autre  procédé . 

On  fait  bouillir  une  partie  de  vert-de-gris  avec  huit 
parties  de  vinaigre  jusqu’à  la  réduction  à  deux  tiers  ;  on 
ajoute  alors  huit  parties  de  miel  et  on  continue  d’évapo¬ 
rer  jusqu’à  moitié,  ou  jusqu’à  remanence  de  neuf  partie?. 

Onguent  antihelmen  t  ique. 

On  fait  macérer,  à  une  douce  chaleur,  une  partie 
de  feuilles  d’absynthe  et  de  tanaisie,  et  une  quatrième 
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partie  de  semences  de  zédoaire,  avec  quatre  parties  de 
beurre’,  on  exprime,  on  ajoute  une  demi-partie  de  cire 
jaune  et  une  sixième  partie  de  térébenthine ,  dans  laquelle 
on  a  fait  dissoudre  une  seizième  partie  de  résine  de  gomme» 
gutte.,  d’assa-fœtida  et  de  jalap. 

Onguent  basilicum. 

On  fait  fondre,  aune  douce  chaleur,  une  partie 
de  poix  noire  dans  deux  parties  d’huile;  on  passe  et  on  y 
fait  liquéfier  une  partie  de  résine  concassée ,  de  cire  jaune 
coupée  menue  et  de  suif.  On  laisse  déposer  quelques 
instans,  on  décante ,  et  on  remue  jusqu’à  refroidissement 

U 

■  ‘  ■  -  t  .  -  •  - 

Onguent  blanc. 

On  fait  fondre,  au  feu,  une  partie  de  cire  blanche  dans 
trois  parties  d’huile  d'olive;  après  la  fusion  on  incorpore 
douze  cinquièmes  parties  de  céruse  broyée  avec  trois  cin» 
quièmes  parties  d’huile  j  et  on  remue  jusqu’à  refroidis» 
seraient. 

Onguent  blanc  camphré. 

On  ajoute,  vers  la  fi n,  à  la  composition  de  l’onguent 
précédent,  une  quatorzième  partie  de  camphre  quon 
pulvérise  et  qu’on  broie  avec  un  peu  d’huile. 

Onguent  citrin. 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  mercure  dans  douze 
parties  d’eau  forte,  et  on  incorpore  dans  un  vase  de 
verre  ou  de  grès,  avec  douze  parties  d’axonge,  sémi- 
liquéfiée.  On  fait  en^iite  liquéfie*  l’onguent,  sous  une 
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continuelle  agitation  ,  jusqu’à  transparence;  ôn  le  tient, 
dans  cet  état ,  quelques  minutes  au  feu  ,  on  le  coule 
dans  des  formes  de  papier,  et  on  le  coupe  en  tablettes 
avant  qu’il  soit  entièrement  refroidi.  Cet  onguent  ne 
peut  point  avoir  le  contact  de  la  lumière. 

Onguent  citrin  simple,  (Voyez  Pommade 

exigé  nie.  ) 

Onguent  b  "A  l  t  ii  au  a* 

On  fait  fondre  une  partie  de  résine  concassée  et  deux 
parties  de  cire  coupée  menue,  dans  huit  parties  d’huile 
d’olive  ;  après  que  le  tout  est  liquéfié  ,  on  ajoute  une 
quatrième  partie  de  racines  de  curcuma  et  de  semences  de 
fénu-grec,  l’un  et  l’autre  en  poudre  grossière  ;  on  laisse 
encore  quelque  temps  au  feu  ,  on  passe  par  un  linge  et 
on  remue  jusqu’à  refroidissement. 

Onguent  d’Arthanita* 

On  fait  coaguler,  à  une  douce  chaleur,  une  partie  de 
suc  de  concombre  sauvage  et  de  pain  de  pourceau  ;  on 
sépare  la  fécule  ,  on  la  laisse  égoutter  et  on  la  dis¬ 
sout  dans  une  demi-partie  d’huile  d’olive,  et  une  qua¬ 
trième  partie  de  beurre  ,  en  laissant  le  mélange  sur  le 
feu  jusqu’à  la  dissipation  de  toute  humidité.  Ensuite  on 
passe  ,  on  y  fait  dissoudre  une  dixième  partie  de  cire , 
une  quatre-vingt-cinquième  partie  d’extrait  de  bile  et 
de  résine  précipitée  de  galbanum  ^  et  on  incorpore ,  lors¬ 
que  l’onguent  commence  à  se  figer ,  une  cinquantième 
partie  de  scammonée,  d’aîoès ,  de  coloquinthe  et  d’écor¬ 
ces  de  mézéréon ,  et  une  centième  partie  d’euphorbe,  de 
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myrrhe,  de  poivre  long  et  de  gingembre,  le  tout  en 

poudre  fine,  mêlé  et  imprégné  d’un  peu  d’huile. 

Onguent  de  la  Mère. 

On  fait  bouillir  5  jusqu’à  parfaite  dissolution ,  une  partie 
de  lytharge  pulvérisée  avec  deux  parties  d’huile  ;  on 
ajoute  une  partie  d’axonge ,  de  beurre,  de  suif  et  de  cire 
jaune ,  auxquels  on  a  fait  éprouver  un  degré  de  chaleur 
suffisant  pour  les  brunir  ou  les  carboner  ;  on  laisse  en¬ 
core  un  quart- d’heure  sur  le  feu,  et  on  coule  dans  des  pots. 

Cet  onguent  doit  être  préservé  de  Faction  de  la  lu¬ 
mière,  qui  le  blanchit. 

Onguent  de  Laurier,, 

On  fait  macérer,  pendant  vingt-quatre  heures,  dans 
un  vaisseau  clos  au  bain  d’eau  salée  ,  une  partie  de  feuil¬ 
les  fraîches  de  laurier,  et  quatre  parties  de  baies  récentes 
du  même  arbre,  toutes  deux  contusées  menues ,  avec 
six  parties  d’axonge  ;  on  passe  avec  expression ,  on  lave 
avec  de  l’eau  chaude  ,  on  laisse  refroidir  pour  séparer 
ce  liquide ,  on  fait  liquéfier  de  nouveau  ,  et  on  décante. 

Onguent  de  Nicotiane, 

On  extrait  le  suc  d\ine  partie  de  feuilles  de  nicotiane  i 
on  le  fait  coaguler  et  on  dissout  la  fécule  bien  égouttée 
dans  trois  quatrièmes  parties  d’axonge.  On  dépure  cet 
onguent  comme  le  précédent. 

( 

Onguent  de  pierre  cai  aminaire; 

On  fait  fondre  une  partie  de  cire  jaune  dans  deux 
parties  d’huile  d’olive,  et  on  incorpore  une  partie  de 

pierre 
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pierre  calaminaire  ,  deux  troisièmes  parties  de  céruse 
et  une  troisième  partie  de  lytharge  réduits  en  poudre 
subtile  par  la  décantation  et  mêlés. 

Cet  onguent  étant  sujet  à  se  durcir  et  à  se  couvrir 
d’une  peau ,  ne  peut  être  préparé  que  pour  peu  de  temps  ? 

Onguent  de  Il  é  g  l  i  s  s  e® 

On  tient  en  liquéfaction  *  pendant  une  demi-heure* 
une  partie  de  beurre  avec  une  troisième  partie  de  racines 
de  réglisse  récentes  et  con  fusées,  et  une  huitième  partie 
de  blancs-d’œufs.  On  passe  au  travers  d’un  linge,  et  on 
incorpore  une  cinquième  partie  de  céruse,  et  une  vingt- 
quatrième  partie  de  sel  de  saturne  et  de  pompholix  pul¬ 
vérisés  et  mêlés,  et  on  y  ajoute  une  cent-quarante-qua- 
trième  partie  de  camphre  subigé  avec  un  peu  d’huile 
d’amandes. 

Onguent  de  Storàxi 

On  feit  liquéfier  ensemble  ,  et  on  passés  une  partie  de 
colophone  et  une  demi- partie  d’huile  de  noix,  de  cire 
jaune,  dégommé  ëlemi  et  de  storax  liquide*  Si  ce  dernier 
ingrédient  étoit  imprégné  d’un  peu  d’eau ,  on  tiendra 
Ponguentsur  un  feu  très-doux  jusqu  ace  que  toute  Ph ti¬ 
midité  soit  dissipée* 


O  N  GUENT  D  I  6  E  S  T  î  h 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  térébenthine ,  ùtië 
troisième  partie  de  miel  rosat,  et  une  quatrième  partie 
d’huile  d’hypericum  ^  et  on  incorpore  une  douzième 
partie  d’aloès  en  poudre  fine» 
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Autre  formule . 

On  fait  fondre  une  partie  de  térébenthine  avec  une 
Quatrième  partie  d’huile  d’olive ,  on  émulse  à  l’aide 
d’une  partie  de  mucilage  de  gomme  arabique  ,  et  on  in¬ 
corpore  une  sixième  partie  de  teinture  d’aloès  et  de 
myrrhe. 

Autre  procède o 

On  prépare  suivant  la  formule  précédente,  en  substi¬ 
tuant  des  jaunes  d’œufs  au  mucilage  de  gomme  arabique. 

Onguent  exutoire. 

On  fait  digérer,  au  bain-marie,  une  partie  de  can¬ 
tharides  avec  quatre  parties  d’huile  d’olive.  On  passe, 
et  on  fait  liquéfier  dans  la  colature  deux  parties  de  cire 
jaune. 

Onguent  gris. 

On  triture  jusqu’à  extinction,  une  partie  de  mercure 
avec  une  demi-partie  de  térébenthine,  et  on  ajoute, 
par  petites  portions,  et  en  continuant  toujours  de  tri¬ 
turer  ,  douze  parties  d’axonge. 

Onguent  hêmorrhoÏdal. 

On  mêle  ensemb'e  une  partie  d’onguent  populeum , 
une  demi-partie  d’onguent  blanc  camphré,  et  une  sei¬ 
zième  partie  d’écailles  d’huitrespréparées  et  de  laudanum 
liquide. 
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Onguent  martiatum. 

On  cueille  dans  un  temps  sec ,  on  épluche  avec  soin 
et  on  écrase  menu  dans  un  mortier  de  marbre ,  une  partie 
de  feuilles  d’absynthe.,  de  basilic,  d’aurone,  decalament, 
de  germandrée ,  de  coq  des  jardins,  de  marjolaine,  de 
menthe  d’eau,  de  Sabine,  de  sauge,  de  laurier,  de  ro¬ 
marin  et  de  rue ,  et  on  contuse  une  demi-partie  de  se¬ 
mences  de  cumin  et  de  fénu-grec  ,  et  trois  parties  de 
muscade;  on  tient  au  feu,  pendant  deux  heures ,  dans 
des  vaisseaux  clos.,  avec  trente-deux  parties  d’axonge; 
on  exprime,  on  lave.,  on  sépare  exactement  de  toute 
eau  ,  et  on  ajoute,  liquéfiés  ensemble  et  passés,  deux 
parties  de  storax  liquide  et  de  cire  blanche. 

Onguent  mercuriel, 

•  *  1 

On  broie,  dans  un  mortier  de  fer,  avec  un  pilon 
du  même  métal,  une  partie  de  mercure  avec  une  hui¬ 
tième  partie  d’ancien  onguent  mercuriel ,  jusqu’à  parfaite 
extinction.  Ensuite  on  ajoute,  par  petites  portions,  et 
à  mesure  que  l’onguent  se  fonce  en  couleur ,  une  partie 
d’axonge  récente  et  non  lavée. 

Lorsqu’on  n’a  pas  d’ancien  onguent,  on  triture  le 
mercure  avec  le  quatrième  de  son  poids  d’axonge,  jus¬ 
qu’à  extinction ,  et  en  interrompant  quelquefois  le  broye- 
ment,  afin  de  laisser  à  l’air  incorporé  le  temps  de  se 
fixer  sur  le  mercure  déjà  éteint. 

Onguent  mercuriel  précipité. 

On  précipite,  sous  une  continuelle  agitation du  nitre 
mercuriel  dissout  dans  de  l’eau  ,  par  une  solution  aqueuse 

O  2 
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de  savon.  On  lave,  on  laisse  égoutter  l’eau,  et  on  con¬ 
serve  d^ns  des  pots» 

Onguent  kéapolitain. 

On  broie  jusqu’à  extinction,  une  partie  de  mercure 
avec  une  quatrième  partie  de  térébenthine  et  de  storax 
liquide ,  et  on  immisce ,  peu- à-peu ,  trois  parties  d’axon^ 
ge ,  avec  laquelle  on  a  fait  fondre  une  huitième  partie 
de  cire  jaune  et  d’huile  de  laurier. 

Onguent  nervi  n. 

On  traite  comme  pour  F  Onguen  t  martiatum ,  une  par¬ 
tie  de  feuilles  de  sauge ^  de  marjolaine,  de  romarin, 
de  laurier,  de  menthe  frisée,  et  d’aneth  avec  les  fleurs  \ 
de  fleurs  de  lavande,  de  millepertuis,  de  camomille  et 
de  niélilot  ;  deux  parties  de  baies  de  laurier  et  de  geniè¬ 
vre  ,  et  une  quatrième  partie  de  racines  de  pirèthre,  avec 
vingt-quatre  parties  d’huile  d’olive  et  quatre  parties 
d’axonge  ;  on  passe,  on  lave,  on  sépare  de  l’eau,  et 
on  ajoute  douze  parties  de  cire  blanche ,  quatre  parties 
de  térébenthine ,  et  une  partie  et  demie  de  mastic  et 
de  benjoin  fondus  ensemble  à  une  douce  chaleur  et  passés 
par  un  linge» 

Onguent  nutritum» 

;  3  '  *  •  ' 

On  incorpore ,  par  la  trituration  ,  dans  de  Phuile 
d’olive,  autant  d’extrait  de  saturne  que  l’huile  peut  en 
tenir  combiné. 

Cet  onguent  ne  doit  être  préparé  cpte  pour  i’usagp. 


/ 
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Autre  procédé. 

On  agite  ensemble ,  sur  un  feu  de  cendre  ,  une  partie 
de  lytharge  en  poudre,  et  de  vinaigre  distillé,  et  trois 
parties  d’huile  d’olive,  jusqu’à  ce  que  la  matière  soit 
devenue  blanche. 

Onguent  oculaire. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  pierre  calaminaire, 
une  quatrième  partie  de  tutie  ,  l’une  et  l’autre  décantées  , 
et  une  seizième  partie  de  vitriol  blanc  et  de  sel  de  Sa¬ 
turne  en  poudre  fine ,  et  on  incorpore  dans  cinq  parties 
d’axonge  liquéfiée;  on  remue  jusqu’à  refroidissement. 

Autre  formule . 

On  fait  fondre  ensemble  une  partie  d’axonge,  une 
demi-partie  d’huile  d’amandes  douces  et  une  troisième 
partie  de  cire  blanche,  et  on  incorpore  une  demi-partie 
de  fleurs  de  zinc,  et  une  seizième  partie  de  camphre 
subigé  avec  un  peu  d’huile. 

Onguent  perpétuel. 

On  mêle  une  partie  d’onguent  de  la  mère  avec  une 
demi-partie  d’onguent  d’althæa,  et  on  incorpore  une 
seizième  partie  de  camphre  et  une  douzième  partie  de 
cantharides  en  poudre  fine. 

Onguent  populeuai. 

On  pile  menu,  dans  un  mortier  de  marbre,  une  par¬ 
tie  de  germes  de  peuplier,  on  les  met  dans  une  bassine 
de  cuivre  et  on  tient  au  feu,  pendant  trois  heures^avec 
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deux  parties  d’axonge  ,  ensuite  011  passe ,  on  coule  clair 
et  on  conserve. 

Vers  la  fin  de  Pété  on  cueille,  par  un  temps  sec,  011 
épluche  et  on  lave  une  quatrième  partie  de  feuilles  de 
hardane,  de  jusquiame,  de  laitue,  de  mandragore,  de 
pavot  noir,  de  grande  et  petite  joubarbe  ,  de  morelle, 
de  ronce  et  d’orpin;  on  contuse  ces  feuilles,  on  en  ex¬ 
prime  le  suc,  qu’on  fait  coaguler,  et  dont  on  fait  dis¬ 
soudre  la  fécule  dansl’axonge,  ci-dessus,  liquéfiée.  On 
passe  ensuite  l’onguent,  on  le  lave  et  on  le  conserve 
dans  un  endroit  frais, 

Onguent  pour  la  gale. 

On  mêle  avec  une  dissolution  nitreuse  d’une  partie 
de  mercure,  une  solution  saturée  d’une  demi-partie  de 
sel  marin  ,  et  on  incorpore  dans  six  parties  d’axonge  en 
$émi-liquéfaçtion. 

Autre  formule . 

On  triture  jusqu’à  extinction  ,  une  partie  de  mercure 
avec  une  demi-partie  de  vert-de-gris  décanté,  et  six  par¬ 
ties  d’axonge,  qu’on  ajoute  par  petites  portions. 

Autre  formule . 

On  mêle,  par  la  trituration,  une  partie  de  fleurs  de 
soufre  et  une  quatrième  partie  de  vitriol  blanc  et  de  sel 
de  Saturne  ?  avec  quatre  parties  d’axonge. 

f  - 

Autre  formule , 

On  mêle,  par  la  trituration ,  une  partie  de  précipité 
lllanç  avec  trois  parties  d’axonge. 
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Autre  formule,. 

On  mêle  une  partie  de  fleurs  de  soufre  avec  un® 
quatrième  partie  de  vitriol  bleu ,  et  on  incorpore  dans 
trois  parties  d’huile  de  laurier* 

« 

Onguent  résolutif 

On  fait  bouillir  une  partie  de  cantharides  contusées 
dans  vingt-quatre  parties  de  vinaigre  de  vin  \  on  filtre 
et  on  évapore  en  consistance  d’extrait,  qu’on  incorpore 
dans  huit  parties  de  beurre  et  quatre  parties  de  stora^ 
liquide ,  fondus  ensemble  et  passés  par  un  linge  ;  on  ajoute 
une  demi-partie  de  camphre  5  et  une  huitième  partie 
d’opium ,  pulvérisés  et  broyés  avec  un  peu  d’esprit  de  vin» 

Onguent  rosat  Slanc, 

On  lave  de  l’axonge  récente  avec  de  l’eau  de  roses 
double  ,  jusqu’à  ce  que  l’eau  refuse  de  s’incorporer  da« 
vantage* 

Onguent  rosat  rouge. 

*3 

On  tient  liquéfié  au  feu,  pendant  une  heure,  un® 
partie  de  pétales  de  roses  rouges  récens ,  contusés  ,et  un® 
seizième  partie  de  racines  d’orcanette,  avec  huit  parties 
d’axonge;  on  passe  et  on  lave  à  l’eau  de  roses* 

Onguent  rouge» 

On  mêle,  par  la  trituration ,  une  partie  de  précipité 
rouge  et  de  minium  7  et  on  incorpore  clans  huit  partie# 
d’axonçe* 
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Onguent  rouge  des  pauvres. 

On  fait  fondre  une  partie  de  cire  jaune,  dans  quatre 
parties  d’huile  d’olive  ;  on  y  fait  liquéfier  une  partie  de 
térébenthine  ,  et  on  incorpore  une  demi-partie  de  pou¬ 
dre  fine  de  bois  de  santal  rouge,  broyé  avec  une  demi- 
partie  d’huile  d’aspic  et  de  briques. 

Onguent  rubéfiant. 

On  fait  infuser,  à  chaude  une  partie  d’écorces  de 
garou  et  deux  parties  de  feuilles  de  lierre  et  de  cléma¬ 
tite  des  bois,  dans  dix  parties  d’huile;  on  passe  et  on 
fait  dissoudre  quatre  parties  de  cire  blanche. 

Opiat  pour  les  dents. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  terre  d’alun  pré¬ 
cipitée  ,  et  de  lacque  de  Florence  j  une  quatrième  par¬ 
tie  de  crème  de  tartre  et  une  seizième  partie  de  canelle 
et  de  ffiroffle  en  poudre  très-fine,  et  on  réduit  en  opiat 
à  l’aide  du  sirop  d’œillet. 

Autre  formule. 

On  forme  un  opiat  de  la  poudre  dentifrice  ,  seconde 
formule ,  avec  suffisante  quantité  de  sirop  de  mûres. 

Or  fulminant.  (  Ammoniure  d'or  oxide.  ) 

On  fait  dissoudre  de  l’or  dans  de  l’eau  régale.,  on 
étend  la  dissolution  de  six  fois  son  volume  d’eau  ,  et 
on  précipite  avec  de  l’esprit  de  sel  armoniac  caustique. 
On  laisse  déposer  pendant  vingt-quatre  heures,  on  lave 

avec 


m  anüeile;.  .  1 1 j 

avec  de  l’eau  légèrement  aîcalisée  par  le  même  esprit 
de  sel  armoniac,  et  ensuite  avec  de  l’eau  pure;  on  fait 
sécher  le  précipité  à  l’ombre  et  on  le  conserve  de  même* 

O  k  musif.  (  Sulfure.  £  étain  sublimé „  ) 

On  fait  dissoudre  de  l’étain  dans  de  l’eau  forte ,  oii 
étend  d’eau ,  on  filtre ,  et  on  précipite  la  dissolution 
par  du  foie  de  soufre  liquide  ;  on  lave  le  précipité ,  oh 
le  sèche  et  on  en  mêle  une  partie  avec  une  demi-partie 
de  soufre  et  une  quatrième  partie  de  sel  armoniac  ;  on 
introduit  ce  mélange  dans  une  cornue  de  verre  ^  qu’on 
place  dans  un  bain  de  Sable,  et  on  fait  un  feu  gradué 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  ,  et  qu’il  se  soit 
sublimé  un  peu  de  soufre  et  de  sel  armoniac.  Alors  on 
cesse  le  feu  et  on  casse  la  cornue ,  au  fond  de  laquelle  on 
trouve  l’or  musif  très-éclatant  et  quelquefois  en  erystaux» 

■  r1  «  r  ’,f  .*  : 

Autre  procédé é 

On  fait  dissoudre  de  Pétain  dans  de  l’esprit  de  sel 5 
on  filtre  et  on  précipite  par  une  solution  de  foie  de 
soufre.  On  lave  le  précipité,  on  le  fait  sécher  et  on  le 
soumet  à  la  sublimation  dans  des  phioles  à  médecine^ 

dont  on  fait  légèrement  rougir  le  cul. 

•  *•:•*»  ’  >  •  :.■■■• 

I  i  .À 

Autre  procédé. 

On  fait  un  amalgame  de  parties  égales  d’étain  et  de 
mercure,  en  incorporant  ce  dernier  métal  échauffé,  au 
premier  tenu  en  fusion.  On  laisse  refroidir,  on  pul¬ 
vérise,  et  on  triture  avec  trois  huitièmes  parties  de  sou¬ 
fre  et  une  quatrième  partie  de  sel  armoniac.  On  introduit 
ce  mélange  dans  une  cornue  et  on  donne  un  feu  de 
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sublimation  rouge.  Il  se  sublime  en  même-temps  que 
l’or  mosaïque ,  du  sel  armoniac ,  du  soufre ,  du  cinabre 
et  du  sublimé  corrosif,  et  il  se  dégage  du  mercure. 

Or  po  table.  (  Solution  d'or  oxide  dans  [éther  par 

[acide  sulfurique,  ) 

On  fait  dissoudre  de  l’or  dans  de  l’eau  régale;  on 
filtre,  on  mêle  avec  le  double  d’éther  vitriolique ,  et  on 
agite  de  temps  à  autre  ;  on  décante  après  que  l’éther 
qui  surnage  ,  a  repris  la  couleur  jaune  de  la  dissolution. 

Autre  Or  potable . 

* 

On  fait  dissoudre  une  partie  d’or  dans  huit  parties 
d’eau  régale  ;  on  ajoute  seize  parties  d’huile  de  romarin  , 
on  agite  souvent ,  et  après  que  la  dissolution  a  transmis 
sa  couleur  à  l’huile ,  on  décante  celle-ci  et  on  la  dissout 
dans  soixante- quatre  parties  d’alcohol  très-rectifîé. 

Oxymel  de  Colchique. 

On  fait  dissoudre  au  bain  marie,  trois  parties  de  miel 
blanc  ,  parfaitement  pur ,  dans  deux  parties  de  vinaigre 
de  Colchique. 

On  fait  de  la  même  manière  les  oxymels  de  narcisse  des 
prés  et  de  scyîle^  avec  les  vinaigres  de  ces  substances, 
et  Poxymel  simple  avec  le  vinaigre  de  vin  blanc. 

Panacée  mercurielle.  (Voyez  Mercure  doux .  ) 
Pastilles  de  Cachou. 

On  fait  liquéfier  au  feu,  du  sucre  blanc  parfaite¬ 
ment  sec,  on  incorpore  une  douzième  partie  d’extrait 
de  suc  de  cachou,  et  on  projette  en  pastilles. 
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Pastilles  de  Citron, 

On  fait  liquéfier  du  sucre  blanc ,  on  incorpore  une 
vingtième  partie  de  sel  acide  de  citron ,  dissout  à  chaud 
dans  la  plus  petite  quantité  d’eau  possible }  on  fait  trem¬ 
per  quelques  morceaux  d’écorces  de  citron  ,  et  on  pro^* 
jette  en  pastilles. 

Pastilles  de  Menthe  pipérite. 

On  fait  liquéfier  du  sucre  blanc ,  on  incorpore  une 
quarantième  partie  d’essence  de  menthe  pipérite  anglaise, 
on  éloigne  aussi-tôt  du  feu ,  et  on  fait  couler  en  pastilles» 

Pastilles  fumantes. 

On  pulvérise  séparément,  et  on  mêle  une  partie 
d’écorces  de  cascarille  et  de  storax  calamithe  ,  une  partie 
et  demie  de  storax  en  larmes,  trois  parties  de  benjoin > 
neuf  parties  de  charbon  éteints  dit  de  boulanger,  trois 
quatrièmes  parties  de  nitre  et  une  quatrième  partie  de 
girofle  et  de  caneile  ,  et  avec  suffisante  quantité  de  mu¬ 
cilage  de  gomme  adraganthe5  on  forme  des  pastilles 
de  figure  conique. 

Autre  formule . 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  storax  calamithe , 
de  benjoin  et  de  nitre ,  huit  parties  d’oliban  et  vingt- 
quatre  parties  de  charbon  ,  et  avec  suffisante  quantité  de 
mucilage  de  gomme  adraganthe,  on  réduit  en  masse 
pastillaire. 
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Pâte  d’Amandes, 

On  pile  ensemble  et  on  passe  au  tamis  de  crin,  une 
partie  de  pain  d’amandes  et  de  fleur  de  froment,  et 
line  huitième  partie  demandes  amères  \  on  ajoute  à  la 
poudre,  par  la  trituration,  une  trente-deuxième  partie 
d’esprit  de  savon,  ou  on  parfume  avec  une  cinq-cent- 
douzième  partie  d’huile  de  bergamotte., 

j  f  *■  i  i  1  t.  £?  .1.  i 

Pâte  de  Guimauve» 

On  fait  dissoudre  ,  dans  suffisante  quantité  d’eau,  une 
partie  de  gomme  arabique  contusée;  on  ajoute  une  partie 
de  sucre  blanc,  on  clarifie  et  on  évapore  en  consistance 
de  miel.  Ensuite  on  incorpore  une  troisième  partie  de 
blancs  d’œufs  fouettés ,  et  on  continue  d  épaissir  sous  une 
agitation  continuelle,  et  en  aromatisant,  vers  la  fin, 
avec  une  vingt-quatrième  partie  d’eau  de  fleurs  d’orange  , 
jusqu’à  ce  que  la  pâte,  tenue  quelques  instans  dans  l’air, 
n’adhère  plus  aux  corps  sur  lesquels  on  la  frappe.  On 
doit  conserver  cette  pâte  dans  un  endroit  sec  et  entre 
deu$  couches  de  poudre  d’amidon. 

Petit  eait. 

On  fait  bouillir  du  lait  de  vache,  on  y  projette  une 
deux-cent-cinquante-sixième  partie  de  crème  de  tartre,, 
©n  tourne  une  seule  fois  avec  une  cuiller  ^  on  retire  du 
feu  ,  et  on  laisse  prendre  en  caillot.  On  promène  dou¬ 
cement  le  caillot  dans  toute  la  masse  ,  on  passe  par  un 
tamis,  on  clarifie  au  blanc  d’œuf  et  on  passe,à  deux  reprises* 
sur  le  marc  e{  au  travers  d’un  blanchet* 

f  ■'  i  "  X 
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Phosphore. 

Gn  remplit  une  grande  cornue  de  fer  avec  des  os 
écrasés  menus,  on  adapte  un  récipient  et  on  distille 
à  une  chaleur  qu’on  n’augmente  qu’à  mesure  que  la  dis¬ 
tillation  se  ralentit.  Après  que  tous  les  produits  sont  passes, 
on  retire  le  squelette  osseux  de  la  cornue ,  on  l’incinère 
entre  des  charbons  ardens  ,  on  le  lave ,  on  le  fait  sécher  , 
on  le  réduit  en  poudre  fine  et  on  le  fait  bouillir ,  pendant 
une  heure  ,  avec  une  demi-partie  cFhuile  de  vitriol  et 
quatre  parties  d’eau.  Ensuite  on  passe  par  une  toile,  et  on 
évapore  jusqu’à  moitié  ;  on  passe  de  nouveau ,  on  en 
ajoute  au  sel  obtenu  de  la  distillation  ,  et  à  la  liqueur  dont 
on  aura  séparé  l’huile  *  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de 
précipité  On  passe  une  troisième  fois  ,  et  on  évapore  jus¬ 
qu’à  siccité.  Après  on  fait  liquéfier  la  masse  dans  un  creu¬ 
set,  et  onia  tientau  feu  aussi  long*  temps  qu’elle  se  bour¬ 
soufle  ,  oujusqu’à  ce  que  tout  l’alcali  volatil  soit  expulsé,. 
On  verse  alors  la  matière  sur  une  pierre  ou  plaque  de 
métal,  on  la  réduit  en  poudre,  et  on  la  mêle  avec  la 
moitié  de  son  poids  de  charbon  pulvérisé.  O11  introduit 
çe  mélange  dans  une  cornue  de  terre  enduite  d’un  lut 
viîrescible,  on  adapte  un  récipient  peu  spacieux,  surmonté 
d’un  tube  de  verre  et  rempli  d’eau  jusqu’à  quelques  lignes 
de  distance  du  col  de  la  cornue,  et  on  distille  à  un  feu 
d’incandescence  constamment  soutenu.  Après  la  distil¬ 
lation  finie ,  on  ramasse  le  phosphore  qui  se  trouve  au 
fond  de  l’eau  ,  on  le  rectifie  dans  une  petite  cornue  de 
verre,  au  bain  de  sable  et  à  une  chaleur  modérée  ;  on 
le  fait  liquéfier  dans  l’eau  chaude  ,  on  le  verse  dans  de 
l’eau  froide,  en  l’agitant  pour  le  diviser  en  grumaux,  et 
pn  instille  dans  l’eau  assez  d’esprit  de  sel  déphlogistiqué 
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pour  rendre  le  phosphore  parfaitement  diaphane.  On 
îe  liquéfie  finalement  dans  de  l’eau  chaude,  et  on  le 
coule  dans  une  lingotière  d’étain  pour  le  former  en  mpr- 
eeaux  cylindriques* 

Pierre  a  cautère.  ( Potasse  fondue .  ) 

On  tient  liquéfié  dans  un  creuset  d’argent ,  des  crystaux 
de  sel  de  tartre  caustique  jusqu’à  ce  que  la  matière  pré¬ 
sente  une  fusion  égale  et  oliforme.  Alors  on  coule  dans 
une  lingotière  de  fer  soigneusement  nettoyée  et  échauf¬ 
fée,  et  on  conserve  dans  des  bouteilles  garanties  de 
l’accès  de  l’air. 

Pierre  caustique.  ( Voyez  Pierre  à  cautère . ) 

Pierre  divine. 

On  fait  fondre ,  dans  un  creuset,  parties  égales  de 
nitre,  de  vitriol  bleu  et  d’alun  }  on  ajoute  une  soixante- 
douzième  partie,  du  tout,  de  camphre  pulvérisé,  et 
on  coule  en  tablettes.  Cette  pierre  doit  être  conservée 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Pierre  infernal  e.  (  Nitrate  d'argent  semi- 

oxide  fondu .  ) 

On  fait  dissoudre  de  l’argent  dans  de  l’esprit  de  nitre  , 
et  on  évapore  la  dissolution  jusqu’à  siccité*,  ensuite  on 
met  la  masse  dans  un  creuset  de  porcelaine ,  et  on  la 
tient  sur  un  feu  modéré  jusqu’à  ce  qu’elle  s’affaisse  et 
qu’elle  entre  en  fusion  huileuse.  Alors  on  la  coule  dans 
une  lingotière  échauffée  et  enduite  d’un  peu  d’axonge , 
et  on  conserve  la  pierre  dans  des  bouteilles  exactement 
bouchées* 
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Pilules  aetiophiques. 

On  éteint,  par  la  trituration,  une  partie  de  mercure 
vif  dans  deux  troisièmes  parties  de  miel,  et  on  ajoute 
deux  troisièmes  parties  de  gomme  de  gayac  et  de  soufre 
doré  d’antimoine,  et  une  troisième  partie  de  gomme 
arabique,  et,  avec  une  suffisante  quantité  d’eau,  on  fait 
une  masse  pilulaire. 

Pilules  altérantes. 

9  -  .  -f  -  -  .  • 

On  mêle  une  partie  de  soufre  doré  d’antimoine  et 
de  mercure  doux,  et  deux  parties  de  gomme  de  gayac  , 
avec  une  sixième  partie  de  baume  de  copahu,  et ,  moyen¬ 
nant  suffisante  quantité  d’esprit  de  vin ,  on  réduit  en 
masse  pilulaire. 

Pilules  amères. 

On  réduit  en  masse  pilulaire ,  parties  égales  de  rhu¬ 
barbe,  de  savon  blanc  et  d’extrait  de  gentiane. 

Pilules  ammoniacales. 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’aîoès ,  trois  quatriè¬ 
mes  parties  de  gomme  ammoniaque,  une  huitième  partie 
de  mastic,  de  myrrhe,  de  benjoin  et  de  rhubarbe,  une 
seizième  partie  de  sel  de  tartre,  une  vingt-quatrième 
partie  de  safran  et  une  trente-deuxième  partie  de  scylle , 
et,  à  l’aide  d’une  suffisante  quantité  de  sirop  simple  , 
on  forme  une  masse  pilulaire. 

Pilules  anti-helmentiques. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  mercure  doux,  deux 
parties  de  sel  de  mars  et  trois  parties  de  gomme  assa- 
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fœtida,  et,  avec  suffisante  quantité  de  sirop  simple^ 

on  fait  une  massé  pilulaire. 
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Pilules  anti-hystériques; 


Oii  mêle  une  partie  d’assa-fœtida  et  de  castor ,  line 
troisième  partié  de  sel  de  succin  et  une  sixième  partie 
d’huile  animale,  et,  avec  suffisante  quantité  de  teinture 
de  myrrhe ,  on  forme  une  masse  pilulaire. 


Autre  formule* 

r  •  4  n 

On  mêle  une  partie  de  castor,  une  demi-partie  dé 
camphre,  une  quatrième  partie  de  sel  de  corne  de  cerf 
et  une  huitième  partie  d’opium  et  d’huile  de  succin ,  et, 
avec  suffisante  quantité  d’extrait  de  myrrhe ,  on  fait  une 
masse  pilulaire. 

Pilules  astringentes* 

«  • 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’alun,  deux  parties  de 

cachou,  de  gomme  kino,  et  de  racine  de  grande  con¬ 
solide,  et  trois  parties  de  bol  d’arménie,  et  on  ajoute 
suffisante  quantité  d’extrait  d’écorces  de  chêne,  pour 
réduire  en  pilules. 

Autre  formule* 

On  mêle ,  dans  un  mortier  échauffé ,  une  partie  de 
sang-dragon,  de  cachou,  de  safran  de  mars  et  de  bol 
d’arménie ,  et  une  demi-partie  d’alun  calciné  ,  avec 
six  parties  de  térébenthine  cuite,  à  laquelle  on  aura  in¬ 
corporé,  par  la  fusion,  une  partie  et  demie  de  baume 
de  copahu,  et  on  forme  en  pilules. 


Pilules 


! 


m 
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Pilules  b  al  s  ami  que  s,-  ,, 
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On  mêle  une  partie  de  cloportes ,  cinq  sixièmes  parties 
de  gomme  ammoniaque ,  une  troisième  partie  de  fleurs 
de  benjoin,  et  une  douzième  partie  de  safran  et  de  baume 
du  Pérou  ,  et  on  ajoute  suffisante  quantité  de  baume  de 
soufre  anisé  pour  faire  une  masse  pilulaire» 

Pilules  benedictes. 

On  mêle  une  partie  de  sel  de  mars ,  deux  troisièmes  par* 
ties  d’aloès,  une  demi- partie  de  séné ,  une  quatrième  par-» 
îie  de  safran  et  de  macis ,  et  une  douzième  partie  d’huile  de 
Succin,  et,  moyennantdusirop  simple,  on  réduit  en  masse* 

Pilules  calmantes* 

On  fait  une  masse  pilulake  avec  une  partie  d^extrait 
d’opium ,  deux  parties  de  camphre ,  et  suffisante  quarts 
tité  de  sirop. 

r  v 

Pilules  cochée  si 

On  mêle  une  partie  de  poudre  d’hiera  picra ,  une  demi- 
partie  de  stecas  et  de  racine  de  turbith,  une  quatrième 
partie  de  scammonée,  et  une  huitième  partie  de  colo- 
quinthe ,  et ,  avec  du  sirop  simple ,  on  forme  une  masse 
pilulaire. 

Pilules  dé  Beloste. 

On  triture,  jusqu’à  extinction,  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  la  même  matière  ,  une  partie 
de  mercure  avec  une  demi-partie  de  crème  de  tartre  ,  et 
suffisante  quantité  de  sirop  j  ensuite  on  incorpore  une 
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partie  de  scammonée  et  de  jalap ,  et  une  quatrième 
partie  de  gomme  arabique ,  et ,  à  Taide  du  même  si¬ 
rop  ,  on  fait  une  masse  pilulaire* 

Pilules  de  CïNOGLOSSEi 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  myrrhe  ,  cinq  sixiè¬ 
mes  parties  d’oliban ,  deux  troisièmes  parties  de  racines 
de  cynoglosse ,  de  semences  de  jusquiame  blanc ,  et 
d’opium,  et  une  quatrième  partie  de  safran  et  de  castor, 
et,  avec  suffisante  quantité  de  sirop ,  on  fait  une  masse 
pilulaire. 

Pilules  de  Keyseiu 

On  triture  parties  égales  de  précipité  rouge  édulcoré 
et  de  mercure  vif,  avec  suffisante  quantité  de  vinaigre 
distillé  et  concentré ,  jusqu’à  ce  que  la  matière  ait 
pris  une  couleur  uniforme.  On  fait  bouillir  cette  matière 
avec  vingt-quatre  parties  du  même  vinaigre  jusqu’à  for¬ 
mation  d’une  pellicule;  on  filtre  et  on  remet  à  crystal- 
liser.  On  évapore  la  lessive  restante  jusqu’à  nouvelle 
pellicule  ,  et  aiftsi  de  suite ,  aussi  long-temps  que  la  li¬ 
queur  fournit  des  crystaux.  On  fait  sécher  les  sels  des 
diverses  crystallisations ,  on  les  mêle,  on  les  réduit 
en  poudre ,  et ,  avec  suffisante  quantité  de  miel ,  on  en 
forme  une  masse  pilulaire. 

Pilules  de  Ruffus.' 

On  mêle  une  partie  d’aloès,  une  demi-partie  de  myr¬ 
rhe,  et  une  quatrième  partie  de  safran,  et,  à  l’aide  du 
sirop  de  limon,  on  fait  une  masse  pilulaire. 


manuelle; 
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Pilules  de  S  t  o  r  a  x. 

On  mêle  une  partie  de  storax,  trois  quatrièmes  parties 
de  suc  de  réglisse ,  une  demi-partie  de  benjoin ,  d’oliban , 
de  myrrhe ,  d’opium  et  de  safran  ,  et  ,  avec  suffisante 
quantité  de  sirop  ,  on  forme  une  masse  pilulaire,. 

Pilules  fétides. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  gomme  assa-fœtida, 
une  demi-partie  de  gomme  galbanum,  et  une  huitième 
partie  de  castor  et  de  sel  de  succin  j,  et ,  à  l’aide  du  si¬ 
rop  simple ,  on  forme  une  masse  pilulaire. 

t 

0 

Pilules  martiales. 

On  prend  une  quantité  à  volonté  d’éthiops  martial  j 
et  on  le  réduit  en  masse,  avec  suffisante  quantité  d’ex¬ 
trait  d’absynthea 

Pilules  mercurielles, 

•  >  '  .  V 

*  ■'  i  s  ,  . 

On  mêle  une  partie  de  mercure  doux  et  de  mie  de 
pain,  avec  une  douzième  partie  d’opium ,  et  on  ajoi^te 
du  sirop  simple  pour  faire  une  masse. 

Pilules  mercurielles  de  Plenck, 

On  triture,  jusqu’à  extinction,  une  partie  de  mercure 
vif  avec  deux  parties  de  gomme  arabique,  et  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau  ;  on  ajoute  une  partie  d’extrait  de 
ciguë,  et,  à  l’aide  de  la  poudre  de  réglisse,  on  réduit 
en  masse  pilulaire. 
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Pilules  pour  la  Gonorrhée; 

On  mêle  exactement  une  partie  d’opium  avec  quarante» 
liuir  parties  d’écailles  d’huitres  préparées,  et  quatre-vingt* 
seize  parties  de  poudre  de  racine  de  réglisse  et  de  gui¬ 
mauve,  et,  avec  du  sirop  simple,  on  fait  une  masse 
pilulaire. 

Autre  formule. 

On  réduit  en  mucilage  une  partie  de  gomme  arabique , 
On  ajoute  une  demi-partie  de  térébenthine,  et  on  triture 
pour  réduire  en  émulsion;  ensuite  on  mêle  séparémen 
douze  parties  de  nitre,  de  poudre  de  racine  de  réglisse 
et  de  guimauve  ;  on  incorpore  avec  l’émulsion  térébin- 
thineuse,  et  on  réduit  en  masse,  à  l’aide  d’une  suffisante 
quantité  de  sirop  simple. 

Pilules  purgatives. 

»'•  f  7  :  1  *•.;  *  ■ 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’aloès,  de  colôquinthe 
et  de  scaminonée,  et  une  quatrième  partie  de  rhubarbe  ; 
on  incorpore  une  partie  d’extrait  de  jalap  résineux ,  et , 
avec  suffisante  quantité  de  sirop  de  nerprun,  on  fait  une 
masse  pilulaire» 

\  Autre  formule . 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’aloès,  de  jalap  et  de 
coloquinthe,  et  une  demi-partie  de  gomme-gutte,  et, 
à  l’aide  du  sirop  de  nerprun ,  on  réduit  en  masse  pilulaire. 

Pilules  purgatives  de  De  H  a  en. 

On  mêle  une  partie  d’extrait  catholique,  et  une  demi- 
partie  de 'scammonée  et  de  résine  de  jalap,  et,  à  l’aide 
de  l’esprit  de  vin  ,  on  forme  une  masse  pilulaire. 
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Pilules  savonneuses  de  De  Ha  en. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  gomme  ammoniaque , 
de  terre  foliée  de  tartre  et  de  pilules  de  Ruffus  ,  et  deux 
parties  de  savon  %  et  on  ajoute  suffisante  quantité  de 
sirop  simple  pour  former  une  masse  pilulaire. 

On  doit. garantir  ces  pilules  de  l’accès  de  Pair. 

Pilules  sc  ylliti  ques. 

On  mêle  une  partie  de  gomme  ammoniaque  et  de 
Scylle,  et  deux  parties  de  savon,  et  on  ajoute  suffisante 
quantité  d’émulsion  consistante  de  baume  de  copahu  , 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

Autre,  formule » 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  scylle ,  deux  parties 
de  gomme  ammoniaque  et  de  semence  de  petite  car¬ 
damome,  et  trois  parties  de  savon,  et  on  forme,  àlaide 
du  sirop  simple,  une  masse  pilulaire. 

Pilules  splé  ni  tiques. 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’aloès ,  une  demi-partie 
descammonée  et  une  douzième  partie  de  semences  d’anis 
et  de  fenouil,  et,  à  l’aide  d’un  extrait  de  séné  formé 
d’une  partie  et  demie  de  feuilles,  on  fait  une  masse 
pilulaire. 

»  •  t  .  ...  V  . 

Pilules  tartabées  de  Scïïroeder. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  sel  de  mars  et  de 
safran  j  deux  parties  de  terre  foliée  de  tartre,  trois  parties 
de  gomme  ammoniaque ,  et  huit  parties  d’aloès,  et,  à 
l’aide  de  l’extrait  de  gentiane,  on  forme  une  massepilulaire. 
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Pilules  toniques. 

\ 

On  mêle  parties  égales  de  myrrhe  et  d’extrait  d’hel- 
îébore  noir,  et  on  ajoute  de  la  poudre  de  chardon  bénit 
pour  former  une  masse  de  due  consistance. 

Pilules  vermifuges. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  mercure  doux  * 
deux  parties  de  sel  de  mars ,  et  trois  parties  de  gomme 
assa-fœtida ,  et ,  avec  de  la  teinture  daloès ,  on  forme 
une  masse  piluîaire. 

Plomb  brûlé.  (  Oxic/e  gris  de  plomb . ) 

On  fait  fondre  du  plomb  dans  un  creuset,  et  on  in¬ 
troduit,  par  portions,  et  en  tournant  sans  cesse,  au¬ 
tant  de  minium  en  poudre  fine,  qu’il  est  nécessaire  pour 
que  le  tout  $oit  réduit  en  une  poudre  grise. 

Pommade  en  crème. 

On  fait  fondre  une  partie  de  blanc  de  baleine  et  de 
cîre  blanche  dans  seize  parties  d’huile  d’amandes  douces. 
On  laisse  à  moitié  figer,  et  on  incorpore,  en  débat¬ 
tant  sans  cesse,  douze  parties  d’eau. 

Pommade  de  Goulard. 

On  fait  fondre  une  partie  de  cire  blanche  dans  deux 
parties  d’huile  d’olive;  on  laisse  à  moitié  figer,  et  on 
incorpore ,  par  le  débattement ,  une  demi-partie  d’ex¬ 
trait  de  saturne,  et  on  ajoute  ,  vers  la  fin,  une  soixante- 
quatrième  partie  de  camphre  dissout  dans  une  quatrième 
partie  d’huile. 


% 
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Pommade  de  Roses.  (Voyez  Onguent  rosae *) 
Pommade  opthalmique. 

On  mêle  par  la  trituration,  une  partie  de  beurre  frais 
et  d’axonge ,  une  douzième  partie  de  précipité  rouge 
et  une  trente-sixième  partie  de  camphre. 

Pommade  o  x  i  g  é  n  i  Ei 

On  mêle  dans  une  capsule  de  verre  ,  placée  àu 
bain  de  sable ,  une  partie  d’esprit  de  nitre  avec  huit 
parties  d’axonge  ;  on  tient  sur  le  feu  ,  en  remuant  sans 
cesse.  Jusqu’à  ce  que  la  matière  entre  en  effervescence. 
Après  que  le  bouillonnement  a  cessé,  on  laisse  encore 
quelques  minutes  au  feu ,  et  on  coule  en  tablettes. 

On  peut  aussi  échauffer  la  graisse  à  un  degré  voisin  de 
sa  décomposition,  y  verser  l’acide  et  le  retirer  immédiate¬ 
ment  après  du  feu  pour  le  couler  en  tablettes  aussi-tôt  que 
l’effervescence  cesse. 

Pommade  pour  les  Lèvres. 

On  fait  fondre  ensemble  une  partie  de  cire  jaune  , 
deux  parties  de  beurre  frais  et  une  demi-partie  d’huile 
d’amandes  douces;  on  fait  digérer  et  dissoudre  une  qua¬ 
trième  partie  de  racines  d’orcanette,  une  cent-quatrième 
partie  de  storax  en  graines ,  de  benjoin  ,  de  canelle  ,  et 
de  girofle  ;  on  passe ,  on  ajoute  une  soixante-neuvième 
partie  d’huile  de  bergamotte ,  et  on  coule  en  tablettes* 

Poudre  absorbante  anodine. 

On  mêle  exactement  une  partie  d’opium  avec  deux  par« 
des  de  cinabre  et  trente  parties  d’écailles  d’huitres  préparées. 


iaS 


PHARMACOPÉE 


Poudre  antipsorique, 

On  mêle  ensemble  une  partie  cPêthiops  antimonial  par 
la  voie  humide,  et  trois  parties  de  soufre  sublimé. 

Poudre  antispasmodique. 

v. 

On  mêle  une  partie  de  cinabre  avec  deux  parties 
de  nitre,  d’arcanum  duplicatum  et  d’écailles  d’huitres 
préparées. 

Poudre  aromatique. 

On  mêle  une  partie  de  canelle  avec  une  demi-partie 
de  gingembre,  de  petite  cardamome  et  de  poivre  long» 

Poudre  cachectique. 

On  mêle  une  partie  de  sucre  blanc ,  une  demi-partie 
d’éthiops  martial  et  une  huitième  partie  de  canelle. 

Poudre  car  iocost  ine. 

On  réduit  en  poudre  une  partie  de  girofle,  de  canelle  , 
de  gingembre,  de  costus,  et  deux  parties  d’hermo- 
dactes,  et  on  mêle  avec  deux  parties  de  scammonée 
pulvérisée  séparément. 

I  !' 

Poudre  catholique. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  crème  de  tartre, 
deux  parties  d’antimoine  diaphorétique  et  trois  parties 
de  scammonée  * 


Poudre 
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Poudre  céphalique. 

On  réduit  en  poudre  une  partie  de  feuilles  de  bétoine 
et  de  romarin ,  une  demi-partie  de  racines  d'iris  de  Fio* 
rerice ,  et  une  quatrième  partie  de  racines  de  réglisse 


Autre  formule  à 

On  mêle,  on  pulvérise  et  on  passe  par  un  tamis  dé 
crin  serré ,  parties  égales  de  feuilles  de  romarin  ,  de 
sauge  y  de  menthe  frisée ,  de  basilic ,  de  pouiiot ,  de 
marjolaine,  d’asarum  et  de  nicotiane  ,  et  on  ajoute  une 
seizième  partie  de  eaneîle  et  de  girofle  ,  et  suffisante  quam 
tité d’huile  d  amandes  douces,  pour  la  couleur» 

Poudre  céphalique  de  Fayelet, 

On  pulvérise  une  partie  de  feuilles  de  bétoine  $  dé 
basilic,  de  marjolaine  et  de  fleurs  de  lavande,  trois  qua¬ 
trièmes  parties  de  girofle ,  une  demi-partie  de  feuilles  de 
romarin  ^  de  menthe  frisée  et  de  candie,  tfois  huitièmes 
parties  de  fleurs  de  camomille  romaine ,  une  quatrième 
partie  de  cubèbes,  et  on  mêle  intimément  avec  trois 
huitièmes  parties  d’indigo  et  de  curcuma  ,  qu  on  aura 
triturés  ensemble  ,  pendant  quelque  temps ,  avec  une 
huitième  partie  d’huile  d’amandes  douces, 

» 

Poudre  céphalique  rouge. 

On  mêle  une  partie  de  roses  rouges  en  poudre  grossière^ 
et  de  racines  d’iris  de  Florence  ,  avec  une  quatre-vingt- 
seizième  partie  de  sel  acide  de  tartre  et  suffisante  quan¬ 
tité  d’eau  de  roses, 
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Poudre  content. 

On  pulvérise  et  on  mêle  une  partie  de  sucre  blanc  9 
deux  troisièmes  parties  dè  fleur  de  ris ,  une  vingt-qua¬ 
trième  partie  de  canelle*  une. quarante-huitième  partie 
de  girofle  et  une  quatre-vingt-seizième  partie  de  vanille* 

Poudre  cordiale  pour  les  Chevaux. 

On  mêle  ensemble ,  et  on  réduit  en  poudre  une  partie 
de  semences  de  cumin  *  d’anis  et  de  fénu-grec ,  et  de 
baies  de  laurier;  une  demi-partie  de  racines  de  réglisse 
et  de  fleurs  de  soufre  ,  et  trois  quatrièmes  parties  d’an¬ 
timoine  crud. 

Poudre  cornachine. 

On  mêle  parties  égales  d’antimoine  diaphonique  > 
de  crème  de  tartre  et  de  scammonée. 

Poudre  d’AegaroTii.  (  Oxide  blanc  c£  antimoine  prè~ 
cipité  de  L'acide  muriatique  oxiginé  par  l’eau.  ) 

On  verse  dans  un  matras  de  verre ,  seize  parties  d’eau 
sur  une  partie  de  beurre  d’antimoine  ;  on  laisse  déposer  9 
on  décante  l’eau,  on  lave  et  on  fait  sécher. 

Poudre  de  D  OWÉR, 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’arcanum  duplicatum 
et  de  nitre  ,  une  demi-partie  de  racines  d’ipecacuanha 
et  une  quatrième  partie  d’opium. 

! 
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Poudre  dentifrice. 


On  mêle  parties  égales  de  crème  de  tartre  et  d^écailles 
d’huitres  préparées,  et  on  aromatise  par  une  trente-deuxiè¬ 
me  partie  de  girofle  ou  de  canelle. 

On  peut  donner  à  cette  poudre  la  couleur  rouge  ordi¬ 
naire,  en  ajoutant  une  quatrième  partie  de  lacque  de 
Florence. 

Autre  formule . 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  poudre  d’os  calcinés, 
obtenue  par  décantation,  une  demi-partie  de  lacque  de 
Florence ,  une  quatrième  partie  de  myrrhe ,  et  une  sei* 
zième  partie  de  canelle. 


Poudre  d  ’  H  a  e  y. 

On  pulvérise  et  on  passe  au  tamis  une  partie  de  pépins 
de  coings  et  de  semence  de  pavot  blanc  et  d’amidon  , 
deux  parties  d’amandes  pelées  au  couteau  et  six  parties 
de  sucre  candi  ;  ensuite  on  ajoute  une  partie  de  gomme 
arabique  et  adraganthe,  et  une  demi-partie  de  racines 
de  réglisse. 

Poudre  diairios, 


On  mêle  ensemble  une  partie  de  racines  d’iris  de  Flo¬ 
rence,  et  une  partie  et  demie  de  sucre  candi  et  de  pou-* 
dre  diatragacanthe. 

Poudre  diaphorétique  succinée. 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’écailles  d’huitres  pré¬ 
parées  ,  trois  quatrièmes  parties  de  succin  blanc  et  une 
demi-partie  d’antimoine  diaphorétique. 
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Poudre  diathagacanthe,' 

On  réduit  en  poudre,  et  on  passe  au  tamis,  une  par¬ 
tie  d’amandes  douces  pelées  au  couteau ,  deux  parties 
et  demie  de  sucre  blanc  et  trois  huitièmes  parties  d’ami¬ 
don,  et  on  ajoute  une  partie  et  demie  de  gomme  adra- 
ganthe,  une  partie  de  gomme  arabique  et  trois  sei¬ 
zièmes  parties  de  racines  de  réglisse. 

Poudre  diatureitb  avec  la  rhubarbe. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  turbith  et  d’her- 
snodactes  ,  cinq  huitièmes  parties  de  rhubarbe,  une 
demi-partie  de  scammonée,  une  troisième  partie  de 
gingembre  et  de  semences  d’anis ,  et  une  huitième  partie 
de  canelle. 

t  \ 

Poudre  fébrifuge  saline. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  nitre  et  d5arcanum 
duplicatum  ,  deux  troisièmes  parties  de  crème  de  tartre, 
une  derni-partie  de  sel  de  tartre  et  une  troisième  partie 
de  muscades. 

Poudre  s  t  e  r  n  u  t  a  t  o  ?  r  e; 

On  réduit  en  poudre  une  partie  de  feuilles  de  romarin*, 
de  marjolaine,  de  nicotiane,  de  bétoine  et  de  sauge „ 
de  fleurs  de  muguet  et  de  lavande,  une  demi-partie  de 
thym  et  de  pouliot,  trois  parties  de  racines  d’hellébore 
blanc  ,  et  une  quatrième  partie  de  girofle. 

Poudre  sternütatoibe  de  Saint-Anoe. 

:  i  ;  ^  \  J 

On  mêle  une  partie  de  feuilles  d’asarum  avec  une^ 
vingt-quatrième  partie  de  racines  d’hellébore  blanc* 
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Poudre  stomachique^ 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  racines  d*arum  et 
de  calamus,  et  une  quatrième  partie  de  caneile,  d’arcanum 
duplicatum  et  d’écailles  d’huîtres  préparées, 

t 

Poudre  siphhiitiqüe. 

On  mêle  ensemble  une  dissolution  d’une  partie  de  mer¬ 
cure  dans  de  l’esprit  de  nitre,  et  de  quatre  cinquièmes  par¬ 
ties  d’antimoine  dans  de  l’eau  régale,  et  on  précipite  avec 
suffisante  quantité  d’eau.  On  lave  le  précipité,  on  le 
faitsécher  à  l’ombre,  et  on  le  mêle  avec  le  quatrième 
de  son  poids  de  scammonée. 

Poudre  tempérante; 

On  mêle  exactement  ensemble  une  partie  d’arcanum 
duplicatum  .et  de  nitre,  et  deux  neuvièmes  parties  de 
cinabre. 

Poudre  tunchinoise, 

On  mêle j  pour  l’usage,  une  partie  de  racines  de  va¬ 
lériane  sauvage  ,  trois  quatrièmes  parties  de  musc  et  une 
quatrième  partie  de  camphre. 

Poudre  vermifuge. 

On  mêle  une  partie  de  mousse  coraline  de  Corse,’ 
de  racines  de  zédoaire,  de  rhubarbe,  de  scammonée  et 
de  sel  de  mars  calciné  à  blancheur  ,  et  une  partie  et 
demie  de  mercure  doux.  i 

Ptisane  commune. 

On  fait  bouillir  une  partie  de  racines  de  chiendent , 
^veç  trente*six  parties  d’eau  ,  jusqu  a  réduction  à  vingt? 
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quatre  parties;  on  ajoute,  vers  la  fin,  une  partie  de 
racines  de  guimauve,  et  on  fait  infuser  une  quatrième 
partie  de  racines  de  réglisse.  On  passe  par  un  tamis, 
on  laisse  subsider  et  on  décante. 

Pulpe  de  Casse. 

On  extrait  la  casse  de  ses  bâtons ,  on  la  pétrit  avec 
un  peu  d’eau ,  et  on  la  frotte  sur  un  tamis  de  crin  avec 
une  cuiller  de  bois  pour  en  séparer  la  pulpe. 

On  ne  doit  tirer  cette  pulpe  que  pour  l’usage. 

Pulpe  de  Pruneaux. 

!  ,  ■ 

On  ramollit^  par  la  cuisson  dans  l’eau,  une  quantité 
à  volonté  de  pruneaux  secs ,  et  on  les  frotte  sur  un  tamis , 
comme  pour  la  casse. 

On  fait  de  la  même  manière  les  pulpes  des  autres  fruits. 

Pulpe  de  Tamarins. 

On  fait  chauffer  du  tamarin  avec  de  l’eau ,  on  passe 
par  un  tamis ,  et  on  évapore  en  consistance. 

Régule  d’ Antimoine.  (  Antimoine.  ) 

On  mêle  ensemble  une  partie  d’antimoine  crud ,  deux 
troisièmes  parties  de  tartre  crud,  et  une  demi-partie  de 
nitre ,  et  on  projette  le  mélange  dans  un  creuset  rougi, 
pour  le  faire  déflagrer.  Ensuite  on  couvre  le  creuset ,  on 
augmente  le  feu  pour  faire  entrer  la  matière  en  fusion 
liquide,  et  on  coule  dans  une  lingotière  échauffée  et 
enduite  d’un  peu  de  saindoux.  Après  le  refroidissement, 
on  sépare  le  régule  des  scories. 
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Autre  procédé . 

On  fait  entrer  en  fusion  de  l’antimoine  crud  dans 
un  creuset,  et  on  jette  dessus,  par  petites  portions., 
et  en  remuant  sans  cesse,  du  nitre  d’argile  pulvérisé  ,  jus¬ 
qu’à  ce  que ,  à  la  couleur  de  la  flamme ^  on  reconnoît  que 
le  soufre  est  totalement  brûlé.  Ensuite  on  met  avec  la 
matière  un  huitième  environ  de  sel  marin ,  on  la  pousse 
à  la  fusion ,  et  on  la  transvase  dans  une  lingotière. 

Régule  d’Antimoine  martial. 

On  fait  rougir  dans  un  creuset  une  partie  de  clous  de 
fer,  on  ajoute  deux  parties  d’antimoine  crud,  on  couvre 
soigneusement  le  creuset ,  on  fait  entrer  la  matière  en 
fusion  liquide,  et  on  verse  dans  une  lingotière» 

Résine  de  J  a  i  a  p, 

On  fait  infuser,  pendant  vingt  quatre  heures ,  au  bain- 
marie,  une  partie  de  poudre  de  jalap,  avec  quatre  parties 
«Talcohol  de  grain  ;  on  passe  avec  forte  expression ,  on 
filtre  et  on  précipite  en  ajoutant  neuf  parties  d’eau;  on 
laisse  la  résine  se  déposer,  on  décante  le  liquide,  on 
lave,  on  redissout  la  résine  dans  le  même  esprit,  on 
la  précipite  et  on  la  lave  comme  la  première  fois.  Ensuite 
on  la  fait  sécher  sur  des  plats  de  porcelaine  dans  un 
endroit  modérément  échauffé,  en  la  tournant  de  temps 

à  autre ,  et  à  mesure  qu’elle  se  dessèche  à  sa  superficie, 

» 

On  peut  obtenir  l’esprit ,  séparé  de  l’eau  de  précipi¬ 
tation,  en  soumettant  le  liquide  décanté  à  la  distillation. 

On  fait  de  la  même  manière  les  résines  de  gayac  par 
le  bois,  de  quinquina  par  les  écorces,  de  gomme-gutte 
et  de  scammonée  par  la  gomme  ^  etc. 
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Rob  ANTI-SYPHILLITIQU  E  VÉGÉTAL* 

On  fait  bouillir ,  à  trois  reprises ,  une  partie  de  racines 
de  salsepareille  avec  douze  parties  d’eau,  jusqu’à  réduc¬ 
tion  aux  deux  tiers.  On  réunit  les  décoctions ,  et  on  y  fait 
infuser  une  quinzième  partie  de  feuilles  de  séné ,  de  fleurs 
de  bourache  et  de  rose  muscade,  et  de  semence  de 
cumin  ;  on  passe,  on  fait  dissoudre  une  partie  de  su¬ 
cre  blanc  et  de  miel  de  Narbonne ,  on  clarifie  et  on  réduit 
en  rob. 

Rob  de  Genièvre. 

On  fait  bouillir  une  partie  de  baies  de  genièvre  récentes, 
avec  six  parties  d’eau ,  on  passe  par  un  ramis  et  on  fait 
bouillir  une  seconde  fois  avec  trois  parties  d’eau-,  on 
réunifies  deux  décoctions ,  on  ajoute  une  huitième  partie 
de  sucre  ;  on  passe  une  autre  fois  au  travers  d  un  tamis , 
on  laisse  déposer  et  on  évapore  en  consistance  de  rob, 

Rob  de  Sureau 

On  exprime  le  suc  des  baies  mûres  de  sureau  ,  on 
lui  donne  un  bouillon ,  et  on  passe  au  travers  d’un  blan- 
chet  ;  on  ajoute  sur  une  partie  de  suc  une  huitième  partie 
de  sucre,  on  passe  par  un  tamis  et  on  évapore  en  con« 
sistance. 

On  fait  de  la  même  manière  le  rob  d’yèhle,  etc. 

4» 

Rouille  de  Fer.  (  Oxide  jaune  de  fer .  ) 

On  arrose  d’eau  de  la  limaille  de  fer  répandue  sur 
une  pierre.  On  la  laisse  sécher  ,  et ,  à  l’aide  d'un  fin 

tamis  de  soie ,  on  sépare  la  rouille  formée  ;  on  repète 

avec 
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avec  le  fer  restant ,  la  même  manipulation  ^  et  on  la 
continue  jusqu’à  ce  que  la  plus  grande  partie  du  métal 
soit  réduite  en  rouille»  Ensuite  on  réunit  les  différentes 
tamisations ,  on  les  délaie  dans  de  l’eau  ,  et  on  séparé 
les  parties  fines  par  la  décantation. 

On  sépare  celles-ci  de  l’eau ,  en  jetant  le  dépôt  det 
décantations  sur  un  Hltre ^  et  on  sèche» 

Safran  de  Mars.  (  Oxide  rouge  de  fer.  ) 

* 

On  calcine  dans  un  creuset ,  du  vitriol  vert  purifié 
Jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs  acides 
ni  sulfureuses.  On  jette  la  matière  sur  un  filtre  ,  on  la 
lave  et  on  la  fait  sécher. 

Autre  procède . 

On  arrose  avec  de  l’eau  du  vitriol  de  fer  purifié  ;  et  on 
le  laisse  à  l’air  jusqu’à  ce  qu’il  Se  soit  converti  en  vitriol 
incrystallisable ,  dit  sulfate  rouge.  On  étend  la  matière 
dans  l’eau  ,  on  filtre,  et  on  précipite  les  sept  huitièmes  du 
sel  par  une  lessive  de  sel  dé  tartre.  On  lâve  le  préci¬ 
pité  et  on  le  fait  sécher. 

t  fi  ?  i  i 

Autre  procède ; 

;  ’  ’  t 

On  projette  dans  un  creuset  rougi ,  un  mélange  d'une 
partie  de  limaille  de  fer  et  de  deux  parties  de  nitrè  ; 
on  broie  la  masse  restante  avec  de  l’eau,  on  décante^ 
on  lave  et  on  fait  séchen 

»  *  ’  > 

Autre,  procèdes 

On  projette,  par  petites  portions,  de  fethiops  mar¬ 
tial  dans  un  chaudron  de  fer  rougi  au  feu. 
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Safran  des  Métaux.  (  Oxide  cC  antimoine 

hydro- sulfuré»  ) 

On  met  dans  un  creuset  un  mélange  de  parties  égales 
de  nitre  et  d’antimoine  crud  ,  et  on  pousse  à  la  fusion. 
On  sépare  les  scories,  on  réduit  le  culot  en  poudre  fine 
et  on  lave  à  l’eau  chaude. 

Savon  antimonial. 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  soufre  doré  d’anti^ 
moine  dans  suffisante  quantité  de  lessive  de  sel  de  soude 
caustique  ;  on  étend  la  dissolution  dans  le  triple  de  son 
volume  d’eau,  et  on  y  dissout  six  parties  de  savon  blanc  j 
ensuite  on  évapore  à  une  légère  chaleur  jusqu’à  con¬ 
sistance  pilulaire.  i 

Si  pendant  l’évaporation  la  matière  reprenoit  une 

couleur  rougeâtre,  on  la  feroit  disparoître  par  l’addition 
d’une  nouvelle  quantité  de  lessive  alcaline. 

Savon  antimonial  solaiee. 

On  fait  dissoudre  une  partie*  d’antimoine  crud  dans 
suffisante  quantité  de  lessive  de  sel  de  soude  caustique  , 
et  on  ajoute  du  soufre  pour  empêcher  la  liqueur  de  pré¬ 
cipiter  en  refroidissant. 

On  prépare  d’un  autre  côté  du  foie  de  soufre  liquide, 
par  l’alcali  minéral ,  en  quantité  suffisante  pour  dissou¬ 
dre  une  huitième  partie  d’or.  On  mêle  cette  dissolution 
avec  la  dissolution  d’antimoine,  on  ajoute  une  partie 
d’huile  d’amandes,  et  on  évapore,  à  une  douce  cha¬ 
leur,  jusqu’à  consistance  de  savon* 
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Savon  blanc. 

On  rend  caustique ,  par  de  la  chaux ,  une  lessive  de 
sel  de  soude,  on  la  concentre  jusqu’à  ce  que  sa  pesan¬ 
teur  spécifique  soit  à  celle  de  l’eau  dans  le  rapport  de 
quatre  à  trois,  on  la  mêle  avec  le  double  d’huile  d’olive, 
on  place  le  mélange  dans  un  endroit  modérément  échauf¬ 
fé,  et  on  le  remue  de  temps  à  autre,  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  devenu  homogène  et  qu’il  commence  à  acquérir 
de  la  consistance.  Alors  on  le  verse  dans  des  formes  de 
bois,  et  on  l’y  laisse  jusqu’à  ce  qu’il  se  soit  suffisam¬ 
ment  désséché. 

On  fait  de  la  même  manière  le  savon  amygdalin  avec 
l’huile  d’amandes. 

Autre  procédé \ 

On  expose  à  une  température  au-dessous  de  la  glace, 
le  mélange  d’une  solution  saturée  de  sel  marin  et  d’un 
sixième  de  chaux  vive;  on  remue  souvent  la  matière, 
et  après  six  ou  huit  jours  on  la  filtre  ;  ensuite  on  concen¬ 
tre  la  lessive  par  la  congélation  jusqu^à  ce  qu’elle  pèse  un 
tiers  de  plus  que  l’eau  pure;  on  y  ajoute  deux  tiers  d’huile 
d’olive ,  on  laisse  le  mélange ,  qu’on  remue  de  temps 
à  autre  ,  dans  la  même  température  pendant  quelques 
jours,  ou  jusqu’à  ce  qu’il  se  sépare  une  portion  liquide 
de  la  masse  savonneuse.  On  décante  ce  liquide  ,  on  trans¬ 
porte  la  matière  dans  un  endroit  légèrement  échauffé, 
et  on  procède  comme  ci-dessus. 

Savon  de  Cacao. 

On  fait  liquéfier ,  à  une  douce  chaleur,  du  beurre  de 
cacao,  et  on  ajoute  partie  égale  de  la  lessive  d w  savon 
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blanc  j  premier  prpcédé  ;  on  agite  ce  mélange  jusqu’à 
<pe  qu’il  soit  devenu  parfaitement  homogène  et  on  le  coule 
dans  des  formes. 

*  i  i  • 

On  fait  de  la  même  manière  le  savon  de  beurre ,  ce¬ 
lui  de  cire  jaune,  daxonge,  etc. 

Savon  médicinal,  (  Voyez  Savon  blanc .  ) 

Savon  mercuriel, 

On  précipite  une  solution  de  sublimé  corrosif  par  une 
Solution  de  savon  de  beurre.  On  sépare  toute  l’hu¬ 
midité,  on  triture,  dans  un  mortier  de  verre  échauffé , 
avec  un  douzième  de  çrystaux  de  sel  de  soude  causti¬ 
que,  et  on  verse  dans  des  formes  de  carton. 

On  doit  garantir  ce  savon  de  l’accès  de  l’air  et  de 
la  lumière. 

#  U  J  i  w  i9 

Savon  mercuriel  liquide, 

On  triture.,  dans  un  mortier  de  verre,  une  partie  d’on¬ 
guent  mercuriel ,  second  procédé ,  avec  deux  parties 
d’esprit  de  sel  armoniac  caustique,  jusqu’à  parfaite  dis¬ 
solution*,  on  passe  au  travers  d’une  toile  serrée,  et  on 
Conserve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

’%  •'  1  1  ’•  J  *■«  ■  *  r  >  ,  -f-  '  ' 

$i$l.  acéteux.  PE  Mercure.  (  Acètite  de  mercure.  ) 

La  préparation  de  ce  sel  se  trouve  décrite  à  l’article 
pilules  de  Keyser. 

i 

Sel  acide  de  Citron.  (  Acide  citrique  crystallisé.') 

»  *  ;  *  /  /  .  O  .  r  ■  '  V  '  1 

On  exprime  du  suc  de  citron ,  on  le  laisse  reposer 
pendant  vingt-quaire  heures,  et  on  le  passe,  à  plusieurs 
Reprises ,  au  travers  dim  blanchet*  Ensuite  on  échauffe 
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îe  suc  passé ,  dans  une  terrine  de  grès ,  on  ajoute  de  la 
craie  décantée  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  produise  plus  d’ef¬ 
fervescence.  On  laisse  déposer,  et  on  lave  le  précipité 
aussi  long-temps  que  Peau  ne  sort  pas  parfaitement  lim¬ 
pide.  On  sèche  la  masse ,  on  verse  dessus  huit  parties 
d’eau  mêlée  avec  une  demi-partie  d’huile  de  vitriol  , 
on  échauffe  légèrement ,  pendant  une  heure ,  et  en  re¬ 
muant  sans  cesse;  ensuite  on  verse  la  matière  sur  un  filtre 
de  papier,  on  la  laisse  égoutter  et  on  a  lave,  à  plusieurs 
reprises,  avec  de  petites  quantités  d’eau  chaude,  jusqu’à 
ce  que  ce  liquide  ne  prenne  plus  qu’un  goût  foiblement 
acide.  On  réunit  les  différens  liquides  et  on  les  éva¬ 
pore  à  une  chaleur  qui  ne  peut  jamais  atteindre  celle 
de  l’eau  bouillante  ,  jusqu’à  ce  qu’après  avoir  séparé  le 
sélénite  ,  il  se  forme  une  légère  pellicule  on  dépose  pour 
crystalliser  ,  on  évapore  de  nouveau,  et  ainsi  de  suite, 

aussi  long-temps  que  la  liqueur  fournit  des  crystaux. 

■  ‘  /  : 

Sel  acide  d’ Oseille,  (  Acide,  oxalique.  ) 

On  échauffe  un  mélange  de  six  parties  d’eau  forte 
avec  une  partie  de  sucre  blanc ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se 
dégage  plus  de  vapeurs  rutilantes.  On  filtre  et  on  trans¬ 
porte  dans  un  endroit  frais  pour  faire  crystalliser. 

Après  que  la  liqueur  a  donné  tout  son  sel ,  on  l’échauffe 
de  nouveau  avec  trois  parties  de  la  même  eau  forte, 
et  on  procède  comme  la  première  fois.  Ensuite  on  réunit 
les  différens  sels,  on  les  dissout  dans  de  l’eau  chaude,  et 
on  les  recrystallise. 

Autre  procédé. 

On  décompose  une  solution  de  sel  d’oseille  par  de 
h  terre  de  baryte,  dont  on  ajoute  queîqu’excès  à  la 
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précipitation  de  l'acide.  On  filtre,  on  lave  le  pré¬ 
cipité,  on  le  fait  sécher  et  on  l’échauffe  j  pendant  une 
heure ,  avec  une  demi-partie  d’huile  de  vitriol  délayée 
dans  six  parties  d’eau.  On  filtre  de  nouveau,  on  lave,  à  deux 
ou  trois  reprises,  avec  un  peu  d’eau  chaude  ,  on  réunit  les 
liquides,  on  les  évapore  à  une  chaleur  qui  ne  peut  point 
excéder  50  ou  60  degrés,  et  on  fait  crystalliser. 

Le  résidu  de  cette  opération  est  du  spath  pesant 
régénéré. 

Autre  procède . 

A 

On  fait  coaguler  du  suc  d’oseille  au  bain-marie,  on 
sépare  la  fécule,  on  évapore  à  moitié  et  on  précipite  l’acide 
par  de  la  terre  barytique  ;  on  lave  le  précipité  à  l’eau 
froide  et  on  le  traite  comme  dans  l’opération  précédente. 

Le  résidu  est  de  la  même  nature  que  ci-dessus. 

Sel  acide  de  Tartre,  (  Acide  tartarl que.  ) 

On  fait  bouillir  une  partie  de  crème  de  tartre  en 
poudre  fine  ,  avec  quatre  parties  d’eau,  et  on  ajoute  de  la 
chaux  décantée,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  ne  rougisse  plus 
le  sirop  de  violettes.  Alors  on  décante  le  liquide,  on  édul¬ 
core  le  précipité  et  on  le  décompose  par  de  l’esprit  de 
vitriol  dont  on  ajoute  aussi  long-temps  que  la  liqueur  ne 
donne  point  avec  le  sel  de  saturne  un  précipité  insoluble 
dans  le  vinaigre.  On  ajoute  alors  un  peu  de  crème  de 
tartre.  On  tient  en  digestion  chaude  pendant  cinq  à  six 
heures ,  on  verse  sur  un  filtre ,  et  on  procède  pour  le  sur, 
plus  comme  dans  l’opération  précédente. 


manuelle. 
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Seï.  acide  gaélique.  (  Acide  gaUlque*  ) 

On  met  dans  un  matras  décollé,  de  la  noix  de  galle 
en  poudre  grossière  ;  on  couvre  le  matras  d’un  chapi¬ 
teau  ,  et  on  distille  à  un  feu  inférieur  au  développement  de 
l’huile ,  ou  peu  supérieur  au  degré  de  l’eau  bouillantes 
Après  qu’il  ne  se  sublime  plus  de  sel ,  on  cesse  le  feu 
et  on  enlève  les  crystaux. 

Set,  alcali  marin.  (Carbonate  de  soude.*) 

On  lessive  de  la  soude  brute  du  commerce  avec  de 
l’eau  chaude,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser.  Ensuite 
on  répand  le  sel  obtenu  sur  un  carton ,  on  l’expose  à 
un  air  sec  et  chaud,  pour  le  faire  tomber  en  efflorescence» 
Puis  on  le  jette  sur  un  tamis  de  soie  serré,  on  dissout 
ce  qui  passe ,  dans  le  triple  d’eau  bouillante ,  on  filtre 
et  on  fait  crystalliser» 

Autre  procédé 1 

On  fait  bouillir  une  partie  de  sel  de  Gîauber  ou  dé 
sel  d’Epsom  sec  et  deux  troisièmes  parties  de  potasse 
sèche,  qu’on  aura  exposée  pendant  quelque  temps,  sut 
des  plats  de  faïence  dans  le  voisinage  d’un  feu  ou  d’un 
liquide  en  fermentation,  avec  six  parties  d’eau;  après 
une  heure  on  filtre,  on  évapore  et  on  fait  crystalliser  ;  on 
réunit  les  différées  sels,  on  les  fait  tomber  enefflore$cences 
on  tamise  et  on  recrystallise  comme  ci-dessus. 

Ce  qui  reste  sur  le  tamis  est  du  sel  poîychreste. 

Autre  procédé . 

On  pratique  l’opération  précédente  en  prenant  du 
sel  marin  en  place  de  sel  de  Glauber, 
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Le  sel  qui  n’a  point  effieuri ,  est  du  sel  fébrifuge 
de  Sylviuso 

•  *  *■  ■"  r  i 

Sel  alcali  marin  caustique.  ( Soucie  crystallisée.) 

On  ajoute,  à  une  solution  de  sel  alcali  marin,,  de 
la  chaux  éteinte,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  cesse  d’effér- 
Vescer  avec  les  acides.  On  filtre,  on  lave  le  précipité ^ 
on  évapore  les  différens  liquides  jusqu’à  forte  pellicule, 
et  on  fait  crystallisêe* 

Autre  procédé * 

On  fait  bouillir,  pendant  une  heure,  parties  égales 
de  chaux  vive  et  de  sel  d’Epsom  sec  ou  de  Glauber  ; 
on  filtre  et  on  évapore,  en  séparant  le  sélénite  à  mesure 
qu’il  se  dépose,  pour  faire  crystalüser. 

Sel  armoniac  dépuré. 

On  fait  dissoudre  du  sel  armoniac  du  commerce  dans 
le  double  de  son  poids  d’eau  bouillante,  on  filtre  ^  on 
évapore  jusqu’à  siccité,  et  on  sublime  dans  des  matras 
ou  des  cornues. 

Sel  d’Ârsynthè. 

Ge  sel  est  le  meme  que  le  sel  de  tartrë. 

Sel  de  Corne  de  cerf.  ( Carbonate  dé ammoniac 

que  pyro-huileux.  ) 

On  distille  ,  à  une  chaleur  ménagée  et  dans  une  cor» 
nue  de  terre  pourvue  d’une  allonge  spacieuse  et  d’un 
récipient,  une  substance  fibreuse  ou  gélatineuse  animale 

quelconque 
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quelconque ,  telle  que  fibrine  du  sang,  ongles,  cornes, 
os ,  etc. ,  parfaitement  sèche,  Après  que  toute  distilla¬ 
tion  a  cessé ,  on  défait  l’appareil ,  on  enlève  le  sel 
crystallisé,  et  on  le  rectifie  dans  un  appareil  plus  petit ^ 
et  à  une  chaleur  modérée, 

On  obtient  en  même-temps  que  le  se!  #  de  Pespri£ 
et  de  l’huile  de  corne  de  cerf. 


Attire  procédé* 

On  exécute  le  procédé  de  la  préparation  de  Palcali 
volatil  concret,  en  arrosant  le  mélange  d’un  soixante- 
quatrième  de  son  poids  d’huile  empyreumatique  de  corne 
de  cerf. 

Sel  de  Baryte,  (  Baryte *  ) 

On  expose  de  la  potasse  du  commerce  sur  des  plats  de 
faïence,  dans  le  voisinage  d’un  feu,  ou  d’une  matière  en 
fermentation,  en  la  remuant  de  temps  à  autre,  jus« 
qu  à  ce  quelle  soit  devenue  parfaitement  douce,  Orj 
la  mêle  ensuite  avec  l’égal  de  son  poids  de  spath  po¬ 
sant  en  poudre  subtile  ,  on  fait  une  pâte  avec  de  Peau  i 
on  place  sur  le  feu  dans  une  terrine  degrés,  on  remue 
sans  cesse,  et  on  ajoute  de  Peau  chaude  à  mesure 
que  la  pâte  se  dessèche,  et  seulement  la  quantité  que 
la  matière  peut  tenir  incorporée.  Après  trois  ou  quatre 
heures ,  on  verse  sur  la  matière  de  Peau  bouillante  ,  et 
on  l’édulcore  parfaitement.  Ensuite  on  verse  dessus  de 
Peau  forte  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’excite  plus  d’effervescence, 
on  filtre  et  on  évapore  à  sicciré.  On  introduit  ce 
nitre  barytique  dans  un  creuset  de  porcelaine  ou  de 
Hesse,  placé  entre  des  charbons  arciens ,  et  on  tient 
}a  matière  au  feu  aussi  long  -  temps  qu’il  s  m  dégage 
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de  l’air.  On  enlève  alors  tout  de  suite  la  masse  du  creuJ 
set ,  on  la  réduit  en  poudre  et  on  la  jette  dans  un  peu  plus 
de  l’égal  de  son  poids  d’eau  bouillante’,  on  filtre  la  so¬ 
lution  sur  des  terrines  chaudes ,  et  on  fait  cfystalliser 
par  des  évaporations  successives. 

On  doit  èlvQ  attentif  de  renfermer  les  crystaux  de 
ce  sel  dans  des  bocaux  exactement  bouchés  ,  aussitôt 


qu’ils  sont  secs,  afin  d’empêcher  qu’ils  ne  se  combinent 
avec  l’air  fixe  de  l’atmosphère,  ou  ne  tombent  en 
poussières 


Sel  de  Chaux.  (  Chaux  crystallisèe.  ) 


On  décompose,  par  le  feu,  dans  une  cornue  de 
porcelaine ,  du  nitre  calcaire ,  on  verse  dessus  de  l’eau 
de  pluie ,  on  fait  entrer  la  matière  en  ébullition  ,  on 
filtre,  et  on  enferme  le  liquide  ,  tandis  qu’il  est  encore 
bouillant,  dans  de  grands  flacons  fermant  avec  des  bou¬ 
chons  de  verre.  On  verse  sur  le  résidu  ,  dans  la  cor¬ 
nue  ,  de  la  nouvelle  eau ,  on  filtre,  on  enferme  de  même 
dans  des  flacons  ,  et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  que  la  plus 
grande  partie  de  la  chaux  se  soit  dissoute.  On  dépose 
les  lessives  dans  un  endroit  frais ,  et  on  les  y  laisse 
en  repos,  pendant  plusieurs  mois  ou  jusqu’à  ce  que 
la  chaux  se  soit  déposée  en  crystaux.  On  évapore 
ensuite  les  lessives ,  on  fait  crystalliser,  et  on  répète  ce 
travail  tant  qu’elles  continuent  de  fournir  du  sel. 


Autre  procède. 

On  prépare  une  eau  de  chaux  saturée  ,  à  l’aide  de  là 
chaleur ,  et  on  la  fait  crystalliser  comme  ci-dessus^ 

Ce  sel  doit  être  bien  enfermé. 
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Sel  de  Craie.  (Cqrbonatc  acidulé  de  chaux .  ) 

On  délaie  une  partie  d’écailles  d’huitres  préparées 
dans  six  parties  d’eau  ;  on  verse  ce  mélange  dans  une 
bouteille  cylindrique  longue  et  étroite,  et  d’une  capa¬ 
cité  double  du  volume  du  liquide;  on  combine  la 
bouteille  à  l’aide  d’urç  siphon  qui  plonge  dans  son  fond  9 
avec  l’appareil  pour  l’extraction  de  l’air  fixe  ,  et  on  dé¬ 
gage  de  cet  air  jusqu’à  ce  que  le  liquide  ait  contracté 
un  goût  manifestement:  acidulé.  Il  est  bon  que  le  verre 
cylindrique  soit  couvert  d’une  vessie,  afin  de  produire 
une  pression,,  et  il  est  indispensable  que  la  bouteille  de 
dégagement  ait,  ou  deux  tubulures  ,  ou  que  le  piston 
soit  traversé  par  un  tube  de  verre,  fermé  à  son  extré¬ 
mité  supérieure  par  un  bouchon  de  îiége ,  à  l’effet  de 
pouvoir  donner  de  l’air  dans  le  cas  où  ,  par  l’absorption 
de  l’air  ,  le  liquide  menaceroit  de  refouler. 

On  filtre  le  liquide  acidulé ,  et  on  y  instille  de  l’al- 
cohol  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dépose  plus  de  sel  ;  on  dé¬ 
cante  ensuite  le  liquide,  on  sèche  le  sel  et  on  l’enferme 
dans  des  bocaux  bien  bouchés. 

Sel  de  Cuivre  craieux.  {Carbonate  de  cuivre .) 

v»  ■■  \ 

On  combipe,  avec  l’appareil  décrit  pour  le  dé¬ 
gagement  de  l’air  fixe  ?  à  l’article  de  cet  air ,  un 
bocal  de  verre  contenant  une  solution  saturée  de 
vitriol  bleu  dans  l’eau,  et  surmonté  d’un  entonnoir  por¬ 
tant  un  piston.  Le  tube  de  communication  plonge  au 
fond  de  ce  bocal.  On  met  dans  l’entonnoir  une  so!u«? 
tion  saturée  de  sel  de  tartre  craieux ,  dont  on  fait  mar- 

r  ,  *  r 

cher  de  pair  1  ^instillation  dans  la  liqueur  cuivreuse  avec 
le  dégagement  de  l’air  fixe.  Après  que  tout  le  métal 

T  2 
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est  précipité,  oa  contiuue  encore  pendant  quelque  temps 
le  dégagement.  Ensuite  on  filtre  la  liqueur ,  et  on  fait 
crystalliser  par  évaporation  insensible  dans  un  endroit 
modérément  échauffé  et  sec.  On  sépare  les  crystaux  verts, 
qui  sont  le  sel  cuivreux,  des  blancs  qui  sont  du  sel 
polyehreste* 

Sel  de  Duobüs,  (Voyez  Arcanum  duplicatum.) 

Sel  b’Efsotvi  purifié.  ( Sulfate  de  magnésie.) 

On  fait  dissoudre  dans  de  Peau  bouillante,  du  sel 
d’Epsom  du  commerce ,  on  filtre  et  on  fait  crystalli- 
ser ,  en  laissant  une  eau»mère  un  peu  abondante.  Qn 
dissout  une  Seconde  fois,  et  on  trouble  la  crystaili? 
sation  en  agitant  la  lessive  au  moment  où  elle  se  prend 
en  sel. 

Sel  b’  Ë  t  a  ï  n.  (  Muriate  d?  étain .  ) 

» 

On  fait  dissoudre ,  à  l’aide  de  l’ébullution ,  de  l’étain 
pur  dans  de  l’esprit  de  sel  foible,  On  filtre  la  dissolu-* 
tion ,  on  î  évaporé  et  on  fait  crystalliser. 

Sel  De  Ciaueer.  ( Sulfate  de  soude .  ) 

On  fait  dissoudre  du  sel  de  Lorraine  dans  suffisante 
quantité  d’eau  bouillante,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser. 

O  il  doit  conserver  ce  sel  dans  des  vases  de  porcelaine 
bien  bouchés  et  tenus  dans  un  endroit  frais* 

Autre  procédé . 

On  fait  dissoudre  dans  de  l’eau ,  le  résidu  de  la  distil¬ 
lation  de  Fesprit  de  sel  par  l’huile  de  vitriol  j  on  fai 
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éprouver  à  la  solution  quelques  bouillons,  on  la  sature 
si  elle  est  acide,  par  delà  potasse,  et  on  fait  crystalliser 
sous  une  agitation  de  la  lessive.  Après  que  tout  le  sel 
est  crystallisé,  on  le  répand  sur  des  planches  et  on  l'expose 
à  un  air  échauffé  pour  le  faire  tomber  en  efflorescence* 
Ensuite  on  sépare  le  sel  effleuri  à  l’aide  d’un  tamis  fin 
de  soie,  on  redissout  celui-ci  et  on  le  fait  crystalliser. 

Sel  de  Glaueer  acide,  ( Sulfate  acidulé  de  soude,) 

On  mêle  une  partie  d’huile  de  vitriol  avec  autant 
d’eau ,  on  échauffe  le  liquide,  on  y  jette  quatre  septièmes 
parties  de  sel  de  soude,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser* 

Autre  procédé , 

On  mêle  dans  une  cornue ,  une  partie  de  sel  de  Glau- 
ber  avec  une  partie  et  demie  d’huile  de  vitriol,  et  on 
distille  jusqu’à  siccité.  On  dissout,  à  chaud ,  le  résidu,  dans 
1  égal  de  son  poids  d’eau  ,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser. 

Ce  sel  peut  être  recrystallisé  sans  changer  de  nature; 
on  doit  le  garantir  de  l’humidité  de  l’air. 

Sel  de  Lorraine  artificiel. 

Ce  sel  est  de  la  même  nature  que  le  sel  de  Glauber, 
et  peut  être  préparé,  pour  le  débit,  suivant  le  dernier 
procédé  de  ce  sel,  en  dérangeant  la  crystallisation. 

Sel  de  Ma  RS.  (  Sulfate  vert  de  fer.  ) 

On  fait  dissoudre  de  la  limaille  de  fer  dans  de  l’es¬ 
prit  de  vitriol  affoibli  parla  moitié  de  son  volume  d’eau  ; 
on  filtre  ^  on  évapore  et  on  fait  crystalliser. 

On  doit  soigneusement  garantir  ce  sel  de  l’accès  de 
l’air  et  de  la  lumière. 


Autre  procédé . 

On  tient  sur  un  feu  de  cendre ,  pendant  un  heure , 
une  solution  saturée  d’une  partie  de  vitriol  vert  du 
commerce,  avec  une  seizième  partie  de  limaille  de  fer; 
on  filtre  et  on  fait  crystalliser. 

Sel  de  Minderere,  (  Acétite  d' ammoniaque,  } 

On  sature,  jusqu’à  neutralité,  du  vinaigre  concentré  tenu 
dans  un  bain  d’eau  chaude,  avec  de  l’alçali  volatil  con¬ 
cret.  On  filtre  et  on  fait  crystalliser. 

On  peut  séparer  le  sel  restant  de  la  liqueur  décantée, 
en  le  précipitant  par  de  l’alcohol;  mais  on  fait  mieux 
d’approprier  ce  liquide  comme  Esprit  de  Minderere. 

•'  K  t>  '  V 

Autre  procédé . 

On  sature  avec  de  la  craie,  du  vinaigre  distillé,  on  filtre 
la  solution,  et  on  évapore,  à  une  douce  chaleur,  jusqu’à 
parfaite  siccité.  Ensuite  on  pèse  ia  matière ,  on  la  mêle 
avec  l’égal  de  son  poids  de  sel  armoniac  desséché,  on 
introduit  dans  une  cornue,  on  ajuste  une  alonge  et  on 
sublime  au  bain  de  sable  et  à  un  feu  modéré. 

Ce  sel  attirant  puissamment  l’humidité  de  l’air,  doit 
être  conservé  dans  des  bouteilles  exactement  fermées  * 
et  dans  un  endroit  sec. 

Sel  de  Nitïve  magnésie kt.  ( Nitrate  de 

magnésie.  ) 

On  fait  dissoudre  jusqu’à  saturation,  de  la  magnésie 
dans  de  l’esprit  de  nitre,  on  filtre,  on  évapore  par  un 
feu  modéré,  et  on  fait  crystalliser.- 

On  doit  garantir  ce  sel  de  l’humidité  de  l’air. 
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Autre  procédé. 


On  mêle  des  solutions  saturées  et  chaudes  de  parties 
égales  de  sel  de  nitre  et  de  sel  d’Epsom  ,  on  filtre  et 
on  obtient  par  des  évaporations  ménagées  $  et  la  crys* 
tallisation,  d’abord  du  sel  polychreste,  et  ensuite  du  nitre 
de  magnésie. 


Sel  de  Nitre  armonxacai.  (  Nitrâtê 

d'ammoniaque.  ) 

On  sature  de  l’esprit  de  nitre  avec  de  l’alcali  volatil  % 
on  échauffe ,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser  par  des  évaa 
porations  successives. 

Sel  de  Nitre  d’or,  (  Nitrate  dé  or.  ) 

On  précipite  une  dissolution  d’or  dans  l’eau  régale  $ 
au  moyen  d’une  chaux  rouge  de  fer,  en  faisant  atten¬ 
tion  de  ne  pas  en  mettre  en  excès.  On  décante  le  li¬ 
quide,  on  lave  le  précipité,  on  le  fait  dissoudre  dans 
de  l’esprit  de  nitre,  on  filtre,  on  évapore  et  on  fait 
crystalliser  en  l’exposant  à  un  froid  artificiel  de  23  à 
30  degrés. 

Sel  de  Nitre  mercuriel.  ( Nitrate  de  mercure.  ) 

On  fait  dissoudre,  à  l’aide  de  la  chaleur,  du  mer-* 
cure  dans  de  l’eau  forte.  On  filtre,,  on  évapore  et  011 
laisse  crystalliser  dans  du  sable  chaud. 

Sel  dje  Nitre  quadr  angulaire.  [Nitrate  de  soude.) 

On  sature  de  l’eau  forte  avec  du  sel  de  soude  3  et  oit 
fait  crystalliser» 
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Autre  procède» 

On  dissout  dans  de  l’eau ,  et  on  fait  bouillir  un  mé¬ 
langé  de  parties  égales  de  nitre  calcaire  et  de  sel  de 
Glauber  ;  on  décante ,  on  évapore ,  on  filtre  et  on  fait 
crystallisen 

Autre  procède» 

On  fait  dissoudre  ensemble  parties  égales  de  nitre  et 
de  sel  de  Glauber^  on  évapore,  on  filtre  et  on  fait 
crystallisen 

Se  l  d’Oseiile,  (  Oxalate  acidulé  de  potasse .  ) 

On  pile  menu  j  et  sans  addition  d’eau,  des  feuilles 
d’oseille  ou  d’alleluia ,  on  en  exprime  le  suc  qu’on  fait 
coaguler  au  bain-marie  et  qu’on  clarifie  ensuite  au  même 
bain  ,  avec  des  blancs-d’œufs;  on  évapore  le  suc  ainsi  dé¬ 
puré,  toujours  au  bain  d’eau,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  assez  rap¬ 
proché  pour  crystalliser  ;  on  redissout  le  sel  obtenu  des 
différentes  crystallisations,  on  filtre.,  on  fait  recrystalliser, 
et  on  répète  ce  travail  jusqu’à  ce  que  le  sel  soit  suffi¬ 
samment  blanc* 

Autre  procédé » 

On  fait  dissoudre  du  sel  acide  d’oseille,du  premier 
procédé,  dans  la  plus  petite  quantité  d’eau  possible, 
et  on  y  instille  du  Sel  de  tartre  caustique  liquide, 
fortement  concentré ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus 
de  précipité;  on  décante  la  liqueur  et  on  la  précipite, 
si  elle  contient  un  excès  d’alcali  ou  du  sel  d’oseille  neu¬ 
tre  ,  avec  de  la  solution  acide;  Ensuite  on  échauffe  le  liqui¬ 
de,  on  ajoute  de  l’eau  bouillante  jusqu’à  la  totale  so¬ 
lution  du  sel ,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser* 


Sel 
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S  b  i,  de  Prunelle.  (V  oyez  Cristal  minéral,  ) 

' 

Sel  de  Saturne.  ( Acètite  de  plomb,') 

L  >  . 

On  évapore,  à  une  chaleur  lente,  de  Fextrait  de 
Saturne  jusqu’en  consistance  sirupeuse  claire  5  et  on  fait 
crystalliser.  On  dissout  le  sel  obtenu  dans  de  Feau,  on 
filtre  >  on  évapore  et  on  crystallise  une  seconde  fois, 

Autre  procède * 

On  dissout  du  sel  de  Saturne  du  commerce  dans  dé 
Feau  >  on  filtre ,  on  évapore  et  on  fait  crystalliser. 

Sel  Le  SedlItz® 

On  fait  dissoudre  du  sel  d’Epsom  dans  de  Feau 
bouillante ,  on  instille  un  peu  d’esprit  de  vitriol  ,  on, 
filtre  et  on  dérange  la  crystallisation. 

Sel  v e  Seignette.  (  Tartrate  de  potasse  ci  de  soude,) 

On  jette  de  la  crème  de  tartre  pulvérisée  dans  cinq 
fois  son  poids  d’eau  bouillante,  et  on  ajoute  du  sel  de 
soude  jusqu’à  saturation  ;  on  filtre  la  lessive.,  on  y  dissout 
ün  peu  du  même  sel,  et  on  évapore  à  une  chaleur  mode-* 
rée,  jusqu’en  consistance  de  sirop  clair  ;  on  filtre  de  nou^ 
veau  et  on  laisse  crystalliser. 

Autre  procède. 

On  échauffe  une  partie  de  crème  de  tartre  avec  six  par* 
ties  d’eau  et  on  sature  avec  du  sel  de  tartre.Ensuite  on  ajoute 
cinq  sixièmes  parties  de  sel  de  Glauber  ou  d’Epsom  sec , 
on  laisse  refroidir,  on  filtre, on  concentre  légèrement^ 
on  laisse  de  nouveau  refroidir ,  et  on  obtient  ainsi,  par 
des  évaporations  successives,  les  deux  sels  séparés. 

Le  sel  qui  se  crystailise  le  premier  est  du  sel  poîychreste* 

¥ 
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Autre,  procède . 

On  procède  suivant  la  prescription  ci-dessus,  avec 
la  différence  qu'on  sature  la  crème  de  tartre  avec  de  la 
craie  au  lieu  d’alcali,  et  qu’on  ne  met  que  quatre  parties 
d’eau.  On  laisse  bouillir  le  tout,  avec  le  sel  de  Gîauber, 
pendant  une  demi-heure ,  avant  de  filtrer» 

Autre  procède. 

On  opère  comme  au  second  procédé,  avec  la  différence 
qu’on  ajoute  à  la  lessive  de  tartre  soluble ,  au  lieu  de  sel  de 

‘  f  «  •  O 

Gîauber,  une  quatrième  partie  de  sel  marin.  Le  sel  de 
Seignette  se  crystallise  le  premier  ;  l’autre  sel  formé  est 
du  sel  fébrifuge. 

Il  est  bon  de  recrystalliser  une  ou  deux  fois  les  sels' 
obtenus  d’après  les  trois  derniers  procédés. 

Sel  de  Soude.  (Voyez  Sel  alcali  marin,') 

Sel  de  Soufre.  ( Sulfite  de  soude  hydro- sulfuré,  ) 

On  mêle  une  partie  de  sel  d’Epsom  sec  ou  de  dau¬ 
ber  ,  avec  une  quatrième  partie  de  charbon  en  pou- 
dre,  et  une  huitième  partie  de  soufre;  on  met  ce 
mélange  dans  un  creuset  couvert,  et  on  fait  rougir  au 
feu  nendant  une  bonne  demi-heure.  On  laisse  refroidir 

i 

la  matière ,  on  la  fait  dissoudre  dans  de  l’eau  bouillante, 
on  filtre  et  on  fait  crystalliser.  On  sépare  ensuite  le  sel 
sulfuré  du  sel  de  soude  et  d’une  portion  de  sel  de  Gîauber 
non  décomposé,  en  faisant  effleurir  ces  deux  derniers  sels, 
et  en  les  séparant  à  l’aide  de  la  tamisation.  On  peut 
ensuite  recrystalliser  le  sel  sulfureux ,  et  séparer  le  sel 
de  soude  de  celui  de  Gîauber,,  en  jetant  un  crystaîde 
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fun  ou  l’autre  dans  la  lessive  saturée ,  ce  qui  détermine 
la  crystallisation  du  sel  de  la  même  nature» 

Sel  de  Succin.  (  Acide  succinique  pyro-huileux . } 

On  remplit  une  cornue  de  verre  avec  du  succin  gros¬ 
sièrement  contusé,  on  adapte  une  allonge,  et  à  celle-ci 
un  récipient ,  et  on  distille  au  bain  de  sable ,  et  à  une 
chaleur  modérée  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  rien.  Après 
le  refroidissement,  on  délute  l’appareil,  on  enlève  le 
sel,  et  on  sépare  celui  qui  est  blanchâtre  du  jaune;  on 
dissout  ce  dernier  dans  Fesprit  de  succin  séparé  de  toute 
huile,  en  ajoutant  suffisamment  d’eau;  on  filtre,  on 
évapore  lentement  et  on  fait  crystalliser. 

Ce  sel  doit  être  conservé  dans  des  bouteilles  un  peu 
spatieuses ,  qu’on  secoue  de  temps  à  autre,  jusqu’à  ce  que 
l’huile  soit  bien  répartie  sur  toute  la  masse,  et  qu’on 
ouvre  quelquefois  afin  de  donner  accès  à  l’air. 

Sel  de  Tartre.  (  Carbonate  alcalin  de  potasse  privé, 

d’eau  de  crystallisation .) 

On  fait  dissoudre ,  dans  de  Feau ,  de  la  potasse  du 
commerce,  première  qualité,  on  filtre  et  on  sépare 
les  sels  étrangers  par  des  évaporations  et  des  crystalli-? 
sations  successives.  Ensuite  on  concentre  la  lessive  jus- 
qif  à  ce  qu’une  goutte  qu’on  en  fait  tomber  sur  un  corps 
dense  et  lisse  se  fige  en  partie;  on  la  laisse  refroidir  et  crys¬ 
talliser  sur  lefourneau,  et  on  poursuit  de  même  jusqu’àsa 
totale  réduction  en  crvstaux.  On  réunit  les  différentes 
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crystallisations ,  et  on  les  tient  au  feu ,  dans  des  terri¬ 
nes  de  grès,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  privées  de  toute 
leur  eau  de  crystallisation. 

On  doit  conserver  ce  sel  dans  des  bocaux  exactement 

*  ■  •  '  ?*.«  V. 

fermés. 
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Autre  procédé 0 

On  remplit  de  petits  cornets  de  carton  mouillé,  avec 
du  tanre  crud  Concassé^  et  on  les  place  entre  des 
charbons  dans  un  fourneau  à  vent,  surmonté  de  son  la¬ 
boratoire  ;  on  met  le  feu  au  charbon,  et  après  Pentière 
incinération ,  on  lessive  le  résidu  en  même-temps  que 
le?  cendres,  on  filtre  et  on  évapore  jusqu’à  siçcité. 

Autre  procédé . 

ikW*  .  -  h  ■*  * 

On  Fait  fondre,  dans  un  creuset  ou  un  pot  de  terre,  du 
filtre,  et  on  y  projette,  par  portions,  du  charbon  pul¬ 
vérisé  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  déflagration* 
fQn  tient  la  matière  encore  pendant  quelque  temps  au 
feu 5  et  on  la  trajtç  comme  précédemment* 

Autre  procédé . 

On  fait  liquéfier  du  nitre  comme  ci-dessus ,  mais  au 
lieu  de  charbon ,  on  y  projette  de  la  crème  de  tartre 
exempte  de  chaux. 

ï  '  I  4 

On  peut  se  servir  de  cet  alcali  sans  le  lessiver. 

Sel  de  T  autre  caustique.  ( Potasse  figée.  ) 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  sel  de  tartre  dans  six 
parties  d’eau  ,  et  on  y  ajoute  de  la  chaujc  éteinte  à 
Pair,  jusqu’à  ce  que  la  lessive,  tirée  au  clair ,  n’effer» 
vesce  plus  avec  l’esprit  de  vitriol.  Alors  on  passe,  on 
lave  la  masse  à  l’eau  chaude,  on  réunit  les  liquides,  et 
on  les  évapore  jusqu’à  ce  qu’une  portion  de  la  liqueur^ 
coulée  sur  une  pierre,  se  prenne  en  masse  solide  erç 
refroidissant* 

t  \  ■  ‘  -  '  ;  f 


MANUELLE.  JjJ 

Autre  procédé, . 

On  pousse  au  feu ,  dans  une  cornue  jde  verre  ,  ôu 
dans  un  creuset  de  porcelaine,  du  nitre  très-pur,  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  aucun  fluide.  On  dissout  en¬ 
suite  la  matière  restante  dans  de  l’eau  ?  on  filtre  et  oit 
évapore  comme  ci-dessus. 

Même  Sel  cristallise* 

On  évapore  jusqu’à  pellicule ,  la  lessive  de  l’un  ou  F  au» 
tre  des  procédés  pour  le  sel  de  tartre  caustique,  et  on  fait 
crystalliser  à  une  température  au-dessous  de  \ero . 

On  doit  soigneusement  garantir  ces  différens  sels  de 
l’influence  de  l’air  humide. 

r*.  ■  »  ,  4 

Sel  de  Tartre  craieux.  [Carbonate  de  potasse.) 

On  fait  passer  de  Fair  fixe  ,  dégagé  de  la  craie  ou  du 
marbre,  par  le  moyen  de  l’esprit  de  vitriol,  dans  une 
solution  concentrée  de  sel  de  tartre,  jusqu’à  parfaite  neu¬ 
tralité.  On  échauffe  au  bain  d’eau,  on  filtre,  et  on  aban¬ 
donne  à  l’évaporation  insensible,  pour  faire  crystalliser. 

Autre  procédé* 

On  mêle,  dans  une  cornue,  une  partie  d’alcali 
volatil  concret  avec  deux  parties  de  sel  de  tartre  ^  et 
huit  parties  d’eau,  et  on  fait  passer  à  la  distillation 
six  parties.  On  ajoute  au  résidu  la  quantité  d’eau 
chaude  nécessaire  pour  le  dissoudre,  on  filtre  et  on  fait 
crystalliser. 

Autre  procédé . 

On  mêle  une  partie  de  terre  barytique  effervescente 
avec  cinq-quatrièmes  parties  d’arcanum  duplicatum  ;  on 
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verse  dessus  deux  parties  d’eau  chaude ,  on  filtre  et  oh 

fait  cristalliser. 


Autre  procède. 


On  fait  dissoudre  de  la  potasse  du  commerce  purifiée, 
dans  trois  fois  son  poids  d’eau;  on  échauffe,  on  ajoute 
du  soufre  jusqu’à  saturation  ,  on  filtre  et  on  fait  crystal- 

liser.  On  doit  recrystalliser  le  sel  obtenu  jusqu’à  parfaite 

-  - 


rete. 


Sel  p  e  Tartre  cryst  Ainsi 


On  dissout  et  on  crystallise  du  sel  de  tartre  ;  on 
sèche  promptement  le  sel  sur  du  papier  sec  et  dans 
un  endroit  légèrement  écfiauffé  j  et  on  l’enferme 
avec  soin, 

Sep  pe  Venus.  (  Acètite  de  cuivre.) 

On  fait  dissoudre  du  vert-de-gris  dans  du  vinaigre 
distillé  ;  on  filtre,  on  évapore  à  une  douce  chaleur,  et 
«m  fait  çrystalliser. 

Autre  procède . 

»  •  ■  *  »  ' 

On  précipite  de  la  terre  foliée  de  tartre  calcaire  li¬ 
quide  ,  par  du  vitriol  bleu  ;  on  sépare  le  précipité ,  on 
évapore  à  un  feu  doux,  on  filtre  une  seconde  fois,  et 
on  fait  erystalliser. 

Autre  procède. 

On  précipite  une  solution  de  sel  de  Saturne  par  du 
vitriol  bleu  ;  on  sépare  le  précipité  et  on  fait  çrystalliser. 
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Sel  de  Vinaigre  crystallisé.  (  Acide  adieux 

Concret .  ) 

S>  j  1  '  f  t  ,, 

On  expose  du  vinaigre  très-concentré  à  une  tempé¬ 
rature  de  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro  ;  on  dé¬ 
cante  la  partie  liquide ,  on  recueille  les  crystaux  et  on 
les  enferme  dans  des  flacons  bien  bouchés.  Ce  sel  re- 
prend  la  forme  liquide  par  l’accroissement  de  la  tem¬ 
pérature. 

Sel  digestif.  (  Voyez  Sel  fébrifuge .  ) 

Sel  essentiel  d’Oseille.  (Voyez  Sel  acide  £  oseille,) 

*■  .  •  M  r  ,  ? 

Sel  essentiel  de  Tartre.  (Voyez  Sel  acide 

de  tartre .  ) 

Sel  fébrifuge.  (  Muriate  de  potasse .  ) 

On  fait  dissoudre  dans  suffisante  quantité  d’eau ,  une 
pattie  de  sel  marin*  et  deux  troisièmes  parties  de  sel* 
de  tartre^  on  filtre  et  on  abandonne  à  une  évaporation 

lente  pour  faire  crystalliser. 

! 

Il  reste  dans  le  liquide  dit  sel  alcali  marin. 

Si  les  deux  sels  se  confondoient  dans  la  crystallisa- 
tion  ,  on  sépareroït  Je  dernier  par  l’efflorescence. 

Sel  fébrifuge  dêfhlogistiqué.  {Muriate  de  potasse 

sur-oxigéne. ) 

On  mêle  exactement  une  partie  de  manganèse  avec 
trois  parties  de  sel  marin  ,  on  introduit  ce  mélange 
dans  une  cornue  tubulée  ,  placée  dans  le  bain  de  sable,* 
sous  une  inclinaison  de  50  degrés  au-dessus  de  l’hori- 
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zoru  On  ajuste  dans  le  col  de  la  cornue  un  tube  re¬ 
courbé  ,  pourvu  d’une  valvule,  lequel  va  plonger  au 
fond  d’un  cylindre  de  verre  contenant  une  solution  de 
sel  de  tartre  caustique  dans  trois  fois  son  poids  d’eau. 
On  ferme  exactement  le  cylindre  avec  un  couvercle  dé 
bois ,  portant  une  soupape  chargée  d’un  poids  suffisant 
pour  produire  toute  la  pression  que  la  force  des  vais¬ 
seaux  peut  supporter.  Ensuite  on  verse  sur  la  matière 
dans  la  cornue,  une  partie  et  demie  d’huile  de  vitriol 
qu’on  délaie  auparavant  dans  la  moitié  de  son  poids 
d’eau.  On  laisse  l’opération  marcher  pendant  quelque 
temps  par  elle-même ,  et  lorsque  le  dégagement  se  ral- 
lentit ,  on  fait  un  feu  gradué  qu’on  entretient  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  gaz. 

On  fait  passer  ainsi  du  gaz  marin  déphlogistiqué  dans 
la  lessive  alcaline  jusqu’à  saturation,  ayant  soin  d’ajou- 
ter  du  nouvel  alcali  à  mesure  que  ce  point  est  atteint, 
à  l’effet  d’éviter  la  sursaturation  qui  seroit  nuisible  à  la 
conservation  du  sel  déphlogistiqué. 

On  échauffe  la  lessive,  on  y  ajoute  de  Feau  bouil¬ 
lante  jusqu’à  l’entière  dissolution  du  sel,  on  filtre  prompte- 
ment,  et  on  laisse  refroidir  dans  du  sable  chaud.  Après 
que  tout  le  sel  déphlogistiqué  est  séparé,  ce  qu’on  re~ 
eonnoît  lorsqu’il  commence  à  se  précipiter  du  sel  pendant 
l’évaporation ,  il  reste  en  dissolution ,  dans  la  lessive  * 
du  sel  fébrifuge  ordinaire* 

Autre  procédé » 

On  met  dans  la  cornue  de  rappareil  précédent,  une 
partie  de  manganèse ,  on  verse  dessus  trois  parties  d’es¬ 
prit  de  sel  concentré,  et  on  procède  pour  le  reste ,  de 
la  même  manière. 


Sel 
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Sel  marin  calcaire.  ( Muriate  de  chaux . ) 

On  forme  en  pâte ,  avec  de  l’eau  chaude ,  un  mé¬ 
lange  de  parties  égales  de  talc  et  de  sel  fébrifuge 
î’un  et  l’autre  en  poudre  fine}  on  tient  au. feu  pendant 
deux  heures,  ou  jusqu’à  ce  qu’une  portion  de  la  ma*» 
îière,  jetée  dans  de  l’eau,  s’y  dissolve  presque  en  to¬ 
talité*  Alors  on  la  délaie  dans  de  l’eau ,  on  fait  bouillir, 
on  filtre,  on  évapore  et  on  fait  crystalliset  :  on  évapore 
de  nouveau ,  on  laisse  crystalliser  ^  et  on  poursuit  ce 
travail  aussi  long-temps  qu’il  se  déposedu  sel  polycbreste* 
Ensuite  on  évapore  la  liqueur  jusqu’au  point  de  crystalli- 
sation,  pour  obtenir  le  sel  sous  forme  crystalline,  ou  bien 
jusqu’à  ce  qu’elle  se  fige  en  refroidissant ,  et  on  la  coule 
sur  une  pierre  sèche.  On  doit  ajouter  à  la  pâte  de  la  nou^ 
velle  eau  à  mesure  qu’elle  se  dessèche  par  l’évaporation* 

Sel  marin  de  Terre  Pesante.  (  Muriate  de  baryte.') 

On  fait  dissoudre,  dans  de  l’esprit  de  sel  affoibli,  la  terre 
barytique  obtenue  par  la  décomposition  du  spath  pesant, 
suivant  le  procédé  décrit  à  l’article  du  Sel  de  baryte , 
on  filtre,  on  évapore  jusqu’à  pellicule  et  on  fait  crys~ 
talliser* 

Lorsqu’on  opère  sur  du  spath  dont  une  partie  de  la 
base  est  de  la  strotiane  ,  on  laisse  une  portion  de  terre 
bary tique,  proportionnée ,  non  saturée  d’acide,  ou  on 
recueille  séparément  les  crystaux  de  sel  marin  de  strotiane 
qui  se  déposent  les  derniers ,  et  qu’on  reconnoit  à  leur 
forme  prismatique. 

Sel  marin  martial.  ( Muriate  de  fer  rouge.) 

On  arrose  de  la  rouille  de  fer  avec  de  l’esprit  de 
sel  et  on  laisse  la  masse  quelque  temps  à  l’air.  Ensuite 
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on  lajdissout  dans  le  même  esprit,  on  filtre,  on  évaporé 
jusqu’à  siccité  et  on  sublime  dans  une  cornue  de  vene. 

On  doit  enfermer  ce  sel  avec  soin. 

Autre  procède. 

* 

On  fait  dissoudre  dans  de  l’eau ,  parties  égales  de  sel 
fébrifuge  et  de  vitriol  de  fer  rouge.  On  tient  la  disso¬ 
lution  pendant  quelques  heures  au  feu,  on  filtre,  on 
sépare  le  tartre  vitriolé  par  la  crystallisation ,  et  on 
évapore  la  liqueur  restante  jusqu^à  siccité. 

Sel  marin  martial  crystallisé.  (  Muriate  de 

fer  vert .  ) 

Ôn  fait  dissoudre,  jusqu’à  saturation  ,  de  la  limaille 
de  fer  dans  de  l’esprit  de  sel*,  on  échauffe,  on  filtre  et 
on  fait  crystailiser.  On  doit  laisser  cette  dissolution  le" 
moins  long-temps  possible  en  contact  avec  l’air. 

Sel  mercuriel  craie ux*  (  Carbonate  de  mercure.  ) 

On  procède  de  la  même  manière  que  pour  le  Sel  de 
cuivre  craieux  9  avec  la  différence  qu’on  met  dans  le  bo¬ 
cal  une  solution  saturée  de  sublimé  corrosif.  Le  sel 
mercuriel  Se  distingue  par  sa  couleur  rouge  du  seï 
fébrifuge  ,  qui  forme  le  produit  accessoire. 

Sel  neutre  arsenical*  (  Arsèniate  de  potasse. J 

On  mêle  parties  égales  d’arsenic  blanc  et  de  nitre ,  I’uiî 
et  l’autre  en  poudre  fine  ;  on  introduit  ce  mélange  dans 
une  cornue  assez  ample  pour  n’être  remplie  qu’au 
douzième  de  sa  capacité.  On  adapte  un  ballon  contenant 
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autapt  d’eau  qu’ou  a  employé  de  matière ,  et  on  dis¬ 
tille  à  une  chaleur  douce ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus 
de  gaz  ni  d?acide. 

On  verse  sur  le  résidu ,  dans  la  cornue ,  de  l’eau 
chaude >  on  filtre  et  on  fait  crystalliser. 

Sel  neutre  d’Oseille  a  base  de  SoupE* 

(  Oxalate  de  soude .  ) 

On  sature  une  solution  de  sel  acide  d’oseille  par  du 
sel  de  soude,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser» 

Autre  procédé. 

On  sature  une  solution  de  sel  de  tartre  avec  du  sel 
d’oseille  et  on  ajoute  une  quantité  de  sel  de  Glauber  équi¬ 
valente  aux  poids  réunis  des  sels  d’oseille  et  de  tartre-,  on 
échauffe  pendant  une  demi- heure ,  on  filtre  et  on  laisse 
refroidir.  On  décante  la  lessive,  qn  évapore,  et  on  con¬ 
tinue  ainsi  de  suite  jusqu’à  ce  que  tout  le  tartre  vitriolé 
se  soit  déposé  par  la  çrystallisation.  On  prolonge  ensuite 
l’évaporation  pour  faire  crystalliser  le  sel  de  sopde? 

Autre  procédé . 

On  échauffe  du  suc  d’oseille  clarifié  au  blanc-d’œuf , 
et  on  y  instille  du  sel  de  Saturne  dissout  dans  de  l’eau, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité  ;  on  laisse 
déposer,  on  décante  le  liquide,  on  lave  bien  le  préci¬ 
pité  et  on  le  fait  sécher.  Ensuite  on  pèse  la  matière  ,  on 
la  mêle  avec  les  cinq  quatrièmes  de  son  poids  de  sel 
de  Glauber,  on  réduit  en  pâte,  on  triture  sur  le  feu, 
on  lessive,  on  évapore  ,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser* 

Xa 
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S  e  l  perlé.  ( Phosphate  de  soude») 

On  dissout  de  la  chaux  phosphorique  acide  dans  cinq 
fois  son  poids  d’eau  ;  on  sature  avec  du  sel  de  soude* 
on  filtre,  on  ajoute  un  peu  d’alcali  et  on  fait  crystalliser. 


Autre  procédé. 

On  précipité  de  l’urine  par  du  sel  de  Saturne,  on 
îave  bien  le  précipité  *  on  le  mêle  avec  l’égal  de  son 
poids  de  sel  de  Glauber  ,  on  réduit  le  mélange  en  pâte, 
et  on  le  broie  sur  le  feu,  pendant  deux  heures ,  en  ajou¬ 
tant  de  l’eau  â  mesure  que  la  matière  se  dessèche.  On 
lessive  le  résidu  avec  de  l’eau  bouillante ,  on  filtre,  on 
évapore  jusqu’à  pellicule,  on  filtre  de  nouveau,  on  rend 
légèrement  alcalin  et  on  fait  crystalliser. 

Autre  procédé. 

On  mêle  et  on  réduit  en  pâte  à  l’aide  de  l*eau ,  parties 
égales  de  sel  de  Glauber  et  d’os  calcinés  en  poudre  fine , 
et  on  broie,  sur  le  feu  ,  pendant  deux  ou  trois  heures, 
en  ajoutant  de  l’eau  lorsque  la  matière  devient  trop  sèche» 
On  lessive  ensuite  la  masse,  on  ajoute  un  peu  d’alcali 
marin  ,  on  filtre ,  on  évapore  et  on  fait  crystalliser. 

Le  sel  perlé  se  ternit  à  l’air  sec. 

SfeL  POLYCÎiRESTE. 


Ce  sel  est  le  même  que  YArcanum  duplicatum , 

»  , 

Autre  procédé. 

On  mêle  une  partie  de  nitre  avec  douze  parties  de  sou* 
fre  -,  on  met  une  portion  de  ce  mélange  sur  un  plat  de 
tçrjre  posé  âu  milieu  d’un  plat  plus  grand  de  porcelaine  ou 
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de  grès  ,  et  contenant  une  solution  d’alcali  végétal  causti¬ 
que;  on  couvre  le  tout  d’une  cloche  de  verre  ayant  une  tu¬ 
bulure  à  la  hauteur  du  mélange  de  soufre  et  de  nitre  > 
destinée  à  recevoir  un  tube  en  communication  avec  le 
robinet  du  cylindre  inférieur  d’un  gazomètre  à  compres¬ 
sion  chargé  d’air  atmosphérique,  On  soulève  la  clo¬ 
che,  on  met  le  feu  au  soufre,  on  lâche  un  jet  d’air 
proportionné  à  la  quantité  de  matière  mise  en  opération» 
et  on  établit ,  si  l’on  veut ,  une  communication  de  l’in¬ 
térieur  de  la  cloche  avec  l’extérieur,  au  moyen  d’un 
tube  de  baromètre,  n’ayant  qu’une  ligne  de  capacité 
ou  de  diamètre  intérieur*  et  recourbé  4e  manière  à  pouvoir 
être  passé  sous  les  bords  de  la  cloche.  Après  que  la 
combustion  a  cessé ,  on  remet  de  la  matière  sur  le  plat 
et  on  continue  l’opération  jusqu’à  ce  que  l’alcali  soit 
parfaitement  saturé  d’acide  vitriôlique.  Ensuite  on  retire 
la  cloche  de  dessus  la  liqueur  9  on  laisse  celle-ci  pendant 
un  jour  à  l’air ,  on  filtre ,  on  évapore  et  on  fait  crystalîiser* 

Sel  polycureste  acide,  (Sulfate  acidulé  de  potassé,) 

Ce  sel  se  fait  avec  le  sel  de  tartre  ou  le  sel  polychresfe, 
de  la  même  manière  que  le  sel  de  Glauber  acide  avec 
le  sel  de  soude  ou  celui  de  Glauber  simple. 

Sel  polychreste  oxalique,  (  Oxalate  de  potasse 

et  de  soude .  ) 

On  sature  du  sel  d’oseille  par  une  solution  de  sel 
de  soude  *,  on  filtre  et  on  fait  crystalîiser. 

Autre  procède . 

On  sature  une  partie  de  sel  d’oseille  avec  du  seî  de 
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tartre  liquide,  et  on  ajoute  cinq  sixièmes  parties  de  sel 
de  Glauber,  qu  une  quatrième  partie  de  sel  marin  ;  on 
échauffe  la  lessive  ,  on  la  filtre ,  on  sépare  le  tartre 
vitriolé  qui  se  crystailise  le  premier,  ouïe  sel  fébrifuge 
qui  reste  le  dernier  en  solution,  et  on  reçrystallise  le 
sd  oxalique. 

Sel  secret  de  Glauber.  (Sulfate  d'ammoniaque.) 

On  sature  de  l’esprit  de  vitriol  avec  du  sel  alcali  volatil , 
on  filtre  et  on  fait  crystalliser. 

On  doit  tenir  ce  sel  bien  enferrné. 

Sel  sédatif  crystallïsé.  (  Acide  boradque .  ) 

On  fait  une  dissolution  saturée  de  borax  dans 
de  l’eau  chaude ,  et  on  instille  de  l’huile  de  vitriol  jus¬ 
qu’à  ce  que  la  liqueur  soit  légèrement  acidulé  ;  on 
laisse  refroidir,  on  sépare  par  la  filtration,  le  sd  préci¬ 
pité  i  on  évapore  la  liqueur  restante ,  on  met  à  crys?- 
talliser,  et  on  continue  ainsi  jusqu’à  ce  que  tout  le  sel 
sédatif  soit  séparé.  Ï1  reste  après  cela,  dans  la  lessive, 
une  quantité  assez  grapde  de  sel  de  Glauber. 

On  redissout  le  sel  sédatif  obtenu ,  dans  de  l’eau  bouil¬ 
lante,  on  filtre  et  on  fait  crystalliser» 

Sel  f>Ér>ATiF  de  Cuivre,  (  Borate  de  cuivre.  ) 

On  échauffe  une  solution  d’une  partie  de  vitriol  bleu 
dans  l’eau ,  et  on  ajoute  quatre  cinquièmes  parties 
de  borax  ;  on  laisse  refroidir  ,  on  sépare  ce  qui 
s’est  déposé >  par  la  filtration,  on  évapore  et  on  fait 
crystalliser  aussi  long- temps  que  la  liqueur  fournit  du 
sel  en  crystaux  petits  et  verts.  On  réunit  le  sel  des  dif¬ 
férentes  crystallisatipns  avec  celui  déposé  pendant  la  dé - 
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composition  et  après  le  premier  refroidissement ,  on  dis¬ 
sout  dans  de  l’eau  bouillante ,  on  filtre  et  fait  cristalliser* 

Sel  sédatif  mercuriel.  (  Borate  de  mercure .  ) 

On  décompose  utie  solution  de  vitriol  acidulé  de  itiet^ 
cure  par  du  borax ,  on  dissout  le  précipité ,  on  filtre  ^  orl 
évapore  et  on  fait  crystalliser.  Ensuite  on  sépare  le  sel 
de  Glauber  par  l’efflorescence,  et  on  recrystallise  le  sel 
sédatif  de  mercure* 

Autre  procédé. 

Ôn  fait  bouillir ,  sous  une  continuelle  agitation ,  une 
partie  de  précipité  rouge,  et  une  seizième  partie  de 
fnercure  vif,  avec  huit  parties  d’eàu  ,  et  ôn  ajoute,  par 
portions,  du  sel  sédatif,  jusqu’à  ce  que  la  plus  grande 
partie  du  précipité  soit  dissoute.  On  ajoute  ensuite  de 
l’eau  bouillante  pour  dissoudre  le  sel  qui  s’est  déposé* 
ën  filtre,  on  évapore  et  on  fait  crystalliser. 

Sel  sédatif  sublimé. 

On  mêle  une  partie  de  borax  avec  deux  parties  d’huile 
de  vitriol  et  deux  parties  et  demie  d’eau.  On  introduit 
ce  mélange  dans  un  matras  décollé,  on  place  celui-ci 
dans  un  bain  de  sable ,  on  le  surmonte  d’un  chapiteau 
et  on  distille  à  une  forte  chaleur  de  sublimation.  Lors 
qui!  ne  se  sublime  plus  rien  ,  on  délute  le  chapiteau, 
on  enlève  le  sel ,  on  reverse  le  liquide  distillé  sur  le 
résidu  dans  le  matras  ,  on  sublime  une  seconde  fois  et 
on  répète  ce  travail  jusqu’à  ce  que  tout  le  sel  sédatif  se 
soit  élevé  par  la  sublimation. 
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Sel  sulfureux.  ( Sulfite,  de,  potasse . ) 

On  fait  dissoudre  du  sel  de  tartre  dans  trois  fois  son 
poids  d’eau ,  on  filtre  la  solution ,  on  la  verse  dans  un 
cylindre  de  verre  au  fond  duquel  on  fait  plonger  le  siphon 
d’une  bouteille  intermédiaire  en  communication  avec  une 
cornue  dans  laquelle  on  fait  agir  à  chaud  de  l’huile  de 
vitriol  sur  du  mercure,  comme  pouf  la  préparation  du 
vitriol  de  ce  métal ;  on  met  dans  la  bouteille  une  quan¬ 
tité  suffisante  d’eau  pour  absorber  l’acide  vitriolique  qui 
s’élève  en  meme-temps  que  l’esprit  sulfureux.  Après  que 
l’alcali  est  saturé ,  ce  qu’on  reconnoît  à  la  cessation  de 
l’effervescence ,  on  échauffe  la  lessive  ,  on  ajoute  de  l’eau 
bouillante  pour  dissoudre  le  sel on  filtre  et  on  fait 
crystalliser. 

Autre  procédé. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  nitre  et  de  crème 
détartré,  et  deux  parties  de  soufre,  le  tout  en  poudre 
fine;  on  introduit  le  mélange  dans  un  pot  de  terre  d’une 
capacité  double ,  on  met  le  feu  à  la  matière  et  on  in¬ 
tercepte  le  grand  accès  de  l’air  en  couvrant  le  pot  avec 
une  brique.  Après  que  toute  déflagration  a  cessé,  on 
transporte  le  pot  dans  un  endroit  frais,  pour  faire  re¬ 
froidir  le  plus  promptement  possible  la  matière.  On  enlève 
ensuite  la  masse  du  creuset,  on  la  pulvérise,  on  la  fait  dis¬ 
soudre  dans  de  l’eau  bouillante,  et  on  laisse  crystalliser. 

On  doit  redissoudre  ce  sel  dans  l’égal  de  son  poids 
d’eau  bouillante  ,  et  le  crystalliser  une  seconde  fois  afin 
d’en  séparer  le  sel  polychreste  avec  lequel  il  peut  être  mêlé. 

Autre 
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Autre  procédé* 

On  fait  rougir ,  pendant  une  heure ,  dans  un  creuset , 
un  mélange  d’une  partie  de  charbon  et  de  vingt  parties 
de  sel  polychreste.  Après  le  refroidissement  on  lessive 
la  masse,  on  fait  crystalliser,  et  on  sépare  le  sel  sul¬ 
fureux  du  sel  polychreste  non-décomposé ,  par  une  se¬ 
conde  solution. 

Le  sel  sulfureux  se  décompose  à  l’air. 

Sel  sulfureux  de  soude.  ( Sulfite  de  soude ♦ ) 

On  procède  suivant  la  première  méthode  pour  le  sel 
sulfureux,  avec  la  différence  qu’on  ne  fait  dissoudre  le  sel 
de  soude  que  dans  le  double  de  son  poids  d’eau. 

On  doit  garantir  ce  sel  de  l’accès  de  l’air. 

Sel  yégéîai.  (  T artrate  de  potasse .  ) 

On  sature  une  solution  d’alcali  végétal  avec  de  là 
crème  de  tartre;  on  filtre,  on  évapore  à  une  chaleur 
très-douce,  on  ajoute  un  peu  d’alcali  et  on  fait  crystalliser. 

Sel  volatil  cuivreux.  (  Voyez  Cuivre  armoniacaU) 

t 

Sel  volatil  d’Angleterre. 

On  mêle  parties  égales  de  sel  de  tartre  crystallisé  et 
de  sel  armoniac  ,  et  on  enferme  le  mélange  dans  des 
flacons  bien  bouchés. 
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Sel  volatil  de  Sel  armoniac.  (Voyez 

Alcali  volatil  fluor.  ) 

Sel  volatil  de  Vinaigr  e;* 

On  met  dans  un  flacon  une  partie  de  sel  de  Saturne, 
on  ajoute  deux  parties  et  demie  de  sel  polychreste  acide 
et  on  ferme  avec  un  bouchon  de  verre» 

Autre  procède. 

On  fait  un  mélange  de  sel  polychreste  acide  et  de  terre 
foliée  de  tartre  crystallisée,  dans  les  memes  proportions 
que  ci-dessus ,  et  on  tient  le  flacon  bien  bouché. 

Autre  procédés 

On  met  dans  un  flacon  des  crystaux  de  Verdef  du 
commerce,  réduits  en  poudre  finef  et  on  ajoute  deux 
parties  et  demie  de  sel  acide  de  Glauber 

Autre  procédés 

On  concasse  grossièrement  du  sel  polychreste,  ôn  le 
mêle  avec  le  tiers  de  son  poids  de  sel  de  vinaigre  crys- 
îallisé ,  et  on  enferme  dans  des  flacons  bien  bouchés» 

Sel  volatil  huileux» 

On  mêle  une  partie  d’huile  récente  de  macis,  de  girofle, 
de  canelîe,  de  lavande,  de  citron  et  de  marjolaine, 
avec  quatre-cent-quatre-vingts  parties  de  sel  alcali  volatil  ; 
on  met  dans  une  cornue  ,  on  adapte  une  alonge  et  ou* 
distille  à  une  chaleur  modérée. 
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Sirop  amygdaliïc. 

On  fait  une  émulsion  dune  partie  d’amandes  dou*? 
e es,  une  huitième  partie  d’amandes  amères,  les  unes 
et  les  autres  pelées  à  l’eau ,  et  d’une  sixième  partie  de 
gomme  arabique,  avec  quatre  parties  d’eau  chaude-,  on 
passe  avec  expression  et  on  fait  dissoudre  ,  dans  une 
partie  de  la  colature  ,  une  partie  et  demie  de  sucre  blanc,' 
Après  le  refroidissement,  on  ajoute  une  trente-deuxième 
partie  d’eau  de  fleurs  d’oranges  et  de  roses. 

On  doit  conserver  ce  sirop  dans  un  endroit  frais  ? 
et  en  renverser  les  bouteilles  sur  leurs  bouchons. 

Sirop  anti-scqrbutïque. 

On  fait  infuser  ,  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heu~ 
res ,  et  à  une  chaleur  de  bain  tiède ,  une  partie  de  ra¬ 
cines  de  raifort ,  d’herbe  de  beccabunge  ,  de  cochlearia 
et  de  cresson  d’eau,  une  demi-partie  de  semences  de 
moutarde  et  une  trentième  partie  de  canelle ,  dans  dix- 
huit  parties  de  vin  rouge  et  trois  parties  de  suc  d’o¬ 
ranges;  on  passe  sans  expression  et  on  fait  dissoudre 
dans  la  colature ,  au  bain  d’eau ,  et  dans  un  vaisseau 
clos ,  sept  quatrièmes  parties  de  sucre  blanc  sur  une 
partie  d’infusion. 

Sirop  balsamique. 

On  broie  ensemble  une  partie  de  baume  de  Toîu 
et  une  demi-partie  de  gomme  arabique,  et  on  réduit 
en  émulsion  ,  à  l’aide  d’une  partie  d’eau  ;  .on  délaie  en¬ 
suite  la  masse  émulsive  dans  soixante-quatre  parties  de 
sirop  blanc. 

Y  2 
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Sirop  blanc. 

t 

On  fait  dissoudre  une  partie  dé  sucre  blanc  ou  candi , 
dans  une  partie  et  demie  d’eau  ;  on  clarifie  au  blanc- 
d’œufj  on  passe  par  un  blanchet  et  on  cuit  en  consistance. 

Sirop  d’Absynthe. 

On  pile  menu  une  partie  de  feuilles  d’absynthe,  on 
broie  la  pâte  avec  une  demi-partie  d’eau ,  on  exprime 
le  suc ,  on  le  fait  coaguler  dans  des  vaisseaux  clos ,  et 
au  bain-marie, on  le  passe  au  blanchet,  et  on  y  fait  dissoudre 
une  partie  de  sucre  sur  cinq  huitièmes  parties  de  liquide. 

On  fait  de  la  meme  manière  les  sirops  d’hyssope, 
de  lierre  terrestre ,  etc.  ,  en  supprimant  l’addition  de 
l’eau  pour  les  plantes  succulentes. 

Sirop  d’Absynthe  composé. 

On  fait  infuser ,  au  bain-marie ,  et  dans  des  vais-» 
seaux  clos ,  une  partie  de  canelle ,  deux  parties  de  roses 
rouges  et  huit  parties  d’absynthe  sèche,  dans  dix-huit  par¬ 
ties  de  suc  de  coings  et  de  vin  du  Rhin  ;  on  passe 
l’infusion  au  blanchet,  et  on  y  fait  dissoudre  soixante 
parties  de  sucre  blanc. 

On  fait  de  la  même  manière  le  sirop  composé  de 
menthe ,  en  substituant  des  feuilles  de  menthe  frisée  à 
celles  d’absynthe. 

Sirop  d’Althaea. 

On  découpe  une  partie  déracinés  de  guimauve  sèches, 
et  bien  blanches  ,  on  les  lave  à  beau  froide ,  on  verse 
dessus  seize  parties  d’eau  bouillante  et  on  passe  l’infu* 
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sïon  après  qu’elle  est  refroidie.  Ensuite  on  fait  dissoudre 
dans  la  colature  douze  parties  de  sucre  blanc ,  on  clarifie 
et  on  cuit,  à  petit  feu,  en  consistance. 

On  fait  de  la  même  manière  le  sirop  de  grande  corn* 
soude ,  avec  la  racine  râpée. 

Sirop  d  ’  A  n  i  s» 

On  incorpore  dans  une  partie  de  sirop  de  pavot  blanc 
et  une  demi-partie  de  sirop  simple ,  rémulsion  au  muci¬ 
lage  de  gomme  arabique ,  d’une  cinq-cent*  douzième  par¬ 
tie  d’huile  d’anis. 

Sirop  de  C  an  elle. 

On  fait  dissoudre  ,  dans  un  matras  bouché,  et  au  bain- 
marie  ,  une  partie  de  sucre  blanc  dans  neuf-seizièmes 
parties  d’eau  de  canelle. 

On  fait  de  la  même  manière  les  sirops  de  fleurs  d’o¬ 
range,  de  roses,  de  menthe,  etc. 

Sirop  de  Capillaire. 

On  fait  brunir  au  feu,  une  trente-deuxième  partie  de 
sucre  candi  blanc ^  on  ajoute  une  partie  du  même  sucre 
et  deux  parties  d’eau  ;  on  clarifie  et  on  cuit  en  con¬ 
sistance  assez  forte  pour  supporter  l’addition  d’une  trente- 
deuxième  partie  d’eau  de  fleurs  d’orange  double,  qu’on 
mêle  au  sirop  après  qu’il  est  refroidi. 

Sirop  de  Cassis. 

On  échauffe  sur  un  feu  de  cendre.»  des  baies  bien 
mûres  de  cassis  écrasées,  on  passe  le  suc,  on  le  laisse 
se  clarifier  par  le  repos ,  et  on  le  réduit  en  sirop  ,  en 
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y  faisant  fondre  sept  quatrièmes  de  son  poids  de  sucre 
blanc. 


Sirop,  de  Cerises. 

Qn  écrase  menu,  dans  un  mortier  ou  sous  une  presse 
foulante  ^  des  cerises  noires  qui  ne  soient  pas  trop  mûres, 
sans  en  qter  les  noyaux  ;  on  les  laisse  pendant  vingt- 
quatre  heures  en  macération ,  on  en  exprime  le  suc  5 
on  clarifie  par  depot,  et  on  réduit  en  sirop  en  ajoutant 
§ept  quatrièmes  parties  de  sucre  blanc, 

f  v  ”  *  r  *  * 

Sirop  de  Coings. 

*■■■  t  A  •  »  .  ;  (• 

<  ■  *  en.  *  <  I,  t  ij  U 

Qn  exprime  le  suc  de  coings  mûrs ,  on  le  laisse  dé¬ 
poser  ,  on  le  passe  â  plusieurs  reprises,  par  un  blanchet , 
et  on  fait  fondre  sans  ébullition,  une  partie  de  sucre  blanc 
çlans  cinq  huitièmes  parties  de  ce  suc. 

On  fait  de  la  même  manière  le  sirop  de  limons  et 
«le  suc  d’oranges, 

«  '  O  ,v  ;  v  /■  ^  *  *  r  4  »  % 

Sirop  de  Coquelicot. 


On  pile  menu,  dans  un  mortier  de  marbre,  une  partie 
fie  fleurs  de  coquelicot  récentes  ,  on  verse  dessus  une 
partie  et  demie  d’eau  chaude  et  on  laisse  en  infusion  jus¬ 
qu’au  lendemain*,  ensuite  on  exprime,  on  fait  fondre  dans 
une  partie  de  liquide,  deux  troisièmes  parties  de  sucre 
Manc,  on  passe  au  blanchet  et  on  cuit  en  consistance» 

'  7  P  ^  '  '<  M  K-  r  * 
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Sirop  d’Écorces  de  Citrons. 

■»  ■  _  "  >  ”  •  _ 

On  prend  un  poids  déterminé  de  sucre  blanc  et  le 
$nçme  poids  de  citrons,  Qn  frotte  les  citrons  sur  le  sucre 
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pour  enlever  la  partie  jaune  de  leur  écorce.  Ensùite  ori 
verse  sur  le  sucre,  ainsi  imprégné,  la  moitié  dé  son  poids 
d’eau,  on  fait  fondre  au  bain  tiède  et  dans  un  matras,  et  Ori 
passe,  après  le  refroidissement,  au  travers  d’une  étaminë 
serrée. 

On  fait  de  la  même  manière  le  sirop  d’écorces  d’orange^ 

Sirop  de  Fleurs  de  Pèche  Ri 

On  pile  menu  une  partie  de  fleurs ,  et  une  quatrième 
partie  de  germes  de  pêcher  ;  on  verse  dessus  délit 
parties  d’eau  chaude ,  on  couvre  le  vase  et  on  laisse  en  ma» 
cération  pendant  vingt-quatre  heures;  ensuite  on  exprime^ 
on  passe  au  travers  d’un  blanchet ,  on  fait  dissoudre  une 
partie  de  sucre  dans  cinq  huitièmes  parties  de  liquide  >  et 
on  passe  par  une  étamine. 

Sirop  dé  Framboise 

* 

On  exprime  le  suc  de  framboises  qui  ne  soient  pas 
trop  mûres,  on  le  dépure  par  subsidance,  ori  le  passe 
à  plusieurs  reprises  au  blanchet,  on  ajoute,  sur  une  par» 
îie  de  suc  ,  une  partie  et  demie  de  sucre  blanc ,  et  ori 
évapore ,  sans  ébullition  ,  en  consistance; 

On  fait  de  la  même  manière  les  sirops  de  mûres,  dë 
groseilles ,  de  berberis ,  etc. 

* 

■  4  #  .  -V  .  . 

Sirop  de  Guimauve.  (Voyez  Sirop  dalthœâ.  ) 
Sirop  de  JaeaP. 

On  triture  ensemble  une  partie  de  résine  de  jalap  êt 
de  gomme  arabique ,  on  réduit  en  émûlslofi  épaisse  au 
moyen  d’une  suffisante  quantité  d’eau,  et  on  incorpore 
à  trente-deux  parties  de  sirop  blanc. 

On  fait  de  la  même  manière  le  sirop  de  scammonéë» 


t 
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Sibop  d’Ipécacüan  ha 

J  / 

On  fait  infuser,  a  chaud,  une  partie  de  racines  d’ipé^ 
dans  trente-deux  parties  d’eau  ;  on  passe  au 
tamis,  on  ajoute  trente-deux  parties  de  sucre 3  on  cia-* 
rifie  et  on  cuit  en  consistance. 


Sirop  b  e  Nerprun 

On  exprime  le  suc  des  baies  mûres  de  nerprun ,  on 
yerse  sur  le  marc  autant  d’eau  bouillante  qu’il  peut  s’en 
i  mbiber,  on  remue  de  temps  en  temps,  et  après  vingt- 
quatre  heures,  on  exprime  *  ensuite  on  réunit  les  deux 
liquides,,  on  y  fait  dissoudre  un  tiers  de  sucre  blanc  et 
on  cuit ,  à  petit  feu ,  en  consistance.  Après  le  refroidisse- 
snent  on  ajoute  à  une  partie  de  ce  sirop  une  émulsion 
au  mucilage  de  gomme  arabique ,  d’une  treize-mille- 
quatre-cent-quarantième  partie  d'huile  d’anis,  de  girofle , 
de  macis  et  de  canelle. 


Sirop  d’Opium. 

On  fait  extraire  à  une  chaleur  de  digestion,  une  partie 
d’opium  par  dix  parties  de  vin  de  Malaga  ;  on  filtre  9 
on  dissout  dans  la  teinture  seize  parties  de  sucre  blanc 
et  on  mêle  ce  sirop  avec  cent-soixante-huit  parties  de 
sirop  simple. 

Autre  formule «, 

On  triture  une  partie  d’opium  avec  une  quatrième 
partie  de  gomme  arabique  et  on  étnulse  à  l’aidede  soixante- 
dix  parties  d’eau  ;  on  passe  et  on  fait  dissoudre  dans  la 
eolature  cent-dix- huit  parties  de  sucre  blanc. 

Sirop 
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Sirop  d^Orgeat,  (Voyez  Sirop  amygdalîn . ) 

Sirop  de  Payot  blanc. 

On  fait  bouillir,  à  deux  reprises  s  une  partie  de  têtes 
de  pavot  blanc  avec  douze  parties  d’eau  *,  on  fait  dis¬ 
soudre  dans  les  décoctions  six  parties  de  sucre  blanc 5 
on  clarifie  et  on  cuit  en  consistance. 

Sirop  de  Payot  rotjge.  (Voyez  Sirop  de  Coquelicot ,) 
Sirop  de  Quinquina, 

« 

e 

On  fait  infuser  une  partie  de  quinquina  en  poudre  fine 
dans  huit  parties  de  vin  rouge  ;  on  passe  avec  expres¬ 
sion  ,  on  filtre  et  on  fait  dissoudre  dans  une  partie  du 
liquide,  sept  quatrièmes  parties  de  sucre  blanc. 

On  conserve  ce  sirop  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Sirop  de  Réglisse* 

On  fait  infuser,  pendant  une  heure,  au  bain  d’eau  tiède, 
une  partie  de  racines  de  réglisse  râpées  et  découpées  me¬ 
nu  ,  dans  trois  parties  d’eau*,  on  passe  et  on  fait  dissoudre 
dans  la  colature,  un  tiers  de  sucre  blanc  et  de  miel; 
on  despume  et  on  réduit  en  sirop. 

Sirop  de  Rhubarbe, 

On  fait  infuser,  à  deux  reprises ,  une  partie  de  rhu¬ 
barbe  concisée  avec  huit  parties  d’eau  ;  on  réunit  les  in¬ 
fusions,  on  ajoute  quatorze  parties  de  sucre  blanc,  on 
clarifie  et  on  réduit  en  consistance. 


Z 


PHARMACOPÉE 


Î78 

Sirop  de  Roses  pales. 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre,  des  fleurs  de 
roses  pâles ,  on  met  la  pâte  dans  une  terrine  de  grés, 
ét  on  verse  dessus  la  quantité  d’eau  chaude  qu’elle  peut 
imbiber.  Après  douze  heures  on  exprime ,  on  ajoute 
deux  tiers  de  Cassonade ,  on  clarifie  et  on  évapore  en 
consistance. 

Sirop  de  Roses  sèches. 

On  fait  infuser,  au  feu ,  pendant  cinq  ou  six  heures,  une 
partie  de  roses  rouges  desséchées ,  dans  trois  parties 
d’eau;  on  passe  avec  expression,  on  ajoute  partie  égale 
de  sucre  blanc ,  on  clarifie  et  on  cuit  en  consistance» 

Sirop  de  Safran, 

On  fait  infuser,  à  chaud,  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  une  partie  de  safran  découpé  ,  dans  seize  parties 
d’eau;  on  passe  et  011  fait  dissoudre  dans  une  partie 
de  coîature,  sept  quatrièmes  parties  de  sucre  blanc* 

Sirop  de  Sucre.  (  Voyez  Sirop  blanc.} 
Sirop  de  Sureau. 

On  exprime  le  suc  de  baies  mûres  de  sureau,  on  laisse 
déposer,  on  échauffe  avec  une  quatrième  partie  de  sucre, 
on  passe  par  une  étamine  et  on  cuit  en  consistance. 

Sirop  de  Vinaigre. 

V  . ,  :  '  '  A\'"'  •  •  a 

On  fait  dissoudre ,  au  bain  d’eau ,  une  partie  de  sucre 
blanc  dans  cinq  huitièmes  parties  de  vinaigre  de  vin  con» 
centré  par  la  congélation. 
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Sirop  de  Violettes. 

On  lave  à  l’eau  tiède ,  une  partie  de  pétales  de  violettes 
ceuillies  après  un  temps  ouvert ,  eron  les  pile  menu  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois;  on  met  la  pâte 
dans  une  bassine  d’étain  ,  on  verse  dessus  deux  parties 
d’eau  bouillante,  on  laisse  en  macération  pendant  vingt- 
quatre  heures,  on  exprime,  et  on  fait  dissoudre,  dans  la 
colarure,  trois  parties  et  demie  de  sucre  fin. 

On  fait  de  la  même  manière  le  sirop  d’œillet  aveç 
les  pétales  des  fleurs  rouges. 

Sirop  dit  des  cinq  Racines, 

On  fait  infuser  une  partie  de  racines  d’apium  ,  de 
fenouil  et  de  persil,  dans  huit  parties  d’eau  et  une 
partie  de  vinaigre  de  vin  ;  on  passe  et  on  fait  dissoudre 
dans  la  colature  sept  quatrièmes  parties  de  sucre  blanc» 

Soufre  doré  d’ Antimoine.  {Hydro- sulfure 

<£ antimoine  oxide  orangé.  ) 

On  fait  bouillir  une  lessive  de  sel  de  tartre  caustique, 
et  on  y  projette,  par  portions,  de  l’antimoine  crud  en 
poudre  fine  ,  jusqu’à  saturation.  Ensuite  on  y  ajoute  du 
soufre  dépuré  ,  autant  qu’il  est  nécessaire  pour  empêcher 
la  liqueur  de  précipiter  par  le  refroidissement  ;  on  laisse 
refroidir ,  on  filtre ,  on  étend  d’eau  ,  et  on  précipite  avec 
de  l’esprit  de  vitriol.  Après  vingt-quatre  heures,  on  dé¬ 
cante  le  liquide  surnageant,  on  lave  le  précipité  et  on 
le  frappe  en  trochisques. 

Les  lessives  des  scories  du  régule  et  du  foie  d’anti¬ 
moine,  et  le  liquide  de  la  préparation  du  kermès  minéral 
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fournissent  également  du  soufre  doré  par  leur  précipi¬ 
tation  à  Faide  d'un  acide. 

Sparadrap. 

On  fait  liquéfier  de  l'emplâtre  diachilon  simple,  on  în~ 

corpore  une  vingtième  partie  de  poudre  d’iris  de  Florence, 
et  on  étend  la  matière  sur  du  carton  ,  ou  on  y  trempe 

delà  toile,  et  on  passe  entre  deux  règles  de  fer.  On  peut, 
pour  plus  de  poli ,  lisser  celui  sur  toile. 

Sparadrap  adhésif. 

On  mêle,  par  la  fusion,  une  partie  de  résine  avec 
deux  parties  d’emplâtre  de  lytharge  ,  on  répand  sur  du 
papier  gommé,  et  on  passe  à  mesure,  sous  un  couteau  de 
fer  échauffé,  serrant  sur  une  plaque  du  même  métal. 

Sparadrap  de  Goulard. 

On  fait  liquéfier  une  partie  de  cire  jaune  dans  sept  dou* 
zièmes  parties  d’huile  d’olive  ;  on  incorpore  une  vingt- 
quatrième  partie  d’extrait  de  Saturne  et  une  trois-cent- 
quatre-vingt-quatrième  partie  de  camphre,  et  on  trempe 
des  bandes  de  toile. 

Sparadrap  dit  de  Vogeis. 

On  fait  liquéfier  ensemble  une  partie  d’huile  d’olive, 
dix  sixèmes  parties  de  moelle  de  bœuf,  deux  parties  de 
cire  jaune  ,  et  deux  parties  et  demie  de  graisse  de  bœuf; 
on  incorpore  une  partie  de  pierre  calaminaire  et  dix  sixiè¬ 
mes  parties  de  céruse,  on  plongé  des  bandes  de  toile  et 
on  passe  entre  des  règles  dé  fer.  „ 

Sparadrap  rouge. 

On  fait  liquéfier  ensemble  une  partie  de  cire  blanche 
et  une  demi-partie  de  térébenthine,  et  on  incorpore  une 
douzième  partie  de  cinabre  porphyrisé  ;  on  plonge 
des  toiles  et  on  lisse» 
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Autre  formule . 

On  remplace  dans  la  composition  précédente ,  le  ci¬ 
nabre  par  du  minium. 

Sparadrap  vert. 

On  ajoute  à  la  composition  ci-dessus,  au  lieu  de  cinabre, 
une  seizième  partie  de  vert-de-gris  ,  en  poudre  subtile. 

Sublimé  corrosif,  (  Muriate  oxigènê  de  mercure.  ) 

On  met  dans  une  capsule  de  verre,  placée  au  bain 
de  sable,  une  partie  de  mercure  vif,  on  verse  dessus 
une  partie  et  demie  d’huile  de  vitriol,  et  on  procède 
à  la  dissolution  par  une  chaleur  d’ébullition,  et  en  triturant 
de  temps  en  temps  la  matière  à  Faide  d*un  pilon  de 
verre;  on  augmente  ensuite  le  feu  et  on  évapore  jusqu’à 
siccité  de  la  matière;  on  pèse  alors  la  masse,  on 
la  mêle ,  par  la  trituration ,  avec  l’égal  de  son  poids 
de  sel  marin  desséché,  on  distribue  le  mélange  dans 
des  doubles  phioles  ou  on  la  met  dans  une  cornue,  et 
on  sublime  à  un  feu  gradué 

Le  résidu  de  cette  opération  est  du  sel  de  Glauber» 

Autre  procède . 

On  mêle  ensemble,  par  la  trituration,  parties  égales  de 
sel  de  nitre  mercuriel ,  de  vitriol  de  mars  rouge ,  et  de 
sel  marin,  le  tout  dûment  sec;  on  introduit  le  mélange 
dans  une  cornue  de  verre  et  on  sublime  au  bain  de  sable,  et 
à  un  feu  d’abord  modéré,  mais  poussé  vers  la  fin  jus» 
qu’à  faire  rougir  le  fond  de  la  cornue. 


Autre  procédé. 

On  triture ,  jusqu’à  extinction ,  une  partie  de  mer¬ 
cure  avec  deux  parties  et  demie  de  chaux  de  manganèse 
et  suffisante  quantité  d’eau  pour  réduire  le  mélange  en 
pâte  ;  on  laisse1  la  masse  exposée  à  l’air  jusqu’à  son 
dessèchement  et  on  la  mêle  avec  deux  parties  de  vitriol 
de  mars  rouge  et  de  sel  marin  décrépité  ;  on  introduit 
la  matière  dans  une  cornue  et  on  sublime  à  un  feu  capable 
de  faire  rougir ,  vers  la  fin  ?  la  capsule  du  bain. 

Autre  procédé . 

On  fait  dissoudre  du  mercure  dans  de  l’esprit  de  nitre, 
pn  évapore  jusqu’à  siccité  et  on  mêle  la  masse  avec  les 
cinq  quatrièmes  de  son  poids  de  sel  marin  martial ,  se-? 
cond  procédé;  on  introduit  la  matière  clans  des  doubles 
phioles  et  on  sublime  à  une  chaleur  lente. 

Autre  procédé „ 

* 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  précipité  rouge  ou 
d’une  chaux  quelconque  de  mercure  dans  de  l’eau  forte* 
et  on  mêle  cette  dissolution  avec  une  solution  saturée 
et  bouillante  de  deux  parties  et  demie  de  sel  marin  dans 
de  l’eau;  on  évapore  jusqu’à  siccité  et  on  fait  sublimer 
à  un  feu  modéré. 

Il  reste  au  fond  des  bouteilles  du  nitre  quadrangulaire* 
qui  ne  peut  proprement  servir  qu’à  être  converti  en  sel 
de  soude  en  le  faisant  déflagrer  avec  de  la  poudre  de 

charbon. 

Autre  procédé \ 

Qn  fait  dissoudre  une  partie  de  mercure  clans  suffi- 
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santé  quantité  d’esprit  de  nitre  en  aidant  îa  dissolution 
par  la  chaleur.  On  fait  d’une  au  rte  part  une  solution 
saturée  de  deux  parties  et  demie  de  sel  marin  dans  l’eau  f 
on  mêle  les  deux  liqueurs  bouillantes ,  et  s’il  se  forme 
du  précipité  on  laisse  réagir  la  matière  sur  elle- même 
jusqu’à  ce  que  tout  le  précipité  soit  dissout*,  alors  on 
évapore  la  lessive  jusqu’à  siccité  en  prenant  soin  ,  lorsque 
3a  matière  devient  concrète  ,  de  ménager  assez  le  feu 
pour  prévenir  la  volatilisation  d’une  portion  de  sublimé 
corrosif*,  on  introduit  la  masse  sèche  dans  des  bouteilles 
et  on  procède  à  la  sublimation  par  un  feu  modéré* 

Cette  opération  donne  pour  produit  accessoire  du 
nitre  quadrangulaire* 

Autre  procédé . 

On  fait  dissoudre,  jusqu’à  saturation,  du  précipité 
rouge  dans  de  l’esprit  de  sel-,  on  filtre,  on  évapore  et 
on  fait  crystaliiser. 

r  /  v  t  A* 

Suc  de  Réglisse  anisé. 

On  ajoute  au  suc  de  réglisse  dépuré  ,  au  moment  de 
refroidir,  une  cent- vingt-huitième  partie  d’huile  d’anis  et 
on  coule  en  tablettes,  où  on  roule  en  bâtons. 

Suc  de  Réglisse  arabique, 

On  fait  dissoudre  de  la  gomme  arabique  dans  suffisante 
quantité  d’eau  et  séparément  le  même  poids  de  suc 
de  réglisse*,  on  passe  les  deux  liquides,  on  les  laisse  dé¬ 
poser,  on  les  mêle,  on  évapore  en  consistance  et  on 
coule  en  tablettes. 
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Suc  de  Réglisse  dépuré. 

On  fait  dissoudre  du  suc  de  réglisse  dans  le  moins 
d’eau  possible ,  on  passe  par  un  tamis  serré  et  on  laisse 
déposer;  ensuite  on  évapore  à  une  chaleur  ménagée,  et  en 
remuant  sans  cesse  jusqu’en  consistance,  et  on  coule  sur 
une  plaque  de  marbre  échauffée  et  enduite  d’un  peu 
d’huile  d’amandes ,  pour  couper  en  tablettes ,  ou  on 
roule,  après  le  refroidissement,  en  petits  bâtons ,  et  on  fait 
sécher  dans  une  place  chaude. 

Sucre  de  Lait. 

On  fait  coaguler  du  lait  par  le  moyen  de  la  pressure, 
et  on  clarifie  au  blanc-d’œuf  ;  on  évapore  le  petit-lait 
à  une  douce  chaleur ,  jusqu’à  réduction  au  quart ,  ou 
à  l’apparition  d’une  pellicule,  on  passe  de  nouveau  et  on 
laisse  crystalliser.  Ensuite  on  décante  le  liquide  surnageant, 
on  l’évapore  de  nouveau,  et  on  répète  ce  travail  aussi  long¬ 
temps  qu’il  se  dépose  une  masse  crystalline.  On  réunit 
après,  le  sucre  obtenu ,  on  le  dissout  et  on  le  recrystallise. 

Sucre  de  Saturne.  (Voyez  Sel  de  Saturne,) 

Tabac  de  Favelet.  (  Voyez  Poudre  céphalique  de 

Favelet.  ) 

Tabac  d’Herbes.  (V oyez  Poudre  céphalique 9  seconde 

formule.  ) 

Tabac  de  Roses.  (Voyez  Poudre  céphalique  rouge .  ) 

Tablettes  anti-acides. 

On  fait  liquéfier ,  au  feu ,  une  partie  de  sucre  blanc , 
on  incorpore  une  demi-partie  d’écailles  d’huitres  pré- 
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parées  et  une  quatre-vingt-seizième  partie  de  canelle  en 
poudre  fine  ;  on  coule  sur  une  pierre  chaude  et  enduite 
d’huile  d’amandes ,  on  étend  à  l’aide  d’un  rouleau  e$ 
on  découpe  en  tablettes. 

Tablettes  béchxques  blanches, 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  sucre  blanc  9  une 
douzième  partie  de  poudre  d’iris  de  Florence  et  d’ami* 
don  ,  et  une  soixante-quatrième  partie  de  gomme  adra« 
ganthe,  et  à  l’aide  de  suffisante  quantité  d’eau  de  fleurs 
d’orange,,  on  forme  des  tablettes. 

Autre  formule , 

On  fait  dissoudre  dans  de  l’eau,  une  partie  de  gomme 
arabique  ,  on  ajoute  le  même  poids  de  sucre  candi  puh 
vérisé,  on  clarifie^  on  passe  par  une  étamine,  on  évapore 
en  consistance,  on  coule  et  on  découpe  en  tablettes. 

Tablettes  bachiques  jaune 

On  fait  infuser  une  partie  de  safran  dans  trente-deu^ 
parties  d’eau  chaude  ;  on  passe  avec  expression ,  et  on 
fait  dissoudre  dans  la  colature  seize  parties  de  gomme 
arabique  et  quarante-huit  parties  de  sucre  blanc;  on 
passe  de  nouveau  et  on  cuit  en  consistance  de  tablettes» 

Tablettes  bachiques  noires. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  sucre  blanc ,  une 
vingt-quatrième  partie  de  styrax  calamite,  une  soixante** 
douzième  partie  de  racines  d’iris  de  Florence  et  d’aman¬ 
des  douces  pelées  au  couteau.,  et  une  cent-quarante-qua- 
trième  partie  de  gomme  adraganthe ,  et  à  l’aide  de  suf¬ 
fisante  quantité  d’extrait  de  réglisse,  on  forme  des  tablettes, 
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Autre  formule . 


On  fait  fondre  dans  de  l’eau  bouillante,  d’abord  une 
partie  de  gomme  arabique,  et  ensuite  autant  de  suc  de 
réglisse;  on  passe,  on  ajoute  à  la  colature  deux  parties 
de  sucre  blanc.,  on  évapore  en  consistance,  on  coule 
sur  une  pierre,  on  étend  et  on  découpe  en  tablettes. 

Tablettes  de  Bouillon. 

On  fait  bouillir  ensemble,  à  deux  reprises,  et  dans 
suffisante  quantité  d’eau,  une  partie  de  pieds  de  veau, 
deux  parties  de  rouelle  de  veau  et  cinq  parties  de  cuisse 
de  bœuf  et  de  gigot  de  mouton;  on  écume  avec  soin 9 
on  laisse  refroidir  pour  séparer  la  graisse ,  on  décante 
clair,  on  clarifie  au  blanc-d^œuf  et  on  évapore,  d’abord 
à  un  feu  lent,  et  ensuite  au  bain-marie ,  jusqu’en  consis¬ 
tance  de  colle  solide.  On  coule  alors  la  matière  sur  une 
pierre  chaude  et  on  la  coupe  en  tablettes. 

j 

Tablettes  d’Ifécacuanha, 

On  fait  liquéfier  une  partie  de  sucre ,  on  incorpore 
une  soixante-quatrième  partie  de  racines  d’ipécacuanha 
en  poudre  fine ,  on  coule,  on  étend  et  on  découpe  en 
tablettes  du  poids  de  huit  grains. 

Tablettes  de  Nitre. 

On  fait  liquéfier  ensemble  une  partie  de  sucre  et 
une  quatrième  partie  de  nitre;  on  laisse  au  feu  jusqu’à 
réduction  en  consistance  et  on  coule  en  tablettes. 
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Tablettes  de  Rjeglisse 

On  fait  infuser  une  partie  de  racines  de  réglisse  râpées 
et  coupées  menu  ,  dans  quinze  parties  d’eau  tiède  ;  on 
pàsse  par  un  tamis,  on  dissout  dans  la  çoiature  sept  par¬ 
ties  et  demie  de  gomme  arabique  et  quatre  parties 
çt  demie  de  sucre  candi  pulvérisé  ;  on  clarifie  et  on  cuit 
en  consistance  de  tablettes» 

Tablettes  de  Soufre» 

On  fait  liquéfier  au  feu  une  partie  de  sucre  ,  on  in* 
corpore  une  quatrième  partie  de  fleurs  de  soufre  lavées , 
et  on  forme  en  tablettes. 

Tablettes  martiales. 

On  mêle  ensemble  une  partie  de  sucre  blanc  ,  une 
cinquième  partie  d’éthiops  martial,  une  vingtième  partie 
de  canelle  et  une  trentième  partie  de  gomme  adraganthe  s 
et,  à  l’aide  d’une  suffisante  quantité  d’eau  de  canelle,  on 
forme  des  tablettes. 

Tablettes  pectorales  amères. 

On  fait  bouillir,  pendant  trois  heures ,  une  partie  de 
mousse  d’Islande  coupée  menu,  dans  suffisante  quantité 
d’eau  pour  une  colature  de  huit  parties;  on  dissout  dans 
celle-ci  douze  parties  de  sucre,  on  clarifie,  et  on  éva* 
pore  en  consistance  de  tablettes. 

Tablettes  tempérantes. 

On  fait  liquéfier  une  partie  de  sucre,  on  incorpore 
une  seizième  partie  de  sel  d’oseille  et  de  nitre  ,  et  on 
coule  en  tablettes. 
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Tablettes  vermifuges. 

On  mêle  exactement  ensemble  une  partie  de  sucre 
blanc,  une  troisième  partie  de  mercure  doux,  et  une 
seizième  partie  de  résine  de  jalap  et  de  gomme  adrà- 
ganthe,  et  à  l’aide  de  Teau  de  roses,  on  forme  des  tablettes 
de  différens  poids  à  raison  de  cinq  grains  pour  chaque 
année  d’âge» 

Tartre  armonxacal  soluble.  (Tartrate  de  potasse 

et  <£ ammoniaque*} 

•  -  «  *  • 

On  neutralise  avec  de  la  crème  de  tartre,  une  solution 
Saturée  de  sel  armoniac  volatil ,  on  filtre  ,  et  on  évapore 
à  une  chaleur  très-douce,  jusqu’à  siccité. 

On  doit  tenir  ce  sel  bien  enfermé. 

Tartre  Chalybé,  (Voyez  Tartre  martial  soluble,') 
Tartre  émétique.  (  Tartrate  de  potasse  et  dt  antimoine) 

On  mêle  parties  égales  d’antimoine  crud  et  de  nitre 
sec,  on  introduit  dans  un  pot  de  terre  et  on  met  le 
feu  au  mélange;  on  réduit  la  masse  en  poudre  £nes 
après  qu’elle  est  refroidie,  on  l’édulcore,  on  dé¬ 
cante  et  on  la  fait  sécher.  Ensuite  on  mêle  parties  éga¬ 
les  de  cette  poudre  et  de  crème  de  tartre  ,  et  on  fait 
bouillir  pendant  une  heure  dans  douze  parties  d’eau  ; 
on  filtre,  on  évapore  à  petit  feu,  jusqu’à  pellicule ,  et 
on  fait  crystalliser. 

Ap  rès  que  tout  est  crysfcaîlisé,  on  réunit  les  différens 
Sels ,  on  les  broie  avec  trente-cinq  fois  leur  poids  d’eau 
bouillante,  on  décante,  on  évapore  jusqu’à  pellicule 9 
on  filtre  et  on  fait  reçrystalliser» 
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Autre  procédé. 

On  fait  bouillir  une  partie  de  crème  de  tartre,  et 
deux-cinquièmes  parties  de  poudre  d’Algaroth,  avec  douze 
parties  d’eau  -,  on  passe ,  on  évapore  ,  on  crystallise , 
on  redissout ,  etc. 


Tartre  martial  soluble.  (  Tartrate  de  potasse 

et  de  fer,) 

On  fait  bouillir ,  pendant  une  heure,  une  partie  d’é- 
thiops  martial  avec  trois  parties  de  crème  de  tartre 
et  quarante  parties  d’eau ,  on  filtre ,  on  évapore  et  on 
fait  crystalliser. 

Tartre  mercuriel,  (  Tartrate  de  mercure .) 

On  fait  dissoudre  du  mercure  dans  de  l’esprit  de  nitre 
et  on  évapore  jusqu’à  siccité  crystalline  ;  on  pèse  la  masse, 
on  la  dissout  dans  de  l’eau  chaude  et  on  ajoute  un  poids 
égal  de  tartre  minéral  également  dissout  \  on  fait  bouillir 
un  moment,  on  filtre,  et  on  fait  crystalliser  avec  soin., 
afin  d’obtenir  le  tartre  mercuriel  séparé  du  nifre  quadran* 
gulaire. 

T  artre  minéral.  (  Tartrate  de  soude,} 

On  combine  jusqu’à  saturation,  du  sel  de  soude  avec 
du  sel  acide  de  tartre  dissout  dans  six  fois  son  poids 
d’eau  j  on  filtre,  on  évapore  et  on  fait  crystalliser. 

Autre  procédé. 

On  sature  de  la  crème  de  tartre  avec  une  lessive 
de  sel  de  tartre,  et  on  ajoute  cinq  quatrièmes  parties  des 
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poids  réunis  cîe  la  crème  et  du  sel  de  tartre  ,  on  filtre  et 
on  fait  crystalliser.  Si  pendant  la  crystallisation  le  tartre 
minéral  se  confondoit  avec  le  sel  polychreste,  onsépa- 
reçoit  le  premier  qu’on  reconnoît  facilement  à  la  gros¬ 
seur  de  ses  crystaux  ,  et  on  le  recrystalliseroit. 

Tartre  soluble.  (V oyez  Sd  végétal . ) 

i 

Tartre  stibié.  ( Voyez  Tartre  émétique . ) 

T  artre  sulfuré  (V  oyez  Sel  sulfureux .  ) 

.  », 

Tartre  tartarisé  (  Voyez  Sel  végétal „ ) 

Tartre  vitriolé. 

Ce  sel  est  le  même  que  F Arcanum  duplicatum . 

Teinture  acre  d  ’ Antimoine. 

Cette  teinture  est  de  la  même  nature  que  celle  de 
§el  de  tartre , 

Teinture  amère. 

On  coupe  menu  ou  on  contuse  grossièrement ^  une 
partie  de  râcines  de  gentiane,  une  demi- partie  d’écorces 
d’orange  et  une  quatrième  partie  d’écorces  de  winterane  \ 
on  fait  infuser  à  froid,  pendant  quinze  à  vingt  jours? 
on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

Teinture  anodine  volatile. 

On  fait  infuser  ,  à  froid  ,  une  partie  de  camphre  ,  et 
deux  parties  d’opium ,  dans  vingt-quatre  parties  d’esprit 
de  vin  imprégné  de  gaz  alcalin  volatil,  et  après  suffisante 
ç xtraçtion  ?  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 
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Teinture  antispasmodique. 

On  fait  infuser,  à  froid,  pendant  quinze  jours,  nilê 
partie  de  racines  de  valériane  nouvellement  séchées,  dans 
huit  parties  de  liqueur  anodine  minérale  5  on  exprima 
fortement,  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

Teinture  aromatique. 

On  réduit  en  poudre  grossière  ,  une  partie  de  caneîle  9 
une  demi-partie  de  gingembre  et  une  quatrième  partie 
de  semences  de  petite  cardamome  mondée  et  de  poivre 
long,  et  on  fait  infuser,  à  froid,  pendant  quinze  jours,  dans 
vingt-quatre  parties  d’eau-de-vie  *,  on  exprime  et  on 
passe  au  travers  d’un  papier. 

Teinture  d’Absÿntîié, 

On  fait  infuser^  pendant  trois  jours,  au  bain  cPeaü 
tiède,  une  partie  de  feuilles  sèches  d’absynthe  dans  huit 
parties  d’eau-de-vie*,  on  exprime  fortement  et  on  filtre 
par  un  papier. 

On  fait  de  la  même  manière  les  teintures  de  canelle, 
de  cascarille,  d’orange  et  de  quinquina,  par  les  écorces^ 
de  gentiane  et  de  valériane,  par  les  racines,  de  quassia 
par  le  bois,  de  camomille  romaine  par  les  fleurs,  de  noi% 
vomique  et  de  safran. 

Teinture  b’Absînthe  composée. 

On  découpe  menu  une  partie  de  sommités  d’absynthe 
et  d’écorces  d’orange,  une  demi-partie,  de  feuilles  de 
chardon  bénit  et  de  fleurs  de  centaurée ,  une  quatrième 
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partie  de  racines  de  gentiane ,  d’helenium,  et  calamus^  et 
une  huitième  partie  de  canelle  et  de  macis ,  et  on  fait 
infuser,  pendant  dix  jours,  dans  trente-six  parties  d’eau- 
de-vie  ;  on  passe  avec  expression  et  on  filtre  par  un  papier* 

Teinture  d’Aeoès. 

On  pile  grossièrement  une  partie  d’aloès,  on  laisse 
infuser  jusqu’à  dissolution  dans  seize  parties  d’eau-de- 
vie  ,  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier* 

On  fait  de  la  même  manière  les  teintures  de  cachou 
et  de  gomme  kino. 

Teinture  d’Antimoine. 

On  fait  digérer  ensemble ,  à  une  légère  chaleur ,  une 
partie  de  savon  antimonial  et  trois  parties  de  teinture 
de  sel  de  tartre  et  d’eau  distillée  ;  011  filtre  et  on  con¬ 
serve  à  l’abri  de  la  lumière. 

Teinture  d’Assa-fœtida, 

On  fait  infuser  ,  au  bain  d’eau  tiède,  une  partie 
d’assa-fœtida  dans  douze  parties  d’esprit  de  vin  ;  on  laisse 
refroidir  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

On  fait  de  la  même  manière  les  teintures  d’euphorbe, 
de  galbanum ,  de  myrrhe  ,  de  bourgeons  de  sapin ,  et 
de  jalap  par  les  racines. 

Teinture  de  Baume  de  Toeu. 

On  fait  infuser,  jusqu’à  dissolution  ,  une  partie  de 
baume  de  Tolu  dans  seize  parties  d’esprit  de  vin  et  on 
filtre  par  un  papier. 


On 
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On  fait  de  la  même  manière  les  teintures  de  baume 
du  Pérou  ,  des  gommes  benjoin  et  lacque ,  de  gayaç 

par  la  résine,  et  de  succin. 

Teinture  de  Cantharides* 

On  fait  infuser  à  chaud,  pendant  vingt-quatre  heures* 
une  partie  de  cantharides  en  poudre  fine,  dans  vingt-quatre 
parties  d5eau-de-vie  et  on  passe  par  un  filtre  de  papier. 

Teinture  de  Cantharides  composée, 

/ 

On  fait  bouillir  à  chaud,  pendant  une  demi-heure* 
dans  une  bouteille  circulatoire,  un  mélange  d'une  partie 
de  cantharides  pulvérisées,  de  quatre  parties  d’esprit  dé 
nitre  et  de  cinquante-six  parties  d’alcôhol.  Après  le  refroi¬ 
dissement  on  ajoute  une  partie  de  camphre,  on  laissé 
dissoudre  et  on  passe  par  un  papier. 

Teinture  de  Castor, 

On  fait  infuser ,  au  bain  d’eau  tiède ,  une  partie  de 
castor  en  poudre  avec  huit  parties  d’eau-de-vie ,  et  on 
filtre  au  travers  d’un  papier. 

On  fait  de  la  même  manière  les  teintures  d'ambre  ltI§ 
et  de  musc. 

Teinture  d’Erxébore  noir* 

On  fait  infuser  à  chaud ,  une  partie  de  racines  d’el¬ 
lébore  noir  dans  six  parties  de  vin  blanc*  et  Oit 
passe  par  un  papier. 

On  fait  de  la  même  manière  la  teinture  de  Coîoquînfhe,? 

Teinture  de  Gayac  composée. 

On  fait  infuser,  jusqu’à  dissolution,  une  partie  de 
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gomme  gayac  et  une  huitième  partie  de  baume  du  PéroU 
dans  seize  parties  de  rhum ,  et  on  filtre  au  travers  d’un 
papier 


Teinture  de  Gayac  éthéreuse. 


On  fait  dissoudre,  à  froid,  une  partie  de  gomme 
gayac  dans  douze  parties  d’esprit  de  nitre  doux,  et  on 
filtre  par  un  papier. 

Teinture  de  Gingembre. 

On  fait  infuser  ,  à  froid  ,  pendant  dix  jours,  une  par¬ 
tie  de  gingembre  dans  douze  parties  de  rhum  ,  et  on 
passe  par  un  papier. 

Teinture  de  Gomme  eaque  composée. 

On  fait  digérer,  à  chaud,  jusqu’à  suffisante  extrac¬ 
tion  ,  une  partie  de  gomme  laque  en  grains ,  et  une 
huitième  partie  d’alun,  dans  douze  parties  d’esprit  de 
cochlearia^  et  on  passe  par  un  papier. 

Teinture  d’Ipécacuanha. 

On  fait  infuser ,  au  bain  d’eau  tiède ,  une  partie  de 
racines  d’ipécacuanha  dans  quatre  onces  de  vin  d’Espagne 
et  d’eau-de-vie ,  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

Teinture  de  Lavande  composée. 

On  fait  infuser,  à  froid,  pendant  cinq  jours,  une 
partie  de  canelle  et  de  muscade,  en  poudre  grossière, 
dans  seize  parties  d’esprit  de  lavande  et  huit  parties 
d’esprit  de  romarin ,  et  on  filtre  par  un  papier. 
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Teinture  de  Mars  apérïtive. 

On  fait  infuser ,  à  chaud ,  une  partie  de  fleurs  de  sel 
armoniac  martiales  ,  avec  quatre  parties  d’esprit  de  vin  , 
et  on  filtre  par  un  papier. 

On  doit  avoir  soin  de  ne  pas  laisser  cette  teinture  expo* 
sée  à  l’action  de  la  lumière» 

Teinture  de  Mars  astringente. 

On  humecte  de  la  limaille  de  fer  avec  du  vinaigre 
de  vin  blanc  et  on  laisse  sécher  à  l’air  en  retournant  * 
de  temps  à  autre,  la  matière;  on  fait  dissoudre  la 
masse,  à  l’aide  de  la  chaleur ^  dans  suffisante  quantité 
du  même  vinaigre ,  on  filtre  et  on  évapore ,  à  un  feu 
de  cendres,  jusqu’en  consistance  de  pulpe.  On  fait  digérer 
cette  pulpe  avec  huit  fois  son  poids  d’esprit  de  via 
rectifié ,  et  on  passe  par  un  papier» 

Autre  procédé . 

On  fait  digérer  ensemble ,  pendant  cinq  jours ,  une 
partie  de  sel  de  mars  ,  une  partie  et  demie  de  terre  foliée 
de  tartre  et  douze  parties  d’eau-de-vie ,  et  on  filtre  au 
travers  d’un  papier. 

Teinture  de  Mars  dorée» 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  limaille  de  fer  dans 
suffisante  quantité  d’esprit  de  sel ,  on  évapore  jusqu’à 
deux  parties,  on  ajoute  six  parties  d’esprit  de  vin,  on  laisse 
digérer  et  on  filtre  par  un  papier. 
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Teinture  de  Mars  de  Ludovic' 

On  fait  bouillir  une  solution  aqueuse  de  sel  de  Mars, 
£t  on  ajoute  de  la  crème  de  tartre  en  poudre  fine, 
jusqu’à  ce  que  le  liquide  refuse  d’en  dissoudre  davantage; 
alors  on  filtre  la  liqueur,  on  l'évapore  sur  un  feu  de 
cendres  jusqu’à  siccité ,  on  fait  digérer  la  masse,  à  chaud, 
avec  huit  fois  son  poids  d’eau-de-vie  et  on  passe  par 
Un  filtre  de  papier. 

Teinture  de  Mars  pommée. 

On  exprime  le  suc  d’une  quantité  à  volonté  de  pom-f 
Sues  acides;  on  laisse  s’éclaircir  parle  repos,  on  passe 
au  travers  d’une  étamine  et  on  fait  bouillir  jusqu’à  réduc¬ 
tion  aux  deux  tiers,  avec  un  huitième  d’éthiops  mar¬ 
tial  ;  on  passe  de  nouveau  à  plusieurs  reprises,  et  on  éva¬ 
pore  jusqu’en  consistance  de  sirop  liquide. 

Teinture  de  Mars  tartarisée. 

On  tient  au  feu,  pendant  cinq  ou  six  heures,  un 
fnélange  d’une  partie  d’éthiops  martial,  trois  parties  de 
crème  de  tartre  et  trente  parties  d’eau  ;  on  laisse  subsi-? 
der ,  on  passe  à  plusieurs  reprises  au  travers  d’un  filtre 
de  laine  et  on  évapore  en  consistance  de  sirop  liquide. 

Teinture  DE  Mélampode.  (Voyez  Teinture  dy El¬ 
lébore  noir .  ) 

Teinture  d’Opium. 

On  fait  infuser ,  à  chaud ,  une  partie  d’opium  dans 
quatre  parties  de  vin  d’Espagne  et  huit  parties  d’eau- 
df-vie;  on  exprime  fortement  et  on  filtre  par  un  papiçr.* 
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Teinture  d’Or.  (Voyez  Or  potable,  second,  procédé.) 

___  *tr 

Teinture  de  Rhubarbe. 

On  fait  éprouver  une  seule  ébullition  à  un  mélange 
d’une  partie  de  sel  de  tartre ,  trois  parties  de  rhubarbe 
concisée  et  suffisante  quantité  d’eau  pour  avoir  quarante- 
huit  parties  de  eolature  ;  on  passe  par  une  étamine  ,  on 
laisse  subsider  et  on  décante. 

Te  ïnture  de  Rhubarbe  spirîtueuse. 

On  fait  infuser  ,  à  froid ,  pendant  dix  jours  ,  une  partie 
de  rhubarbe  concisée  dans  quatre  parties  d’esprit  de 
menthe  pipérite  et  huit  parties  d’eau-de-vie  ;  on  passe 
avec  expression  et  on  filtre  par  un  papier. 

Teinture  de  Sel  de  Tartre. 

On  fait  digérer.,  au  bain  d’eau  tiède,  une  partie  de 
sel  de  tartre  caustique  parfaitement  sec  ,  avec  huit  parties 
d’aîcohol ,  et  on  passe  par  un  papier. 

Teinture  de  Séné  composée. 

On  fait  infuser  une  partie  de  feuilles  de  séné,  une 
demi-partie  de  rhubarbe  et  une  huitième  partie  d’écorces 
d’orange  et  de  semence  de  coriandre ,  dans  quatorze  par¬ 
ties  d’eau-de-vie  ;  on  passe  avec  expression  et  on  filtre 
au  travers  d’un  papier. 

Teinture  de  Soufre; 

On  fait  digérer ,  à  chaud ,  une  partie  de  foie  de  sou-* 
fre  avec  douze  parties  d’eau-de-vie ,  et  on  passe  par  un 
papier. 
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Cette  teinture  doit  être  garantie  de  l’accès  de  l’air 
et  dç  la  lumière, 

Teinture  de  Succin. 

On  réduit  en  poudre  une  partie  de  succin ,  on  le  tor- 
îéfie  légèrement  et  on  le  fait  infuser,  pendant  trois  jours, 
au  bain  d’eau  tiède  avec  huit  parties  d’alcohol  ;  on  passe 
avec  expression  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

Teinture  de  Succin  éthéreuse* 

On  torréfie,  comme  ci-dessus,  une  partie  de  succin 
êt  on  le  fait  digérer  à  froid,  pendant  plusieurs  jours > 
avec  huit  parties  de  liqueur  anodine  minérale  ;  on  exprime 
fortement  et  on  passe  par  un  papier. 

Teinture  de  Suie. 

On  fait  digérer  à  chaud,  une  partie  de  suie  et  une 
seizième  partie  de  sel  volatil  armoniacal ,  dans  huit  par-» 
ties  d’eau-de-vie,  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier. 

Teinture  de  Valériane  volatile# 

On  fait  digérer,  à  froid,  pendant  six  jours,  une  par¬ 
tie  de  racines  de  valériane  nouvellement  séchées  ,  avec 
huit  parties  d’eau-de-vie  imprégnée  d’air  alcalin  vola-» 
til,  et  on  passe  par  un  papier. 

Teinture  dite  Lignorum. 

On  fait  infuser ,  à  chaud ,  une  partie  de  bois  de  sas¬ 
safras  ,  de  gayac ,  de  santal  jaune  et  rouge  et  de  ra¬ 
cines  des  quine ,  dans  vingt- quatre  parties  d’esprit  de  vin 
rectifié  9  et  on  passe  au  travers  d’un  papier* 
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Teinture  fétide^ 

On  fait  digérer,  au  bain  d’eau  tiède,  une  partie d^assâ^ 
fœtida,  et  une  seizième  partie  d’huile  de  corne  de 
cerf  et  c\e  succin  ,  non  rectifiées,  avec  douze  partie  d’es¬ 
prit  de  vin  rectifié  imprégné  d’air  armoniacal ,  et  ott 
filtre  par  un  papier  * 

Teinture  hydragogüe. 

On  fait  infuser,  à  chaud,  une  partie  de  racines  de 
brione  et  de  jalap,  une  demi-partie  de  racines  d’ellé¬ 
bore  et  une  huitième  partie  de  canelîe ,  dans  vingt-quatre 
parties  d’eau-de-vie ,  et  on  filtre  par  un  papier* 

Teinture  nervine* 

$ 

On  fait  infuser,  au  bain  d’eau  chaude,  une  partie  de 
castor  et  de  racines  de  valériane  récemment  séchées  ,  et 
une  demi-partie  de  safran,  dans  vingt  parties  d’eau-de- 
vie;  on  exprime  fortement,  on  filtre  et  on  ajoute  une 
huitième  partie  d’essence  de  menthe  poivrée  d’Angleterre* 

Teinture  parégorique* 

On  dissout,  par  la  trituration,  une  partie  d5opium#’ 
de  camphre,  de  fleurs  de  benjoin  et  d’huile  récente  d’anis* 
dans  huit  parties  d’esprit  de  vin  ;  on  laisse  déposer  et 
on  filtre  par  un  papier. 

Teinture  sacrée. 

On  fait  digérer ,  à  chaud  ,  une  partie  de  poudre  d’hierâ 
picra  dans  seize  parties  d’eau-de-vie  >  et  on  filtre  ait 
travers  d’un  papier* 
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Teinture  thébaïque.  (Voye2  Teinture  d’opium*  ) 

Teinture  tonique  Nervine  jaune. 

On  fait  déliquescer  à  l’air,  des  crystaux  de  sel  marin 
martial  ,  et  on  mêle  le  Jiquamen  avec  le  double  d’éther 
vitriolique.  On  secoue  souvent  et  on  laisse  en  digestion 
froide  pendant  dix  jours  ;  alors  on  décante  le  liquide  sur¬ 
nageant  et  on  le  mêle  avec  le  double  d’alcohoL 

Teinture  volatile  de  Gava  C. 

On  fait  dissoudre ,  à  froid,  une  partie  de  gomme  gayac 
dans  seize  parties  d’alcohol  chargé  d’air  volatil  arma- 
niacal ,  et  on  filtre  au  travers  d’un  papier* 

Térébenthine  cuite* 

On  fait  bouillir  de  la  térébenthine  claire  avec  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau  jusqu’à  induration  résineuse. 

Terre  eoliée  de  Tartre*  ( Àcétite  de  potasse .  ) 

On  sature  des  crystaux  de  sel  de  tartre  avec  du  vinaigre 
distillé ,  on  filtre  et  on  évapore ,  à  une.  chaleur  qui  n’at¬ 
teint  jamais  celle  de  l’eau  bouillante,  jusqu’à  siccité. 

Ce  sel  attire  fortement  l’humidité  de  l'air  et  des  corps 
environnans. 

Terre  foliée  de  Tartre  crystallisée.  (  Acétite 
1  de  soude »  ) 

On  sature  du  vinaigre  distillé  avec  du  sel  de  soüde, 
on  évapore  jusqu’à  légère  pellicule  et  on  laisse  crystalliser 
dans  un  endroit  sec  et  modérément  échauffé  ;  on  dé¬ 
termine 
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termine  une  plus  prompte  crystaflisation  en  jetant  dans 
la  lessive  saturée  et  déjà  froid e*  un  crystal  du  même  seh 

Autre  procède  $ 

On  sature  du  vinaigre  distillé  avec  de  lâ  craie  ,  oii 
filtre,  on  évapore  un  quart  du  liquide,  on  tient  sur  le 
feu  et  on  y  projette  du  sel  de  Glauber  tombé  en  efflo¬ 
rescence,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité; 
on  filtre  la  lessive  et  on  fait  crystalliser  comme  ci-dessus. 

Terre  foliée  mercurielle.  (  Voyez  Sel  acéuurë 

de  mercure .  ) 

Thériaque, 

*  / 

On  dispense  avec  soin ,  on  mêle  et  on  réduit  en  pou^ 
dre  fine  une  partie  de  fleurs  de  petite  centaurée,  de  raci¬ 
nes  d’aristoloche  mince,  et  de  semences  de  daucus ,  deux: 
parties  de  feuilles  de  malabatre,  de  chamædrys  ,  de  cha* 
mæpitys  et  de  pouliot  de  montagne ,  de  racines  de  gen* 
tiane  ,  de  meum  et  de  valériane  phu,  de  semences  d’anis* 
de  sésili,  de  petite  cardamome,  d’ammî ,  de  thlaspi  ec 
de  fenouil ,  d’ammomuin ,  de  rlafd  cëltiqué ,  dé  fleurs 
d’hypericum ,  de  carpobaisamum,  de  terre  de  Lemnos  et 
de  sel  de  Mars  rouge  desséché  >  trois  parties  de  feuilles 
decalament  de  montagne,  de  marrube  et  de  dictante  de 
Crète,  de  racines  de  quinte-feuille  ,  de  gingembre,,  de 
rhubarbe  et  de  costus  arabique,  de  semences  de  persil 
de  Macédoine,  de  fleurs  de  stecas ,  de  squenanthe*  de 
nard  indique,  d’écorces  de  cassia  lignea,  de  poivre  noir 
et  de  myrrhe  ;  six  parties  de  feuilles  de  scordium  $  de 
racines  de  réglisse ,  d’iris  de  Florence  ,  de  semences  de 
oavet  sauvage.,  de  fleurs  de  roses  rouges,  de  canellç 
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et  d’agaric;  neuf  parties  de  chair  de  vipère;  douze  parties 
de  poivre  long,  de  scylle  et  de  semences  dérobe,  et 
vingt-quatre  parties  d’espèces  de  trochisques  d’hédicroon, 
le  tout  duement  séché.  On  pulvérise  séparément,  on 
passe  au  tamis  fin  et  on  mêle  avec  la  poudre  précédente , 
une  partie  de  castor,  deux  parties  de  storax  en  grains  , 
trois  parties  d’oliban  ;  on  fait  dissoudre  deux  parties  de 
suc  d’hvpocistis  et  d’acacia,  et  douze  parties  d’opium 
dans  suffisante  quantité  de  vin  d’Espagne  ;  on  émulse 
à  l’aide  d’un  mucilage  fait  avec  huit  parties  de  gomme 
arabique  et  seize  parties  de  cette  solution ,  une  partie 
de  galbanum  et  d’opoponax,  deux  parties  de  sagapenum, 
trois  parties  de  térébenthine  et  six  parties  d’opobalsa- 
inum  ;  on  ajoute  de  la  solution  ,  et ,  s’il  est  nécessaire, 
une  autre  quantité  de  vin,  et  on  passe  par  une  étamine 
ou  un  tamis  serré  et  on  laisse  déposer.  Enfin  on  in¬ 
corpore  la  poudre  dans  quatre-cent-quatre-vingts  parties 
de  miel  blanc  liquéfié  et  passé  par  un  tamis,  et  on  ajoute 
l’émulsion  et  du  vin  pour  réduire  en  consistance  d’élee- 
îuaire. 

Thériaque  diatessaron, 

■  ) 

On  pulvérise  ensemble  une  partie  de  racines  de  gen¬ 
tiane  et  d’aristoloche  ronde  ,  de  myrrhe  et  de  baies 
de  laurier  mondées  de  leurs  pelures^  et  on  incorpore  dans 
douze  parties  de  miel  sémi-liquéfié, 

Trochisques  de  blanc  Rhazis. 

yi  ♦ 

On  réduit  en  poudre  fine,  et  on  mêle  une  partie 
d’opium  et  de  gomme  adraganthe  ,  deux  parties  d’ami¬ 
don  ,  trois  parties  de  sarcocolle  et  dix  parties  de  céruse > 
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et,  à  l’aide  de  suffisante  quantité  d’eau  de  roses ,  on 
réduit  en  trochisques. 

Trochisques  de  Mini  u  m9 

V  r  \  ^  *  ••  •*  f  *  f 

On  mêle  exactement  une  partie  de  minium ,  deux  par¬ 
ties  de  sublimé  corrosif  et  huit  parties  de  mie  de  pain 
blanc,  et ,  à  l’aide  de  suffisante  quantité  d’eau ,  on  réduit 
en  trochisques,  auxquels  on  donne  la  forme  de  lentilles 
et  de  grains  d’avoine. 

Tuiibith  minéral.  {Sulfate  de  mercure  jaune. .) 

On  verse  dans  une  capsule  de  verre ,  une  partie 
d’huile  de  vitriol ,  sur  deux  troisièmes  parties  de  mer¬ 
cure  ;  on  place  la  capsule  au  bain  de  sable  ,  on  remue 
de  temps  à  autre  avec  une  spatule  de  verre  et  on  tient 
au  feu  en  augmentant  un  peu  la  chaleur  après  que  la 
masse  est  devenue  concrète,  jusqu’à  parfaite sicci té,  En« 
Suite  on  réduit  la  matière  en  poudre  et  on  la  jette  dans 
soixante  fois  son  poids  d’eau  bouillante  ;  on  décante  l’eau* 
on  édulcore  et  on  fait  sécher  à  l’abri  de  la  lumière. 

m 

V_er.de. t  crystallisé.  (  Voyez  Sel  de  Vénus,  ) 
Verre  p  ’  Antimoine, 

On  expose  à  une  chaleur  modérée  3  sur  un  plat  de  terre? 
de  T  antimoine  crud  en  poudre  fine,  en  remuant  tou¬ 
jours  ,  jusqu’à  ce  que  la  matière  ait  cessé  de  fumer  et  soit 
convertie  en  une  poudre  grisâtre,  parsemée  encore  de  quel¬ 
ques  parcelles  brillantes  *,  on  doit  être  attentif  que  l’anti¬ 
moine  ne  se  grumêle  en  entrant  en  une  sémi-fusion; 
on  fait  ensuite  rougir  un  creuset ?  on  y  introduit  la 

C  c  2 
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tière  ,  on  couvre  exactement,  et ,  par  une  forte  chaleur, 
on  fait  entrer  en  fusion  prompte  et  liquide  ,  et  on  coule 
sur  une  pierre  chaude  enduite  d’un  peu  d’axonge. 

Vinaigre  anti-septique. 

On  pile  et  on  découpe  une  partie  de  canelle,  de  girofles; 
de  muscade  >  d’ail  et  de  racines  de  calamus  afomaticus, 
six  parties  de  feuilles  de  romarin,  de  sauge,  de  menthe 
frisée  et  de  rue ,  huit  parties  de  fleurs  de  lavande  et  douze 
parties  d’absynthe ,  et  on  fait  infuser ,  au  bain  d’eau  tiède, 
avec  cinq-cent-douze  parties  de  vinaigre  de  vin  ;  on 
passe  ayec  expression,  on  ajoute  deux  parties  de  camphre 
dissout  dans  suffisante  quantité  d’esprit  de  vin,  et  on 
filtre  au  travers  d’un  papier. 

Vinaigre  chalybé,  (  Acid  te  de  fer  liquide .  ) 

On  fait  dissoudre,  à  froid,  de  l’éthiops  martial  dans 
du  vinaigre  de  vin  jusqu’à  saturation ,  et  on  filtre  par 
un  papier. 

Vinaigre  gongèntré. 

• 

On  expose  du  vinaigre  distillé  à  un  froid  suffisant 
pour  le  réduire ,  par  la  congélation  ,  à  la  moitié  de 
son  volume.  On  décante  la  partie  liquide  et  on  la  conserve 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées» 

Autre  procède . 

On  sature  avec  du  vinaigre  distillé  une  partie  de  sel 
de  tartre,  et  on  concentre,  à  une  douce  chaleur,  jus¬ 
qu’à  deux  parties  et  demie;  on  ajoute  trois  quatrièmes 
parties  d’huile  de  vitriol  dilué  dans  une  demi-partie 
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d’eau  ,  on  verse  le  mélange  dans  une  cornue  et  on 
distille,  au  bain  de  cendres,  et  à  une  chaleur  modérée* 
jusqu’à  siceité. 

Autre,  procédé . 

On  dessèche,  le  plus  fortement  possible,  du  sel  ma¬ 
rin  calcaire,  on  verse  dessus  le  triple  de  son  poids 
de  vinaigre  distillé,  et  on  distille  à  une  chaleur  qui  11’at-» 
teint  point  l’ébullition,  jusqu?à  ce  que  la  matière,  dans  la 
cornue,  soit  assez  concentrée  pour  se  figer  en  refroi¬ 
dissant. 

>  ,  .  /  ' 

Autre  procédé . 

On  mêle  une  partie  de  terre  foliée  calcaire  ,  avec  deust 
parties  et  demie  de  sel  polychreste  acide,  et  on  distille 
au  bain  de  cendres,  jusqu’à  siccité. 

Vinaigre  de  Colchique. 

On  fait  infuser,  à  chaud,  une  partie  de  racines  de 
colchique  récentes  découpées,  dans  huit  parties  de  vinai¬ 
gre  de  vin  blanc,  on  filtre  et  on  ajoute,  lorsqu’on  est 
obligé  de  le  conserver  quelque  temps,  une  huitième  par¬ 
tie  d’eau-de-vie. 

On  fait  de  la  même  manière  les  vinaigres  de  scylle 
par  la  racine,  et  de  narcisse  des  prés  par  la  fleur ,  toutes 
deux  récentes. 

Vinaigre  des  quatres  voleurs.  (Voyez  Vinaigre 

antiseptique .  ) 

Vinaigre  de  Rue. 

ï 

On  fait  infuser,  à  chaud,  une  partie  de  feuilles  ré¬ 
centes  de  rue  avec  douze  parties  de  vinaigre  de  vin  blanc , 
et  on  filtre. 
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Qn  fait  de  ia  même  manière  les  vinaigres  de  roses  par 
Jes  fleurs  rouges  ,  de  sureau  et  de  lavende  par  les  fleurs, 
de  romarin  et  de  sauge  par  les  feuilles ,  etc. 

Vinaigre  de  Saturne,  (Voyez  Extraie  de  Saturne.) 

Vinaigre  distillé. 

On  met  du  vinaigre  de  vin  dans  une  cornue  de  verre, 
on  place  celle-ci  dans  un  bain  de  cendres  et  on  distille 
a  une  chaleur  constamment  inférieure  à  l’ébullition  du 
liquide  \  on  rejette  les  premières  portions  qui  passent  et 
qui  sont  aqueuses,  et  on  prolonge  la  distillation  jusqu  a 
çe  qu’il  ne  passe  plus  d’acide 

On  doit  conserver  le  vinaigre  distillé  dans  des  vases 
à  moitié  remplis ,  et  les  transvaser  de  temps  à  autre  , 
jusqu’à  ce  qu’il  ait  perdu  son  odeur  empyreumatique* 

Vinaigre  radical. 

On  distille ,  dans  une  cornue  de  verre  placée  au  bain 
de  cendre  ^  du  sel  de  Vénus  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’élève 
plus  d’acide. 

Autre  procède. 

On  distille  une  partie  de  sel  de  Saturne  avec  un£ 
partie  et  demie  de  sel  poiychreste  acide,  jusqu’à  ce  que 
tout  le  liquide  soit  passé. 

Autre  procède. 

On  verse  dans  une  cornue ,  une  partie  d’huile  de 
vitriol  sur  une  demi- partie  de  sel  de  Saturne,  et  on  distille 
|  UU  feu  modéré,  jusqu’à  siççité. 
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Vin  a  m  e  n. 

On  fait  infuser  ,  à  chaud ,  une  partie  d’écofCes  de 
winter,  quatre  parties  d’écorces  d’oranges  et  de  racines 
de  gentiane,  et  huit  parties  de  quinquina*  ie  tout  découpé 
ou  contusé  ,  dans  cent-quatre-vingt-  douze  parties  de 
vin  d’Espagne  et  trente-deux  parties  d’eau-de-vie  >  et  on 
filtre  au  travers  d’un  papier. 

Vin  antimonie* 

On  fait  infuser,  au  bain  d’eau  chaude ,  une  partie 
de  verre  d’antimoine,  en  poudre  fine,  dans  vingt-quatre 
parties  de  vin  d’Espagne,  et  on  filtre* 

V  IN  ANTI-SCORBUTIQUE* 

On  fait  infuser,  à  froid,  pendant  trois  jours,  une 
partie  de  feuilles  récentes  de  cresson  d’eau,  de  cochlearia, 
de  beccabunge-,  de  fumeterre  et  de  semences  de  si* 
napi,  et  deux  parties  déracinés  fraîchesde  raifort  sauvage 
dans  cent-vingt  parties  de  vin  blanc  et  huit  parties  d’eau- 
de-vie',  on  passe  avec  expression,  on  fait  dissoudre  dans 
la  coîature  une  demi-partie  de  sel  armoniac,  et  on  filtre 
par  un  papier. 

Vin  de  Coings. 

On  exprime  le  suc  de  coings  parfaitement  iriûrs,  ôn 
ajoute  une  douzième  partie  de  sucre  blanc  et  on  exposa 
à  une  température  de  douze  à  seize  dégrés,  à  l’effet  de  faire 
entrer  en  fermentation  ,*  après  que  la  matière  s’est  affaissée 
et  qu’elle  a  déposé  sa  lie,  on  rire  au  clair  en  passant 
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à  plusieurs  reprises ,  au  travers  d’un  blanchet  neuf,  et  on 
enferme  dans  des  bouteilles. 

Vin  de  Quinquina. 

Orï  fait  infuser,  au  bain  d’eau  tiède,  une  partie  dé 
quinquina  en  poudre,  avec  trente-deux  parties  de  vin 
rouge  de  Bordeaux;  on  passe  avec  expression  et  on  filtre. 

V  I  N  ÉMÉTIQUE, 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  tartre  émétique  dans 
deux-cent-quarante  parties  devin  blanc,  et  on  filtre, 

<  t  '  * 

Vin  MARTIAL, 

On  fait  digéref  à  froid,  pendant  dix  à  douze  Jours, 
une  partie  de  canelle  contusée  et  deux  parties  d’érhiops 
martial  dans  vingt-quatre  parties  devin  du  Rhin,  et  on 
filtre  par  un  papier. 

Vin  SCTlLÎTIQUEi 

On  fait  infuser ,  au  bain  d’eau  tiède ,  une  partie  dé 
scylle  et  une  demi- partie  de  canelle,  dans  trente-deux 
parties  de  vin  blanc,  et  on  passe  par  un  papier. 

Vi  triOL  blanc  (  Sulfate  de  fine.  ) 

On  purifie  du  zinc  en  faisant  fondre  ce  métal  dans 
un  creuset  et  en  y  incorporant,  par  petites  portions^ 
du  soufre  en  poudre  Jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus 
de  scories.  Ensuite  on  concasse  le  métal  refroidi,  on  le 
fait  dissoudre  dans  de  Fesprit  de  vitriol,  on  filtre  et  on 
fait  cristalliser. 


Autre 


) 
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Autre  procède» 

On  fait  dissoudre  du  vitriol  blanc  du  commerce  dans 

n 

de  l’eau,  on  fait  bouillir  pendant  une  heure,  et  on  ajoute^ 
par  portions,  du  zinc  en  limaille  jusqu’à  ce  que  ce 
métal  ne  soit  plus  dissout.  Alors  on  filtré,  Ou  évapore 
et  on  fait  crystallisen 

Vitriol  bleu.  (  Sulfate  de  cuivre.  J 

On  fait  dissoudre  du  vitriol  bleu  du  commerce  dans 
de  l’eau  bouillante,  on  filtre  et  on  fait  crystaîliser. 

Vitriol  de  Mars  rougi, 

On  laisse  exposé  à  l’air  une  solution  saturée  de  vi¬ 
triol  vert  jusqu’à  ce  qu’une  portion  de  la  lessive  con¬ 
centrée  par  l’évaporation,  ne  se  prend  plus  en  crystaim 
en  refroidissant.  Alors  on  filtre  et  on  évapore  jusqu’à 
siccité. 

Vitriol  de  Mercure,  ( Sulfate  de  niercure.) 

On  fait  dissoudre  du  mercure  dans  de  l’huile  de  vitriol 
comme  pour  la  préparation  du  Turbith  minéral ,  avec  la 
différence  qu’on  arrête  le  dessèchement  aussi-tôt  que  tout 
le  métal  est  dissout  et  que  la  matière  est  devenue  con¬ 
crète-,  on  lave  la  masse  avec  de  petites  quantités  d’eau 
froide  jusqu’à  l’enlèvement  de  toute  acidité.  Ensuite  on 
fait  bouillir  la  matière  restante  avec  deux-cent-soixanté 
fois  son  poids  d’eau  3  on  filtre  et  on  fait  crystaîliser. 
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Vitriol  vert 

On  prépare  ce  vitriol  suivant  le  second  procédé  du 
Sel  de  Mars . 

Yeux  d’Ecrevisses  préparés.  (Voyez  Ecailles  d?hui« 

très  préparées .  ) 
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Contrayerva  (racine  de),  ib. 
Convallariœ  majalis flores ,  9 
Çonvolvuli  Jalappœ  radiées ,  7 

—  Turpethi  radiées ,  14 
Coquelicot  (fleur  de  )  .  .5 

Corail;  rouge,  blanc,  ibid. 
Corallme  ....  ibid. 
Coriandre  (  semence  de  )  ,  ib* 
Çoriandri  sativi  semina  ,  ib. 
Corinthes  .....  i4 
Corne  de  cerf.  .  .  .  5 

Craie.  ......  ib . 

—  médicinale.  .  .  24 

Crème  de  tartre  soluble  ,  ib. 
Cresson  de  fontaine  (herbe 

de )..«..*  4 

Croci  sativi  variet.  autumna¬ 
lis  flores .  *  ...  13 
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Crotonis  Cascarillœ  corticts,  4 
Crystal  minéral  ...  24 

Cucumeris  Colocinthidis  f mo¬ 
ins  .  ...  S 

. —  Melonis  semina }  8 
— -  sativi  semina ,  5 

Cuivre . ib . 

—  armoniacal  .  .  2  5 

Cumin  (  semence  de  )  ,  5 

Cumini  Cymini  semina  9  ib. 
Curcuma  (  racine  de  )  ,  ib. 
Cynoglosse  (racine  de),  ih. 
Cynoglossi  officmalis  radices  5 

ibid. 

Cynosbatos  (  fruit  de  )  ,  5 

â 

Daphné  Laureolœ  ligni  et  ra- 
dicum  cortices  ...  6 

-D  attes.  .  1  •  •  .  iû* 

Daturæ  Stramonii  folia  9  11 
JJauci  Garotœ  semina .  »  3 

Décoction  anti-hémorroïdale. 


26 

— 

blanche  ...  25 

— 

de  Forest  .  .  26 

— 

de  tamarins.  .  27 

♦ 

émolliente  pour  la- 

vemens  .  .  26 

lébrifuge  magistrale. 

25 

incrassante  9  26 

- - 

résolutive  .  .  27 

Dclphinii  Staphisagriœ  se- 

mina 

•  •  •  •  •  •  ÎO 

Dianthi  Caryopliilli  flores }  9 

Diascordium  .  „  27 
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Digitale  (  feuille  ,  fleur  de)  ,  5 
JJ  i  ta  lis  purpurece  folia  ,  flo¬ 
res  ibidà 

IJ  or  s  teniez  Contrajervae  radi • 

CeS  mm  %m  t  m  •  S 

Douce-amère  (  tige  de),  ib * 

£. 

Eau  ..«•«<!•  S 
- —  anhaltine .  «  .  .  sB 

—  céleste  .  *  ♦  è  ib» 

—  cosmétique  .  *  ib» 

—  d’Arqtiebusade  .  .  ibi 

—  de  brione  composée,  29 
- —  de  camomille  romaine  9 

ibid» 

=—  vineuse,  ib. 

- — -  de  canelle  .  *  .  3o 

—  —  vineuse  s  ib. 

— ■  de  cerises.  •  *  .  ib * 

«—  de  chaux  *  .  *  ib» 

~ —  de  fenouil,  é  «  4  ib » 

—  de  fleurs  de  casse  i  ib » 

—  —  d’orange  9  29 

- —  de  Goulard  .  *  «  3i 

—  d’hyssope.  .  4  .  29 

- —  de  laurier-cerise.  .  3 1 

— —  de  luce.  ....  ibi 
— -  de  mélisse  *  »  »  ââ 

—  de  menthe  frisée  ,  ib, 

—  —  pipérite,  ib. 

- —  de  pouîiot  .  .  *  ib. 

—  de  Rhabel  .  *  .  3i 

— -  de  roses  «  ...  29 

—  de  rue.  .  *  *  „  ib» 

—  de  sureau.  «  é  ,  ib » 

— -  de  vie,  ....  B 


Il  G  TABLE 

alphabétique 

Eau  forte  .... 

•  3i 

Emplâtre  de  ciguë  . 

ibid . 

- —  laxative  .  ,  . 

.  3a 

■ —  de  lytbarge  , 

4* 

- —  méphitique  . 

.  ib. 

de  mélilot  cor-* 

- —  —  alcaline  de 

rigé.  . 

ibid , 

Colburn  . 

.  33 

— —  de  savon. 

ibid. 

- —  mercurielle  .  » 

ibid • 

*—  —  camphré 

,  ib. 

—  phagédénique  . 

ibid. 

—  de  Vigo  avec 

le 

—  régale  • 

ibid. 

mercure  , 

ibid. 

• —  végéto- mercurielle,  34 

— -  diachilon. 

.  43 

—  -minérale. 

ibid. 

— "  —  gommé 

,  ib. 

—  vulnéraire 

.  34 

—  diapalme.  .  . 

42 

Ecailles  d'huitres. 

.  5 

—  diaphorétique  , 

ib. 

—  —  préparées,  34 

—  diapompholigôs. 

ib . 

—  d’c&ufs. 

.  5 

- —  épispastique  , 

43 

Electuaire  anodin  dit  Re- 

- —  gratia  Dei.  . 

ib. 

quies.  0 

.  3  5 

- —  mamillaire  ,  ibid . 

— -  diacatholicon* 

ibid. 

—  noir  d’Angleterre,  ib. 

” —  hiera  picra  , 

ibid . 

—  odontalgique,  ibid. 

lénitif  .  . 

ibid. 

—  oxicroceum  , 

44 

■ —  résolutif  tonique  *  36 

—  vésicatoire  .  . 

ib. 

—  tamarindiné, 

ibid. 

- —  —  perpétuel 

,  ib. 

Elemi  (gomme)  . 

.  5 

Emulsion  d’amandes. 

ib. 

Elixir  deGarus  .  • 

.  36 

—  d’anis  . 

45 

. —  de  longue  vie. 

.  3  7 

—  de  cajeput.  . 

44 

de  propriété.  . 

ibid • 

—  de  camphre. 

4* 

- —  pectoral.  .  . 

ibid. 

• — -  de  fenouil. 

ib. 

—  — .  sucré 

.  38 

— -  de  jalap. 

ib . 

— -  stomachique 

ibid , 

—  de  menthe  pipé* 

• —  dit  de 

Vienne  .  .  ibid. 

viscéral  .  .  *  .  3q 

» —  vitriolique  acide*  ibid . 
, —  „ —  doux  ibid. 

Emplâtre  blanc  ...  4° 

—  céphalique  ,  ibid . 

—*  ■  ci  tri  n  .  •  ibid. 

— * -  de  blanc  de  ba¬ 
leine.  »  ibid. 


rite  .  .  ibid» 

—  de  térébenthine,  ib. 
Encens  ......  5 

Epidendri  Vanillæ  fructus  9 

*4 

Eponge  préparée.  .  .  4^ 

Espèces  amères  ...  4^ 

- — ■  antispasmodiques,/^. 
— -  aromatiques.  .  ib. 

• —  carmin  atives ,  ibid» 

Espèces 
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Espèces  émollientes  pour 
cataplasme , 

«*—  ligneuses  »  .  •  47 

——  odorantes  dites  pot» 
pourri  .  .  ibiâ . 

—  pectorales.  .  ibid. 

•—  pour  cataplasme  con¬ 
tre  la  gangrène,  4^ 

- —  vulnéraires  .  •  ib. 

Esprit  carminatif  .  c  »  49 

—  de  citron  .  .  ibid. 

—  de  cochlearia,  ibid. 
« —  de  corne  de  cerf,  5o 

—  de  genièvre  .  ibid, 
« —  de  grain  rectifié,  5i 
— *  de  mélisse.  .  ibid , 

—  de  menthe  frisée,  ibid, 

<—  —  pipérite,  ib, 

—  de  Minderere ,  ibid* 

—f  de  nitre  acide  ,  ibid, 

- —  ^ _ concen¬ 

tré  ,  5s 

—  ^  dulcifié  ,  ib, 

«—  de  savon.  •  ibid, 
— -  de  sel  acide ,  ibid, 
* —  „ _  armoniac ,  53 

—  _ _ _  _ _  pour 

l’usage  extérieur}54 
— *  _ _  -  causti¬ 

que,  ib, 

«—  s —  .  vi¬ 

neux  .  v  .  ib  , 
de  sel  dulcifié  ,  ibid* 

- — .  marin  déphlo- 

gistiqué.  .  ibid, 

—  de  succin.  .  ^  55 

- —  de  térébenthine  ^  ib, 

de  vin  camphré,  ib. 
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Esprit  de  vin  rectifié  ,  ib, 

—  très*rectifié,/5. 

—  de  vitriol  ...  56 
• —  volatil  de  soufre,  ib, 

- _ huileux ,  ib, 

«=—*  _  pour 

l’odeur  «  .  •  •  5y 

E  tain.  .  *, ,  «  «  ^  .  5 

Ether  acéteux.  .  ».  5j 

—  muriatique  •  .  ih « 

— -  nitreux,  ...  58 
—r  par  l’acide  acéteux,  5j 
- —  —  muriatique,  ih, 

— _  — nitrique  ,  58 

_  —tt-  sulfurique,  ih. 

—  vitriolique.  ,  ibid, 
Ethiops  antimonial  par  la  voie 

humide  .  •  .  5^ 

-  ni  t  ,  *  i  i  * 

sèche.  •  '<*  ibid. 

minéral  par  la  voie 
humide .  .  ibid, 

sèche  o  *  .  6o 

— -  martial.  •  •  ibid* 

Eupatoire  (feuilles  d’ )  ,  6 

Eupatorii  cartnahini folia ,  ib® 
Euphorbe  (  gomme  )  ,  ibid. 
Euphraise  (  herbe  d’ )  ,  ibid, 
Euphrasiœ  officinalis  herbafa a 
Extrait  catholicon  *  ♦  6i 

—  d’absynthe  ,  .  6  s 

—  d’aconit  •  •  ibid, 

—  d’aloès,  .  «  6i 

— _  d’arnica  ...  „  «  63 

—  de  bile  •  .  ,  ib* 

p—  de  camomille  vulgaire, 

ib. 
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Extrait  de  camomille  romai- 

Extrait  de  saponaire  , 

65 

ne  •  •  •  < 

,  62 

— 

de  Saturne.  . 

.  69 

-j-  de  centaurée  , 

ibid . 

de  scylle  .  .  « 

.  ib. 

—  de  chardon  bénit 

,  ibf 

— * 

dé  séné  •  . 

.  65 

— —  de  chiendent. 

63 

de  trèfle  d’eau  , 

62 

—  de  ciguë  .  .  . 

62 

— 

résineux  de  gayac ,  65 

—  de  coloquinthe  , 

63 

—  de  'douce-amère 

,  ib. 

F. 

—  d’ellébore  noir  , 

64 

.  V  ,  n 

—  de  fumeterre. 

63 

Fécule  d’arum.  •  .  . 

»  65 

. —  de  gayac  .  .  , 

64 

— 

de  brione  .  .  , 

.  70 

— —  de  gentiane  . 

63 

de  pomme  de  terre  , 

—  de  gratiola  .  . 

ib. 

ibid. 

—  de  jalap  . 

64 

— 

verte  d’aconit , 

69 

. —  ■ —  non  résineux. 

« — 

- —  de  belladone, 70 

ibid. 

— 

—  de  jusquiame , 

* —  ~ — ■  résineux 

,  65 

,  *  ,»  » 

ibid. 

» —  de  jusquiame  , 

62 

,  — 

— *  de  pomme 

épi- 

. _ -  de  laitue  vireuse , 

ib . 

neuse  .  .  .  . 

ib. 

—  de  mahony.  • 

.  63 

Fenouil  (  racine ,  feuille 

,  se- 

—  de  Mars  pommé  , 

.  65 

mence  de  )  .  .  .  . 

6 

—  de  narcisse  des  prés, ib. 

Fénugi 

rec  (semence  de) 

i ,  ib. 

- —  d’opium  .  .  • 

ib. 

Fer  , 

. —  de  pissenlit  . 

63 

Ficus  < 

zaricce  fructus  , 

ibid. 

—  de  pomme  épineuse  , 

Fiel  de  bœuf .... 

ib. 

62 

inspissé  • 

7 0 

—  de  pulsatille , 

ib. 

Figues 

6 

- —  de  quasse. 

63 

Fleurs  de  benjoin  par  la 

voie 

de  quinquina.  •  66 

t  • 

r^ci  nPllv 

humide 
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pour  pilules.  ,  67 

sèche  .  .  . 

7° 

« —  de  réglisse  j.  « 

ib. 

— 

de  sel  armoniac  i 

mar- 

—  de  rhubarbe  • 

65 

tîales  .  ,  . 

71 

- — ■  de  rhus  radicans , 

67 

— 

de  soufre .  .  6 

p  72 

par 

_ 

de  zinc  .  .  » 

ib. 

le  suc  précipité  ,  ib.  —  _ _  précipitées,  yS 

- — - - — — . —  Foie  d'antimoine.  .  .  ib. 

les  feuilles  oxidées ,  —  de  soufre  ,  «  .  &. 
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F, oie  de  soufre  calcaire  ,  rj\ 
•—  - -  liquide,  ib. 

—  '  volatil ,  ib. 
Fougère  mâle  (racine  de), 

6 

Tragariæ  vesccs  radices  ,  ib. 
Fraisier  (racine  de)  y  ib . 
Framboises.  .  •  .  ib. 

Fumariœ  officinalis  herba  , 

ibid. 

Furneterre  (herbe  de),  ib. 
Galanga  (racine  de),  6 
Gaibanum  (gomme),  ib. 
Galles  ......  ib. 

Garance  (  racine  de)  ,  ib. 
Garrou  (écorce  du  bois  et  de 
la  racine  de  )  .  .  .  ib. 

Gayac  (  bois  ,  écorce  du  bois 
de).  .  .  «  ib. 

- —  (  gomme  )  „  »  ib. 

Gaz  acide  carbonique  ,  1 5 

~ ~  azote  •  .  .  •  .  1 6 

’  hydrogène  *  ,  0  ib. 

—  oxigène  «  .  .  .  i5 

Gelée  de  coings  ...  ^5 

—  de  corne  de  cerf,  7 4 

—  de  groseilles  y  y5 

—  de  pain  ,  .  .  ib. 

Genet  (  fleur,  semence  de  )  ,  6 
Genièvre  (bois,  baie  de  ),  ib. 
Genseng  (  racine  de  )  ,  ib. 
Gentianæ  Centaurii flores ,  4 

_ _  lutece  radices  ,  6 

Gentiane  (  racine  de  )  ,  ib. 
Geoffrea  (écorce  de),  ib. 
Geoffreæ  spinosce  cortices ,  ib. 
Gerinandrée  d’eau  (  herbe 


de  ) 


•  0  «  o  Q  9 


TJ  ÈRES.’  219 

Girofles.  ......  7 

Glecomæ  hederaceœ  folia  ,  8 
Globules  de  tartrate  de  po¬ 
tasse  et  de  fer .  .  .  2a 

Glycyrrhizce  glabrœ  radices  , 

11 

Gomme  ammoniaque  colée  , 

75 

- —  gaibanum  colée,  76 

—  gutte  ,  7 

—  opoponax  colée ,  76 

—  sagapenum  colée ,  ib. 

Graisse  de  mouton.  .  .  7 

Gratiolœ  officinalis  herba ,  ib. 
Gratiole  (  herbe  de  )  ,  ib. 
Grenade  (fleur,  écorce  du 

fruit  de  ).  .  .  .  ib. 

Groseilles  .  .  .  .  ib. 

Guajaci  officinalis  lignum , 
cortices  ligni ,  6 

Guimauve  (racine,  feuille, 
fleur,  semence  de  )  9  ib . 

H. 

Hellébore  blanc  (  racine  d’),  7 
Hellébore  noir  (  racine  de  )  ib. 
Hellébori  riigri  radices  ,  ib. 
Herbe  aux  cuillers  (feuille  d’ ), 

ibid . 

Hièble  (baie  d’).  .  .  ib. 

Hordei  vulgaris  semina ,  10 
Huile  animale.  ...  76 

—  d’absynthe  distillée ,  77 

—  d'amandes  .  .  .  ib. 

—  d'aneth  distillée ,  ib. 

—  d’anis  distillée.  .  ib. 

— -  d’aspic  ....  2 

E  e  2 
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Huile  de  bergamote  •  .  7 

— .  de  briques.  •  .  78 

—  de  camomille  infusée  , 

ibid. 

de  cajeput  .  »  7 

- —  de  camphre  .  .  78 

—  de  canelle  distillée ,  77 

—  de  carvi  distillée,  ib. 

—  de  cire.  ...  79 

—  de  citron  distillée  ,  77 

-  de  cumin  distillée,  ib . 

—  de  fenouil  distillée,  ib. 

—  de  gayac  .  .  «  79 

- —  de  genièvre  distillée,  77 

de  girofle  distillée,  ib. 

-  d’hypéricum  composée, 

79 

—  de  laurier  ...  7 

de  lin . 78 

—  de  macis  distillée ,  77 

—  de  mélilot  infusée ,  78 

—  de  menthe  crépue  dis¬ 

tillée  ,  77 

«—  __ _ »  pipérite  dis¬ 

tillée  ,  ib» 

—  de  mucilage.  .  .  79 

— -  de  muscade  par  expres¬ 
sion  ....  80 

de  navet  ...  78 

de  noix  .  .  .  ib. 

» _ _  muscade  dis¬ 
tillée.  .  77 

*■—  d'œufs  ....  80 

- —  d’olive  ....  7 

'  d’orange  distillée  ,  77 
— -  de  ricin.  .  •  78 

—  de  roses  infusée  y  ib. 
de  rue  infusée,  »  ib. 
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Huile  de  sabine  distillée  y  77 
— -  de  sassafras  distillée,  ib. 
— *  de  sauge  distillée,  ib. 
— ~  des  philosophes  ,  80 

de  succin  .  .  .  ib. 

—  de  lanaisie  distillée ,  77 

—  de  tartre  par  défaillan¬ 

ce.  :  ...  8f 

—  de  térébenthine ,  ib. 
— —  de  trois  ....  ib. 

—  de  vitriol  .  j 4  î  ^ jl 
Hydro*sulfure  d’ammoniaque 

liquide ,  56 

—  d’antimoine  et  de 
mercure  oxides,  5 9 

-1 . — _ d’antimoine  oxide, 

83 


orange,  179 
...  de  chaux  ,  74 

'  _ _ de  mercure  oxi¬ 

de.*  .*  .* 

Hyosciami  nigri folia  ,  8 

Hypetici  perforati  flores  ,  9 
Hyssope  (feuille,  sommité  d’), 

-  "  .  7 

Uyssopi  officinalis  folia , 
summitates  .  -  •  ibid. 


lllicii  anisati  semina .  .  2 

Impératoire  (racine  d’),  7 

Imper atori ce  Ostruthiiradices , 

ibid. 

Inulce  Helenii  radices.  .  % 

Ipécacuanha  (racine  d’)  ,  7 
Iris  de  Florence  (  racine  d’),  ib » 


DES  MA 
îfidis  florentinaç  radices  9  7 

J. 

Jacobée  (  feuille  de  ).  •  ib. 
Jalap  (racine  de)  .  .  ib. 

Juglandis  régies  nuces  ,  9 

Jujubes  ......  8 

Juniperi  communis  lignum , 
baccae  .....  6 

Jusquiame  (feuille  de)^  8 

K. 

K  es  mp  fériés  rotundæ  radices  , 

14 

K  ermès  minéral  ...  82 
Kino  (  gomme).  ...  8 

L. 

Labdanum  (gomme).  •  8 

Lacque  (gomme)..  .  .  ib. 

Lactuces  viroses  folia  ,  ib. 
Lait  de  vache  ....  ib. 

—  d'a  mandes  .  .  .82 

—  de  soufre  ....  ib. 

—  virginal  ....  83 

Laitue  vireuse  (feuille  de)*  8 
Lamii  atbi  flores  .  .  10 

Lavande  (feuille,  fleur  de),  8 
Lavandulœ  spicce folia ,  < flores , 

ibid. 

Laudanum  liquide.  .  .  83 

—  opiatum  .  .  ib. 

Laurier  (feuille  ,  baie  de)  8 
—  -cerise  (feuille  de)  ib. 
Lauri Cassiez  cortices,  flores 9  4 
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Lauri  Cinnamonii  cortices ,  3 
n  oBi  lis  folia ,  b  accès ,  8 
Pecurim  fabice  .  .  10 

- —  Sassafras  lignum  y  12 
Leontodonis  Taraxaci  herba , 
radices  .....  10 

Lessive  caustique,  .  .  83 

—  des  savonniers ,  84 

Lichen  islandicus  .  •  9 

Lierre  terrestre  (  feuille  de  ),  8 
Lilii  candidi  radices .  •  ib. 

Limonade  sèche  ...  84 

Lin  (semence  de)  .  .  8 

Lini  usitatissimi  semina ,  ib. 
Liniment  volatil  ...  84 

_ _ camphré,  ib. 

Liqueur  anodine  minérale,  ib. 

- —  - - martiale ,  85 

— •  de  corne  de  cerf. 


succinée  .  . 

ib. 

de  nitre  fixe.  • 

ib. 

de  terre  foliée  de 

tar- 

tre , 

86 

spiritueuse.  . 

ib. 

de  Van  Swieten, 

ib. 

exutoire.  •  . 

ib. 

fumante  de  Boyle , 

ibid. 

—  - —  de  Libavius  , 

,  ibid. 

— -  mercurielle  de  Pres¬ 
sa  vin  ...  87 

— ^  nervine  .  .  .  ib. 

— -  probatoire  .  .  ib. 

Lis  (  racipe  de  ).  8 
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Marrube  blanc  (feuille  de  ),  ib, 
iMarrubii  vulgaris  folia ,  ib. 
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— -  purifié  ...  97 
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G 


quide,  86 

* - - - — — ■ —  de  mercure, 
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Oeuf.  ..... 
Onguent  ægyptiac  .  .  JOî 

antihelmentique,/^. 

—  basilicon  .  .  103 
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hémorroïdal  9  .  if 


?»  ?.  y 

TABLE 

A  L  P 

Onguent 

martiatum  , 

107 

— 

mercuriel , 

ib. 

< 
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«  ib. 
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— 
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}  110 

— 
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ib. 

— . 
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Opoponax  (gomme). 

ib. 
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.  114 

— 

■  (autre), 

ib. 
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Origan  (feuille  d’)  ,  ib . 
Orchidis  Morionis  radiceSy  1 2 
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— —  scyllitique  5  ib . 

' —  simple  .  o  «  ib* 

P, 

Panacée  mercurielle*  s  14 
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ib. 
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ib. 
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119 

— 
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ib. 
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— 
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1 20 
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ib. 

— 

balsamiques , 

121 

— 

benedictes  . 

ib. 

— 

calmantes.  .  » 

ib. 

- — 

cochées  • 

ib. 

de  Beloste.  » 

ib. 

— 

de  cynoglosse  , 

J  22 

— 

de  Keyser.  » 

ib. 

— — 

de  Ruflus.  .  , 

ib. 

de  storax .  , 

128 

— 

fétides.  •  ,  a 

ib. 

— 

martiales  .  . 

ib. 

— - 

mercurielles  .  . 

ib. 
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ibid . 
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de  De  Haen, 

ihid • 


.  127 

— •  pour  les  lèvres  ,  ib. 

Pomme  épineuse  (  feuille 


savonneuses,  du  mê¬ 


me  .  .  •  .  is5 

- — scyllitiques  ,  ih . 

—  splénitiques  ,  ih. 
- —  tartarées  de  Schrœ- 
der  ....  ih. 
toniques  .  •  .  126 

— •  vermifuges  •  .  ih. 

P impinellce  Anisi  semina  ,  2 


de )  )  «  *  •  , 

Pommes  .... 

Populi  ni  grec  oculi , 
Potasse.  .... 

—4  crystallisée  • 

«— •  figée.  .  . 

<— •  fondue  . 

Poudre  à  vers  (  semence  de  )  , 

11 
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ih. 
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Pini  Abietis  turiones  , 

12 

— 

absorbante  anodine  , 

Piperis  Cubebcc  semina 

,  10 

127 

. — 1  îongi  semina  , 

ib. 

antipsorique  , 

328 

*— *  nigri  semina  9 

ib. 

— 

antispasmodique 

,  ib. 

Pissenlit  (racine ,  feuille  de), 

— • 

aromatique  . 

ib. 

ibid. 

S— H 

cachétique  .  , 

,  ib. 

Plomb  •  .  «  • 

.  ib. 

cariocostine.  . 

ih. 

- — '  brûlé  •  »  « 

126 

v— < 

catholique  «,  • 

ih. 

Poivre  cubebes  ,  • 

•  l0‘ 

— 

céphalique  . 

3  29 

1 

.7, 

long  •  «  • 

©  lu  è 

clclï 

, — 1  noir  .  •  • 

.  ib. 

ihid. 

Poix  noire.  ... 

•  ih.  * 

— —  rouge ,  ih. 

Polygalœ  amarre  radiées 

*,  il 

•—H 

content  •  • 

3  3© 

Senegœ  radice, 

s  y  ib. 

1— i 

cordiale  pour  les  che- 

Polygale  amère  (racine 

de  ), 

t  , 

vaux  . 

ih. 

ihid. 

cornachine  • 

ih. 

i  de  Virginie  (  racine 

V— * 

d’Algaroth  .  , 

ih. 

de  )  .  «  1 

»  ib» 

de  Dower  .  , 

ih9 

Polypode  (racine  de), 

ib. 

— 

dentifrice  ,  « 

i3i 

Polypodii  Fi/icis  maris  ra - 

d’Haly  a  »  . 

ih. 

dices  ...... 

.  6 

— 

diairios  .  .  • 

ih. 

<— <  vulgaris  radices ,  1 1 

diaphorétique  suc- 

Pommade  de  goulard  • 

s  26 

cinée  .  .  . 

ih » 

«-“•  de  roses  .  « 

127 

»— « 

diatragacanthe  , 

i3a 

v— •  en  crème  , 

326 

î 

diaturbith  avec 

la 

— 1  opthaimique  , 
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rhubarbe  .  , 
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Poudre  fébrifuge  saline  ,  i32 
sternutatoire  ,  ih, 

— — — — - —  de  Saint- 

Ange^  .  «  ih * 

— •  stomachique  ,  i33 

*— •  siphyliitique  ,  ih, 

■  tempérante .  •  /<5. 

•  tunchinoise .  «  ih, 

vermifuge  •  .  ih, 

Pouliot  (  feuille  de  )  ,  1 1 

Prunes . ih, 
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Lauro-cerasi  folia  ,  8 
Pseudo-narcissi  flores ,  9 

Psychotriœ  emeticce  radices ,  7 
Pterocarpi  santalini  lignum, 

12 

Ptisane  çommune  ,  i33 

Pulpe  de  casse  .  •  •  i34 

— •  de  pruneaux.  •  ih. 
1  de  tamarins  .  •  rÆ, 

Pulsatille  (feuille  de),  11 
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rouge  •  .  ih, 

royal  .  .  ih, 
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Raisins . 24 
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Rhubarbe  (racine  de),  11 
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Riz  •....,.  ih, 
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de  genièvre  ,  #  ,  ih, 
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S, 
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- —  deMinderere  .  .  i5o 

— -  de  nitre  armoniacal , 

s5i 

■ — *  d’or  »  .  ib . 

* —  -  magnésien,  i5o 

► —  ___  mercuriel,  i5i 

«—  quadrangulaire, 

ibid . 

- —  d’oseille  .  ,  ,  162 

- —  de  prunelle  ,  ,  i53 

— -  de  Saturne  j  12,  i53 
» —  de  Sedlitz  .  .  ,  i53 

” —  de  Seignette  •  ,  ib. 

~ —  de  soude  *  .  »  i54 

« —  de  soufre  ,  .  »  ib. 

- —  de  succin  .  ,  »  i55 

de  tartre  .  .  »  ib . 

» — -  _ _ _  caustique,  3  56 

—  _ _ _  craieux ,  167 

- —  — —  cristallisé,  i58 

—  de  Vénus  i  .  »  ib . 

—  de  vinaigre  crystallisé, 

159 

—  digestif  .  .  ,  .  ib. 

«—  essentiel  d’oseille,  ib. 

_  de  tartre,  ib. 

■ — ■  fébrifuge.  .  .  .  ib, 

- -  dépblogisti- 

que ,  ib, 

ms*»  matin»  •  «  «  > 

— 
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Sel  marin  calcaire  f  161 

—  —  de  terre  pesante, 

ibid * 

—  — —  martial ,  ibid, 

— -  * crytal- 

lisé,  36a 

— —  mercuriel  craieux,  ib « 

—  neutre  arsenical ,  ib, 

—  , —  d’oseille  à  base 

de  soude,  i63 

—  perlé . 164 

• —  poîychreste.  .  •  ib . 

.  acide ,  i65 

—  _ _ _  oxalique,  ib. 

- —  secret  de  Glauber,  166 
•w  sédatif  crystallisé  ,  ib, 
- —  de  cuivre ,  ib. 

— —  t— -  mercuriel,  %6y 
— »  —  sublimé  f  ib. 

—  sulfureux  .  .  .  168 

. —  _ _ _  de  soude,  269 

—  végétai  ....  ib. 

—  volatil  cuivreux,  ib. 

—  • —  d’Angleterre,  ib. 

— -  —  de  sel  armoniac, 

270 

— -  — -  de  vinaigre  ,  ib. 

—  — -  huileux ,  ib. 
Séné  (feuille,  follicule  de), 

i3 

Senecionis  Jacob eœ  folia  ,  7 
Serpentaire  (racine  de),  i3 
SU  Ninsi  radices.  .  .  6 

Simarouba  (  écorce  de  )  ,  i3 
Sinapios  nigraç  semina  ,  9 
Sirop  amygdalin  .  .  171 

• — -  anîi- scorbutique,  ib . 

•—  bakatpjque  ,  •  ib. 
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Sirop  blanc  „  «  *  .  . 

172 

Sirop  de  pavot  rouge  9  177 

— - 

d’absynthe  .  • 

ib. 

— 

de  quinquina  9  ib. 

— 

composé,  ib. 

.  — 

de  réglisse  •  •  ib. 

— 

d’althæa.  . 

ib. 

. — . 

de  rhubarbe  9  ib. 

« — 

d*anis  •  • 

i73 

— 

de  roses.  •  •  178 

« — 

de  berberis.  , 

175 

— 

—  pâles ,  ib. 

— 

de  canelle  .  « 

173 

— 

—  sèches ,  ib. 

« — 

de  capillaire  , 

ib. 

* — 

de  safran,  •  •  ib. 

— - 

de  cassis.  .  . 

ib. 

— 

dé  scammonée  ,  1  y5 

— 

de  cerises  .  , 

174 

* — 

de  suc  d’orange  ,  174 

— 

de  coings.  .  » 

ib. 

— 

de  sucre.  ,  •  378 

« — 

de  coquelicot  , 

ib. 

— 

de  sureau  .  .  ib. 

d’écorces  de  citron,  ib. 

de  vinaigre.  .  ib. 

— 

* — - —  d’orange  7 

■ — 

de  violettes.  .  179 

— 

dit  des  5  racines,  ib. 

de  fleurs  de  pêcher, 

Sisymbrii  Nasturtii  herba,  5 

ibid. 

Smilacis  Chine?  radices  ,  i3 

— 

d’orange * 

— 

Sarsaparillae  ra - 

173 

dices .  .  .  12 

- — 

de  framboises  9 

1  j  S 

Solani  Dulcamarae  stipites ,  5 

— 

de  grande  consoude  , 

— 

rtigri  folia  ,  .  9 

i73 

Solid  agiras  Virgœ  aurece  fo - 

*— 

de  groseilles. 

i75 

lia  ,  flores ,  1 4 

— 

de  guimauve.  • 

ib. 

Solution  acidulé  de  carbonate 

- — 

d’hyssope.  • 

172 

de  potasse  .  33 

— 

de  jalap. 

175 

— - 

d’acétite  de  potasse  , 

— 

d’ipécacuanha  , 

176 

86 

— 

de  lierre  terrestre  , 

— 

d’acide  succinique^ 

Sh 

172 

55 

de  limons  . 

i74 

— 

de  carbonate  alcalin 

— 

de  menthe  .  .  173 

d’ammoniaque,  54 

172 

- py- 

— » 

de  mûres  •  . 

375 

rohuileux  ,  60 

de  nerprun. 

376 

— 

d’hydro-sulfure  de 

— — 

d^œiilet  •  •  • 

179 

potasse  .  .  74 

d’opium  .  «  . 

176 

— 

de  nitrate  de  mer- 

— 

d'orgeat ,  •  • 

*77 

cure  •  9  «  33 

>  * 
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Solution  d’or  oxide  dans,  l’é¬ 
ther  par  l’acide  sulfu¬ 
rique.  .  .  .  n4 

—  de  potasse  .  .  $3 

—  de  pyro-savonule 

d'ammoniaque,  5 o 

—  de  succinate  d’am¬ 

moniaque.  .  85 

— >  de  tartrate  de  po¬ 

tasse  et  de  mercu¬ 
re  •  •  *  • 

.  spiritueuse  de  mu- 

,riate  oxigéné  de 
mercure  •  86 

Souci  (fleur  de).  .  «  i3 

Soude  brute  .  •  .  •  ib. 

—  crystallisée  .  .  i44 

Soufre  .  .  .  .  .  i3 

—  doré  d'antimoine,  179 

Sparadrap . 180 

—  adhésif.  •  .  ib. 

* —  de  Goulard  ,  ib . 

—  ditdeVogels,  ib. 

- —  rouge  •  .  *  ib. 

—  vert.  .  .  .  181 

Spartii  scoparii  flores  ,  se - 

mina  .  •  .  «  6 

Spath  pesant.  •  .  .  i3 

Spigelia  anthelmia  (  racine  , 
feuille  de),  ib. 
Squine  (  racine  de  )  ,  ib. 
Staphis  aigre  (semence  de), 

ibid. 

Storax  calamite  •  •  ;  ib. 

—  en  larmes.  •  .  ib. 

—  liquide  .  .  .  ib. 

Strychnotis  Nucis  vomicœ  nu- 

cleift  «  •  9 
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Sublimé  corrosif  •  •  •  18 1 

Suc  de  réglisse  anisé,  î83 

—  _ _  arabique,  ih* 

— -  _  dépuré ,  .184 

Succin ,  blanc ,  jaune  ,  rouge, 

i5 

Sucre  ......  ib. 

—  de  lait  .  •  ,  184 

— -  de  Saturne.  .  .  ib. 

Suie.  .....  iS 

Sulfate  acidulé  de  potasse , 

»  .  *65 

- - -  ■  ■■  de  sbude,  149 

d’alumine  et  de  po- 
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privé  de  son  eau  de 
crystallisation  par  le 
feu.  ...  1  y 

—  d’ammoniaque,  166 

—  de  baryte.  •  .  1 3 

—  de  cuivre,  14 y  20 9 
— —  “—et  d’ammo¬ 
niaque  ,  2.5 

—  de  fer  .  .  34»  210 

-  de  magnésie,  5,  148 

—  de  mercure ,  209 

— —  <  — — — - — — -  jaune  , 

2o3 

—  de  potasse  .  .  18 

—  de  soude  .  .  .  i/{8 

— i  de  zinc.  •  34,  208 

—  vert  de  fer  .  .  149 

Sulfite  de  potasse  •  ,168 

—  de  soude  .  .  .169 

—  _ —  hydro  sul¬ 

furé  ,  j  54 
Sulfure  d’antimoine  •  .  2 


2Ui  table  alphabétique 


Sulfure  d’antimoine  et  de  mer¬ 
cure  ,  ôg 
. — •  d’étain  sul)limé  ,  n3 
- —  de  mercure  ,  .  60 

— ■  _ _ _ _ _  sublimé, 

4,  23 

— -  de  potasse.  .  .  73 
—  de  soude  antimonié  , 

ibid. 

Sureau  (fleur,  baie  de),  i3 
Symphitioffïcinalis  radiées  >  5 


Tanaisie  (  fleur  ,  semences 

de)  .  .  ,  i3 

Tartrate  acidulé  de  potasse,/^» 
borate  de  potasse  et; 

de  soude.  .  24 

de  mercure,  189 
de  potasse.  .  169 
« _ _  et  d’am¬ 

moniaque  ,  188 
_ _  et  d'an¬ 

timoine  ,  ihm 
_ _ _  et  de-fer. 
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Tabac  (feuille  de),  s3 

« —  de  Favelet  .  *284 

—  d’herbes  .  .  •  ib. 

— -  de  roses  .  •  .  ib . 

Tablettes  anti-acides ,  ib* 
— -  béchiques  blanches, 

i85 

_ _  jaunes,  ib» 

« —  _ t_  noires,  ib . 

—  de  bouillon ,  186 

—  d’ipécacuanha ,  ib, 

—  de  nitre  .  •  ib . 

—  de  réglisse  ,  287 

— ■ »  de  soufre  .  .  ib, 

— .  martiales  .  ,  ib, 

pectorales  amères, 
ibid . 

«—  tempérantes ,  ib, 

— -  vermifuges,  188 

Tacamacha  (  gomme  ) ,  i3 
T amarindi  indices  fructus ,  ib. 
Tamarins  .....  ib, 
Tanaceti  vulgaris  flores  , 

semina .  ibid. 


189 

—  _ _  etdesou* 

de.  «  .  i53 

—  de  soude*  .  *189 

Tartre  *  •  *  •  •  • 

—  armoniacal  soluble , 

188 

« — ■  chaïybé  •  •  •  ib, 

—  émétique  .  •  •  ib, 

—  martial  soluble  *  189 

—  mercuriel.  •  •  ib, 

— ■  minéral  .  .  •  ib, 

- —  soluble»  .  .  .190 

—  stibié  ....  ib, 

— •  sulfuré  ,  .  .  ib* 

—  tartarisé  .  •  .  ib • 

— -  vitriolé  «  .  .  ib. 

Teinture  âcre  d'antimoine, ib* 
_  amère  •  .  .  ib • 

—  anodine  volatile,  ib, 

«—  anti  -  spasmodique , 

291. 

~  aromatique  ,  ib, 

——  d’absynthe  ,  ib, 

—  « —  compo¬ 

sée  ,  ib. 
Teinture 
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Teintufe  d’aloès .  .  .192 

— -  d’ambre  gris,  iç3 

—  d’antimoine  ,  192 

- — -  d’assa  fœtida ,  ib. 

de  baume  du  Pérou, 

193 

i—  _  de  tolu , 

192 

■*—  de  bourgeons  de  sa¬ 
pin.  .  .  ibm 

— -  de  cachou.  .  ib. 

—  de  camomille  ro¬ 

maine  .  .  191 

—  de  canelle  ,  ih . 
«*—  de  cantharides,  196 

—  _ _  com¬ 

posée  ,  ib * 

,= —  de  cascarille ,  191 

- —  de  castor  .  .  193 

—  de  coloquinthe  ,  ib. 

- —  d’ellébore  noir  ,  ib, 
— .  d’euphorbe  ,  193 

de  galbanura  ,  ib, 

—  de  gayac  •>  .193 

—  _ ,  composée  , 

ibid , 

— -  _ _ -  éthéreuse  , 

ï?4 

de  gentiane ,  19* 

—  de  gingembre,  194 

—  de  gomme  benjoin  , 

193 

*—  - -  kino  , 

192 

- - - — —  lacque* 

193 

^  "iMW  r- 
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Teintu 

ire  de  jalap,  .  .393 

•— 

d’ipécacuanha,  394 

f  V 

de  lavande  compo- 

sée  ib% 

de  Mars  apéritive  9 

*  '■  * 

19^ 

astringente  9 

*  ï 

■  ,  ,  ibid. 

;  „ 

- - -  de  Ludovic 

196 

— — — »  dorée,  19S 

— — 

— — *  pommee,  «96 

.  — - 

tartarisée,z5. 

de  mélampode,  ib . 

;  **  t 

de  musc  .  .  193 

— 

de  myrrhe  t  192 

— 

de  noix  vomique  , 

191 

d’opium  .  .196 

— 

d’or  ,  .  .  .  197 

>.  — * 

d’orange  .  .191 

— — 

de  quassia,  .  ib. 

— - 

de  quinquina  ,  ib. 

— * 

de  rhubarbe ,  197 

•  • 

- - -  spin- 

tueuse,  ib» 
de  safran  .  .191 

■ — ■ 

de  sel  de  tartre,  197 

* — * 

de  séné  composée, 

— 

ibid. 

de  soufre  ,  .  ib. 

— 

de  succin  ,  198 

r _ ^ 

. .  —  elliereu- 

se  ,  ib. 

— 

de  suie  .  . 

— 

de  valériane  ,  393 

_ 

*" - -  volatile, 

198 

Gg 

composée  ,  194 
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Teinture  dite  lignorum 

,  198 

‘  ■  *  *  /'  "  ■ 

— ~  fétide  .  « 

•  J99 

V. 

—  bydragogue* 

ib a 

— -  nervine  * 

.  ih. 

Valerianœ  officinalis  radices 9 

«*—  parégorique  , 

ih. 

J4 

- —  sacrée  . 

.  ih. 

Valériane  (  racine  de  ) , 

ih. 

—  thébaique , 

2.O0 

Vanille  ...... 

ib • 

~ -  tonique  neryine  jau 

Veratri  alhi  radices , 

7 

9  "  •  ne  .  .  •  < 

>  ih. 

Sabadillce  semina ,  4 

— -  volatile  de  gayac,  ih. 

Verbasci  Thapsi folia,  fl 

ores% 

Térébenthine  *  • 

.  i3 

3 

cuite  « 

,  200 

Verdet  crystallisé  , 

2o3 

Terre  foliée  de  tartre  , 

ih. 

Verge  d'or  (feuille,  fleur  de), 

.  crystal- 

i4 

lisée  p 

ih. 

FeronicceBeccabungce  herba ,  2 

.  .  .  mercurielle 

,  201 

officinalis  folia 

Teucrii  Scordii  folia  } 

7 

Véronique  (  feuille  de  )  , 

ih. 

Thériaque.  .  .  . 

.  201 

Verre  d'antimoine  , 

203 

- - —  diatessaron 

,  202 

Vert-de  gris  ,  .  •  • 

>4 

Fheobromce  Cacao  nue  le i  y  3 

V in 

ib» 

Thym*  (herbe  de  )  , 

i3 

Vin  amer.  •  •  «  • 

207 

Thymi  vulgaris  herba , 

ibid. 

■f —  antimonié  .  « 

ih . 

T i lice  europeœ  flores  , 

ibid. 

- —  anti  scorbutique  , 

ih. 

Tilleul  (fleur  de), 

ibid. 

—  de  coings.  .  « 

ih . 

Tormentîllœ  erectee  radices  , 

- —  de  quinquina, 

208 

ibid. 

—  émétique  0  •  . 

ih. 

Tormentille  (racine  de),  ih. 

? —  martial.  *  .  . 

ih. 

Trifolii  Meliloti  flores 

,  8 

—  scyllitique  .  •  • 

ih. 

Tri'gonçlhx  Fœni  grœci 

senti- 

Vinaigre  .  .  *  « 

14 

71Œ •  •  o  •  •  •  • 

6 

anti-septique , 

204 

Tritici  repentis  radices 

.  4 

_ _ „  chalybé.  .  , 

ih. 

Trochisques  de  blanc  Rhazîs, 

concentré  , 

ib. 

<r 

202 

_ _ de  colchique  , 

2  o5 

de  minium, 

2o3 

_ _  de  lavende  , 

20  6 

Turbith  (  racine  de  )  , 

*4 

de  narcisse  des  prés. 

—  minéral. 

2û3 

• 

20  $ 

Tussilaginis  Far  far  ce  folia  , 

-  des  quatre  voleurs. 

flores  5 

îQ 

ibid 9, 
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Vinaigre  de  romarin  ,  206 

_ _  de  roses ,  ib. 

_ _  de  rue.  .  «  2o5 , 

_ _  de  Saturne  ,  206 

_ _  de  sauge  •  .  ib. 

_ _  de  scylle  .  *  lo 5 

. _  de  sureau  ,  206 

_ _  distillé.  .  »  ib. 

_  radical.  .  .  ib. 

Violes  odorat#  folia ,  flores , 

>4 

* —  trico loris  herha  ,  10 

Violette  (feuille,  fleur  de), 

i4 

Vitis  viniferce  fructus  ,  ib. 
Vitriol  blanc.  •  14  ,  208 

—  bleu  .  .  14  ?  209 

—  de  Mars  rouge,  ib. 

—  de  mercure ,  ib. 

—  (  huile  de  )  14  ,  81 

vert*  .  .  j4  ,  210 
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U. 

Ulmi  campestris  cortices  me* 
diani  .  ,  .  .  10 

Urticœ  dioicce  herba  ,  ibid. 

W. 

Winter  (écorce  de),  14 
IV inter  es  aromatic #  cortices  , 

ibid » 
.Y* 

Yeux  dYcrevisse.  .  .  14 

•—  préparés, 

210 

3. 

Zédoire  (  racine  de)?  *4 
Zinc.  *>«»«!  ib  » 
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